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Armand d’'Herbomez 





Le 9 juillet 1910, la mort à enlevé brusquement 
un confrère dont la collaboration nous était pré- 
cieuse et qui laisse à plusieurs d'entre nous le sou- 
venir d'amicales et imstruetives relations : Armand 
d'Herbomez. 

Atteint depuis deux ans d'une maladie de cœur dont 
les menaces se répétaient avec une fréquence qui ne 
lui laissait aucune illusion, il subit à Paris dans les 
premiers Jours de juillet une erise plus violente et plus 
longue que les précédentes. Le désir Fobséda dès lors 
de se rapprocher des siens et de chercher une hahi- 
tation où, dans les épreuves qu'il ne prévoyait que 
trop bien, il trouverait un entourage ct des soins. 
C'est ee qui l'amenait à Bruxelles, à peine rétabli. 
le X juillet. La mort le frappa Ile soir même de son 
arrivée, dans une dernière crise d'angine de poitrine, 
Ses funérailles furent célébrées le Tundi IS juillet 
à Orechies, où il repose dans le caveat de sa famille. 
L'imprévu de cette fin, absence de la plupart d'entre 
nous à cette époque ont empêché notre société de 
rendre les derniers devoirs au confrère disparu et. 
à l'historien du Fournaisis, Phommage qu'il méritait. 
Nous tenons à en exprimer ici le très vif regret. 

Armand-\uguste d'Herbomez naquit à Douai le 
15 mai 1S52, d'une famille originaire du village de 
Saméon, canton d'Orchies, à une lieue de Ta frontière 
belge, À l'âge de 17 ans. il avait terminé ses études 
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classiques à Lille et. cinq ans plus tard. était reçu 
licencié en droit à Paris. 

I fit preuve dans tout le cours de ses études de 
facultés execptionnelles. Cest en ISTE que st 
vocation d'historien se décida et le conduisit à l'Ecole 
des Chartes. Des trois années qu'il v passa. laissons 
parler Fun de ses condiseiples qui fut aussi Pan de 
ses plus chers ct plus fidèles amis : « Je faisais partie 
de la même promotionque lui », écrivait au Jendemain 
de la mort de notre confrère M. le Comte Paul 
Durrieu. de l'Institut de France, avec mon confrère 
de l'Académie des Inseriptions Ernest Babelon. le 
conservateur du Cabinet des médailles de Paris et 
professeur au Collège de France, dont la science en 
numismatique fait autorité dans Le monde entier : avec 
Joseph Delaville-Le Roulx. historien de l'Ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem où de Malte et lauréat 
du Grand Prix Gobert: avec Henri Bouchot. qui. 
avant d'être enlevé par un trépas prématuré, devait. 
comme Babelon et moi, devenir membre de lnstitut. 
Nous formions un petit groupe ardent au travail, 
se disputant les premières places aux examens. 
Armand d'Herbomez en était la joie par son esprit 
alerte, vif et charmant. À plus d'un ticrs de siècle 
de distance, je puis attester combien l'intelligence si 
ouverte de notre pauvre Armand et sa délicieuse 
waîté Je firent apprécier de ses maîtres autant 
qu'aimer de ses camarades”. 

Au mois de janvier INTS. d'Herbomez subissait 
la dernière épreuve pour l'obtention du diplôme 
d'archiviste paléographe en soutenant une thèse sur 
le Parlement de Paris de 14HIX à 1436, et sortait de 
l'Ecole des Chartes classé le quatrième de sa pro- 
motion. Nommé archiviste du département des 
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Basses-Pyrénées. ne garda ces fonctions qu'un 
an, puis abandonna la carrière administrative pour 
se consacrer exclusivement aux études historiques. 
De Paris, qui fut toujours sa résidence de prédilec- 
tion, il vovageait en France et à l'étranger au gré de 
ses recherches. 

Entretemps son pére était venu s'établir dans le 
T'ournaisis, où l’appela la confiance d'un grand 
propriétaire de notre région, M. Victor Crombez. 
Devenu. durant les séjours qu'il faisait auprés de ses 
parents, le proche voisin d'une ville dont histoire est 
intimement liée à celle de la France, le brillant élève 
de l'école des Chartes vit s'ouvrir devant lui tout un 
champ d'études nouvelles. Le 21 février 1879, 1 fut 
admis conne membre titulaire de notre société sous 
le patronage de MM. le Baron de Rasse, ancien 
bourgmestre, Desmazitres et Farchiviste Vanden- 
brouck, Il apportait ee qui manque le plus souvent 
aux hommes que la religion du passé groupe dans 
les sociétés archéologiques. savoir une formation 
spéciale ; et nos prédécesseurs mesurèrent bientôt la 
valeur de cette acquisition, lorsqu'il appliqua les 
leçons de l'Ecole des Chartes à l'étude du dialecte 
du Tournaisis au XITTe siècle. D'Ierbomez montra 
tout de suite du zèle pour la compagnie qui venait 
de ladmettre: dans le courant de 1879 11 donna 
deux communieations et fut nommé bibliothécaire 
111 décembre). 

Poutefois, ce début plein de ‘promesses fut suivi 
d'une longue infidélité (ISN2-ISSS), due sans doute 
aux fonctions importantes que notre confrère remplit, 
à cette époque, à Ja Nociété Générale de Crédit 
Industriel et Commercial de Paris. Il nous revint 
en 135$ et alors commença, de toute sa carricre, la 
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période la plus féconde pour lhistoire de Fournai. 
Visiblement ce sujet s'était emparé de lui et lon 
put espérer, avee M. Franz Funck Brentano, qu'il 
écrirait une histoire complète de Tournai et du 
Tournaisis. 

I s'oceupa d'abord des sources. Cartons intitulés 
« Tournai au Trésor des Chartes de France: fonds 
du bailliage ct de l'officialité de Tournai; Collection 
Errembault aux Archives du Département du Nord: 
plans et vues de Tournai à la Bibliothèque Nationale 
de Paris: manuscrits relatifs à Tournai et au Tour 
naisis conservés dans les bibliothèques rovales de 
Bruxelles et de La Haye: manuserits de Fabhave 
Saint-Martin à la Bibliothèque royale de Bruxelles: 
fonds des intendances de la Flandre wallonne et du 
Hainaut- à Lille: fonds des Lettres missives, des 
documents diplomatiques et fonds de TEvêché de 
‘Fournai du même dépôt; fonds de lEvèché de 
Tournai aux Archives du Royaume à Bruxelles: 
eartulaires de l'abbave Saint-Martin du même dépôt: 
manuserits de la bibliothèque communale de Lille: 
Chartes de la Chambre des comptes de Flandre à 
Bruxelles ; manuserits de la bibliothèque communale 
de Douai : » tous ces documents, jusque là pet 
eonnus des archéologues tournaisiens. d'Herbomez 
les mit à leur portée par des analvses détaillées. 
I semblait alors passer en revue les matériaux 
pour écrire l'histoire de Tournai. Naturellement. il 
ne négligea point notre riche dépôt d'archives, Outre 
une étude sur la collection Desmazières, on à de lui 
deux notes. la première sur le fonds des chiro- 
graphes, la seconde sur la série de registres. L'auteur 
v manifeste ce besoin d'ordre et de précision qui 
caractérisait son intelligence et le mettait souvent 


Google 








UN 


aux prises avec notre archiviste d'alors, dont 
laimable accueil et l'excellent caractère ne pouvaient 
faire absoudre les déplorables négligences. 

De 1888 à 1895, d'Ierbomez compta parmi les 
assidus des séances de notre société. Il était devenu. 
grâce à listoire, tout-à-fait tournaisien. Le voici 
qui écrit dans la Feuudle de Tournat des articles de 
vulgarisation, afin de rappeler à ses quasi-concitovens 
les fastes de leur passé. Naturellement, notre cathé- 
drale l'attire ; 1 la considère, non pas en touriste, et 
par le dehors, mais en fidèle et par le dedans: et s'il 
en parle. ce n'est pas pour en réclamer le dégage- 
ment, mais une disposition qui permette au publie de 
mieux suivre les offices, Ceux-ci l'avaient vivement 
impressionné sans doute; la foi religieuse, comme la 
foi monarchique, resta toujours profondément gravée 
dans âme de cet historien de la vieille France, 

En 1890 commenca la série de ses travaux histo- 
riques sur Fournai et le Tournaisis. Les principaux 
semblent procéder d'une idée générale qui consistait 
à montrer comment, du « bien sans maître > qu'était 
pour ainsi dire Tournai au sortir de l'époque féodale, 
les Capétiens. surtout Philippe-Auguste et Philippe- 
le-Bel, ont fait une ville française et le boulevard du 
Nord de la France : œuvre réalisée par une admi- 
rable collaboration de la rovauté avec la bourgeoisie 
tournaisienne., « Le coyage de Phiippe-Auguste à 
Tournai en 1289 >; Cononent la commune de 
Tournai s'agrandit aux dépens du comté dre 
Hainaut à la fin du XIIE siècle » ; « L'annetion 
de Mortagne à lu France >; Géographie histo- 
rique du Tournaisis 3; Philippe-le-Bel et les 
Tournaisiens >: ee sont là les pièces principales 
d'un bel ensemble qu'il compléta par son < Histoire 
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des Chatelains de Tournai de la Maison de Mor- 
tagne ». Par ce dernier ouvrage d'Herbomez clôtura 
brillamment la collection des cinquante volumes 
publiés par la Société Tistorique de Tournai depuis 
1S45. Et dans toutes ces pages, que citeront souvent 
dès lors les historiens de Franee et de Belgique. 1 
avait montré ses précieuses qualités: vaste érudition. 
merveilleuse intelligence du document, art très per- 
sonnel de faire revivre le passé, de dire le pourquoi 
de toutes choses et de tirer des récits clairs et 
animés d'une documentation touffue. 

Peu après cette date de 1895. qui marque l'apogée 
de son activité dans la sphère des études tournai- 
siennes, Îles circonstances éloigneront peu à peu 
d'Herbomez de sa seconde patrie. C'est sa constante 
fidélité à ses devoirs de fils qui l'avait amené à 
Fournai: quand la mort de son pére eût entraîné le 
déplacement du fover de famille. nous le perdîmes, 
sinon éomme collaborateur, du moins comme conci- 
toven et hôte assidu de nos séances. Mais il avait 
pris un trop vif intérêtau passé de la Ville de Tournai 
pour pouvoir jamais en détacher son esprit. 

Deux ouvrages considérables Toceupèrent en ee 
temps-là : c'est la publication des Chartes de 
l'Abbaye de Saint-Martin  UIS9S-1901) qui ‘a 
recueilli, de même que son Histoire des Châtelains. 
les suffrages les plus autorisés. et celle du Carbrlaire 
de l'Abbaye de Gorie an pays de Meti. Mais, mieux 
qu'en des travaux de ce genre, et quelque admiration 
que mérite l'immense JTabeur accompli pour les 
mener à bien en un temps relativement court. nous 
aimons voir d'Herbomez dans les ouvrages où brille 
son talent de narrateur appuvé sur les matériaux 
accumulés en vingt années de recherches. 
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Ses « Notes et documents pour sercir & Uistorre 
de rois fils de Phüiippe-le-Bel >» font suite à ses 
études sur le règne du grand prince qui marqua pour 
longtemps notre histoire locale de son empreinte. 
Poursuivant le cours des temps et la succession des 
règnes comme s'il eût voulu faire une histoire com- 
lEAe mais sans oser se flatter d'y parvenir, il arrive 

à Philippe VE Ce règne est caractérisé, d'un côté 
le plus grand effort militaire qu ‘aient jamais 
accompli les Tournaisiens pour soutenir leur titre de 
loyaux Français, et d'un autre par de profonds 
remaniements dans : constitution politique de la 
Cité. S'il n'a pas retracé complètement cette belle 
période, Armand d'Herbomez en a du moins fixé les 
grandes lignes dans ses « Constitttions de Tournai 
sous Philippe de Valois » où il étudie en détail les 
sources du droit publie. et dans < Philippe de Valois 
et la Maletote à Tournat > où il commente nos textes 
d'archives par un jugement d'ensemble sur la poli- 
tique rovale. Presqu'en même temps. il tirait de nos 
plus anciens comptes communaux, par lui découverts 
autrefois parmi les pièces non classées, une impor- 
tante dissertation < à propos des baillis d'Arras 
sous le règne de saint Louis » : 

Ces diverses études datent de 1906 et de 1907. 
À cette époque, où l'affaiblissement de sa santé lui 
rendait le travail plus difficile, la Pevue Tournai- 
sientte offrit à notre confrère l'occasion de livrer au 
publie une part de ses richesses de documentation. T 
excellait d'ailleurs à faire la toilette littéraire de 
l'histoire et c'est un plaisir de relire ses derniers 
écrits : J'oyage d'un Tournaisien au XVe siècle et 
surtout Les premiers Sièges de Tournai; Tournai 
sous les Romains: Tournai sous les Méroringiens. 
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L'auteur v résume ses recherches et ses méditations 
sur le sujet qui avait occupé sa pensée trente années 
durant. Sans doute, la part des conjectures ext 
grande dans ces récits de temps presque inconnus : 
eest un jeu d'imagination savante auquel il paraît se 
complaire, Mais on peut juger par quelques notes 
discrètes du labeur qui a précédé. 

Armand d'Herbomez est mort la plume à la main. 
pour ainsi dire, La valise qu'il emporta de Paris, le 
8 juillet. contenait un article en préparation pour la 
Revue Tournaisienne.< Je sors d'une crise grave ». 
éerivait-il le 5 de ce mois, à notre confrère M. 
Hocquet. < Elle m'a assailli au moment où je termi- 
nais la première partie dun article sur les cam- 
pagnes de Condé en Tournaisis, en 1674. Soit de 
Bruxelles par lettre, soit à Tournai oralement, nous 
en reparlerons... » Dans son pauvre cœur qui se 
paralvsait, il gardait l'amourde la vieille cité royale. 
dun Tournai fleurdelisé. berceau et rempart de la 
monarchie francaise, 


MAURICE HOUTART. 


LISTE DES PUBLICATIONS 
DE 
ARMAND D'HERBOMEZ 


——2-cx ee — 


1. Le Parlement de Paris de IAIS à 1456 Fhèse 
de FEcole des Chartes. INTS:. 

2. Le droit du Seigneur en Béarn en 1539. (Pau. 
Ribaut 1SS0.: 
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Dans la Revue des Questions historiques routre les 
comptes-rendus bibliographiques). 

5. Une négociation diplomatique au XVe siècle. 
Le traité de 1430 entre Charles VIT et le due d'Au- 
triche. 1RN2. 

4, Le voyage de Philippe-\uguste à Tournai en 
LIST (t. 50). | 

». Un épisode du règne de Philippe-le-Bel: Tan- 
nexion de Mortagne à la France (t. 531. 

6. Le fonetionnarisme à la fin dumoven-âge (t. 74). 

t. Lex [Heures de Chantilly et l'exposition des 
Prinitifs français Ît. 78). 

Dans la Bibliothèque de l'Ecole des Chartes : 

S. Une lettre de Louis XT à Nixte IV relative aux 
affaires d'Espagne, tirée de la Bibliothèque de Naïnt- 
Mare de Venise (1890). | 

9. Notes et documents pour servir à l'histoire des 
rois fils de Philippe le Bel (t. 541. 

19. À propos des haillis d'Arras sous le résne de 
saint Louis tt. 67. 19061. 

11. Joseph Vacxsen (t. 6K1. 


Dans les Bulletins, Mémoires et Annales de la 
Société historique de Tournai. 

Bulletins : 

12. Etudes sur Je dialecte du Tournaisis au 
XIIIe siècle (X VID. 

15. Inventaire des actes du Frésor des Chartes 
contenus dans les cartons intitulés : Tournai aux 
Archives de France (XX. 

14. Analvse au point de vue tournaisien du tome V 
de inventaire des archives départementales du Nord 
et du portefeuille VS9, du cabinet des estampes de 
la bibliothèque nationale (XXI. 
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15. Les manuserits de la bibliothèque communale 
de Lille cibid.i. 

16. La collection Desmazières à Tournai ibid... 

16. Les Chartes de Ta Chambre des comtes de 
Flandre aux archives du royaume à Bruxelles ‘ibid. 

IS. Les manuserits de la bibliothèque communale 
de Douai ‘ibid. ;. 

19, La série des registres aux archives commu 
nales de Tournai Gbid. 

20. Notice de divers fonds relatifs à Tournai et an 
Tournaisis conservés à Lille Gibid. : 

21. De quelques manuscrits de la bibliotheque 
rovale de Bruxelles © XXTIT:. 

22. Deux manuserits de la bibliotheque de La 
Have cihid.:i. | 

23%. Manuscrits de l'abbaye de Saint-Martin de 
Tournat conservés à la bibliothèque rovale de 
Bruxelles 1ibid. à 

24. La paix de Kaïint-Léwer, 19 août 1519 ibid. 

29. Le Château de Le Loir à NSars et Rosicere 
‘ibid.1. 
26. Comment le quartier du Château fut réuni à 
Cité de Tournai en 1289 CX XIV. 

2%. Elections d'Evêques à Tournai au moven-ave 
ibid, 

2N. Les manuserits conservés aux archives dépar- 
tementales du Nord fibid. 1. 

29, Le fonds des lettres missives et le fonds des 
documents diplomatiques aux archives départemen- 
tales du Nord fbid.:. 

50, Le fonds de F'Evêché de Tournai aux archives 
départementales du Nord ibid. 1. 

51. Les manuserits de la bibliothèque rovale de 
Bruxelles ibid. i. 
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52. Le missel manuscrit de l'Evéque de Tournai 
Pallaviemi Gbid. 1. 
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Le Conseil Souverain 
DE TOURNAI 
(PLUS TARD PARLEMENT DE FLANDRE 
séégeant à la Halle-aux-draps 


1671-1676 


— ———— 0 OP D GE —— — — —— 


Le Conseil Souverain, créé à Tournai en 166N par 
le roi de France, Louis XIV, et qui allait bientôt 
être érigé en Parlement, siégeait, depuis sa création. 
dans la Maison-Haute, où Maison du Roi, lune des 
deux maisons du Bailliage, situées côte à côte sur 
le Marché. où Grand’ Place actuelle, au coin du Réduit 
des Sion. 

Un édit roval de Décembre 1670 augmentait Île 
nombre des membres du Conseil Souveram et x 
eréait une deuxième Chambre, afin de faciliter 
l'expédition des affaires. 

Avee une deuxième Chambre, il devenait impos- 
sible au Conseil de continuer à sièger dans la 
Maison-Haute du Bailliage, désormais insuffisante. 
H lui fallait chercher un autre immeuble, où il 
pût tenir simultanément les séances de ses deux 
Chambres. 

Après bien des recherches infructueuses. Île 
Conseil Souverain fut d'avis que. seule, la Halle 
aux-draps pouvait lui offrir provisoirement un asile 
convenable. 

Le X janvier 1674, les Consaux de la ville s'étant 
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réunis à onze heures du matin pour traiter d'une 
question d'impôts, le gouverneur de la cité, de 
Renouard, et Tintendant de Flandre. Michel le 
Peletier, se présentérent < dans la Nœuve Salle » de 
la Halle des Consaux, où se tenait la séance. 
L'intendant fit connaître aux Consaux que le Roi 
venait de créer une deuxième Chambre au Conseil 
Souverain: il leur exposa que € lHostel du Bail- 
Liaige » était désormais insuffisant pour les séances 
et que, faute d'autre hinmeuble, Tes membres du 
Conseil avaient jeté les veux sur «< l'Hoxtel et 
Bourse du Marché de cette ville » (15 pour v siéger 
pendant trois où quatre mois et même, ajoutait-il. 
jusqu'à ce qu'ils eussent trouvé à acheter une maison 
convenable où qu'ils en eussent fait construire une. 

L'intendant n'avait pas perdu de temps, car lédit 
roval ne fat enregistré que le lendemain et n'était pas 
encore exécutoire, quand il exposa sa requête aux 
Consaux. 

La demande ne laissait pas que d'embarrasser 
eTandement ces derniers: mais comme Ta matinée 
était terminée, la séance fut levée, pour que chacun 
pût S'en aller dîner, Ilest probable que plus d'un en 
profita pour tâter l'opinion publique. 

On rentra en séance vers trois heures, Le eon- 
seller de Ta Tamavde prit la parole pour représenter 
aux Consaux qu'il convenait de prendre une réso- 
lution sur la proposition faite le matin. Ceux-ci 
décidérent sans nul doute, dès cet instant, de refuser 
au Conseil Souverain la Halle-aux-draps, mais de 


di Archives de Tournai. Mns. 220, Registre aux délibérations des 
Conusaux, 1669-1671, fol. 1N9, — C'est Sous ce nom quest tres souvent 
désignée la Halle-aux-draps à eette époqne. et la Grand Place s'appelait 
- Marché - où - Grand Marché. 
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lui faire diverses propositions suivant les termes d'un 
rapport à rédiger et qu'on examinerait le lendemain 
el KÉANCE, 

Les Consaux s'assemblérent done le lendemain 
matin, 9 janvier, vers neuf heures et demie. Lecture 
leur fut donnée « du rapport de Messieurs les Chefs 
et Conseil et autres députez > (1). qu'ils approuverent 
dans son entier. Avant mûrement délibéré sur la 
question < de lhostel de ville (2; que prétendent 
oceuper pour quelque temps les Seigneurs du Conseil 
Souverain ». les Consaux ont été d'avis, avec les 
rapporteurs, de représenter à Monsieur l'intendant 
qu'ils ne sont que simples administrateurs et éco- 
nomes des biens de la ville; que cet hôtel à été bâti 
à grands frais pour servir de Bourse et de lieu 
d'assemblée aux marchands; que les frais de cons- 
truction S'en sont élevés à plus de cent-vingt mille 
florins qu'il a fallu emprunter et dont lhôtel est 
encore en partie grevé: que lon + tient les foires et 
qu'il sert aux Consaux pour les exécutions crhmi- 
nelles et dans d'autres occasions : qu'il est utilisé en 
temps de guerre pour recevoir les soldats malades on 
blessés: qu'il a servi aux troupes < dans les 
marches >, c'est-à-dire aux troupes de passage 
cantonnant en ville: que, depuis que l'on est sous la 
domination française, 1 sert de magasin pour les 
erains et les farines de l'armée et que les commis 
saires ont même déclaré plusieurs fois qu'il n'v en 
avait pas de pareil en France: que si Fhôtel était 
mis à la disposition du Conseil Souverain, il ne 
pourrait plus servir à ces divers usages at grand 


1) Mns. 220, fol, IN. 
«23 Cette expression n'avait pas alors le sens que nous Tui donnons 
aujourd'hui, ; 
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dommage des habitants de la ville et des Consaux. 
qui seraient obligés de fournir pour les arsenaux 
d'autres locaux, alors qu'ils vont en manquer, parce 
que plusieurs eloîtres, hôpitaux et autres édifices 
publies vont être démolis sur le terrain de lespla- 
nade de la citadelle. 

Pour ces motifs ils ne croient pas que lon puisse 
disposer de Ta Bourse pour l'emploi projeté. 

Néanmoins, comme preuve du désir qu'ils ont 
d'être agréables à lintendant et aux conseillers, les 
Consaux proposent au Conseil Souverain de siéger 
dans la Maison-Basse du Baïlliage, que lon réunirait 
à la Maison-Haute, et dans laquelle, disent-ils, il v 
a plusieurs appartements très commodes pour v tenir 
séance, — ce qui s'est déjà fait par le passé (D). La 
Maison-Basse était, il est vrai, occupée à ce moment 
par un des membres du Conseil Souverain, mais les 
Consaux le logeraient à leurs frais dans une autre 
InaisON. 

De plus les Consaux offrent l'emplacement 
nécessaire à La construction d'un palais pour le 
Conseil Souverain, et même d'une maison d'habitation 
pour le premier-président, sur l'esplanade du Vieux 
Château. Ce quartier, dont les maisons tombent 
en ruines, reprendra une vie nouvelle et la ville 
s'embellira notablement de ce côté par les construc- 
tions qu'on y élèvera et par les restaurations de 
maisons qui SY eftectueront. 

Les Consaux ne se bornent pas à offrir le terrain : 
ils offrent, en outre, pour participer aux frais de la 
construction, une somme de quatre mille florins. Îl 
suffira que leur exemple soit suivi proportionnel- 


1 Mns. cit fol. 1x6. 
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lement par toutes les administrations qui ressortissent 
au Conseil Souverain, et que la vente de quelques- 
uns de ses offices vienne compléter les sommes 
ainsi souscrites, pour que l'érection du palais ne 
« coûte rien au Roy ». 

Le rapport se termine en avouant franchement. et 
c'est là ce qui devait préoccuper surtout les Consaux. 
que l’on ne se pouvait « mettre hors d'appréhension 
d'estre privé pour longtemps, si point pour tousjours. 
de l'usaige dudit hostel ». 

On avait donc peur de se voir déposséder de la 
splendide Halle-aux-draps, qui était l'un des jovaux 
de la cité, et l'on comprend sans peine cette crainte. 
que justifiaient les expropriations qui s'effectuaient 
alors pour la création de la citadelle. 

Après l'approbation du rapport, les Consaux délé- 
guèrent trois d'entre eux, le maveur de Frise et les 
conseillers de la Hamavyde et de Surmont. pour en 
donner connaissance à l'intendant. 

Les délégués se rendirent immédiatement chez 
Michel le Peletier, qui les reçut courtoisement, 
mais ne leur cacha pas le déplaisir que lui causait 
le refus des Consaux. Il réfuta une à une les 
objections du rapport, affirmant qu'il ne s'agissait 
nullement d'une aliénation déguisée, mais bien d'une 
simple occupation momentanée ; que les marchands 
continueraient en toute liberté « d'user dudit hostel 
pour leur commerce >» ; que les foires s'y tiendraient 
comme de coutume; que les Consaux y feraient, selon 
l'usage, « les exécutions criminelles et publications et 
bretecques »: qu'il n'y avait aucune apparence de 
guerre pour le moment, — ce qui revenait à dire qu'il 
nv aurait ni blessés à hospitaliser, ni troupes de 
passage à abriter, ['insistait donc pour que les Con- 
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saux revinssent sur leur décision, promettant que 
l'occupation ne serait que de deux ans au plus et qu'il 
offrait d'en prendre l'engagement par écrit. Il ajoutait 
qu'il attendait d'eux < une bresve et favorable réso- 
lution. de tant plus qu'il v alloit du service du Roy » (1). 

Aux instances se joignait la menace. Siles Con- 
saux ne se prêtaient pas de bonne grâce à ce qui 
leur était demandé, le Roï prendrait lui-même une 
détermination que ke Conseil Souverain se faisait 
fort d'obtenir dans les cinq ou six jours. 

Devant de pareilles menaces, il n’y avait plus 
d'hésitation possible. Persister dans le refus, c'était 
s'attirer les disgrâces du Roi et peut-être Ta confis- 
cation redoutée, On le comprit. 

Bien qu'il fût midi sonnant, heure trés indue, les 
Consaux s’assemblèrent immédiatement, écoutèrent 
leurs députés et furent d'avis que, « pour éviter les 
disgrâces qu'une plus grande résistance peut causer 
au dommaige de ceste ville », il fallait, pour deux 
ans, mettre la Halle du Marché à la disposition du 
Conseil Souverain. 

En réfutant les objections des Consaux, Michel le 
Peletier avait affirmé qu'aucune guerre n'était pro- 
bable pendant le laps de temps que le Conseil Sou- 
verain occuperait la Halle, afin de laisser entendre 
qu'il n'y aurait pas de troupes nombreuses à héberger 
pendant la même période. 

C'était jouer sur les mots. De guerre, il n’y en eut 
pas en effet, de quelque temps, dans le voisinage 
immédiat du Tournaisis : mais les troupesne cessèrent 
de traverser la ville pendant une grande partie de 
l'année. Louis XIV vint à Tournai avec la Reine et 


(1) Fol. 187. 
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toute sa cour {L:, ainsi que ses ministres, au nombre 
desquels se trouv aient Louvois. le Tellier. Colbert et 
Lionne {2}. Une armée considérable l'accompagnait. 
Il massait sans doute déjà ses troupes vers les fron- 
tières de Hollande en vue de la campagne qu'il médi- 
tait pour l'année suivante et qui débuta par le 
célèbre passage du Rhin. 

En ettet. dès le 3 Février, les Consaux sont avertis. 
par lettre datée de lavant-voille, « que le temps de 
l'arrivée du Roy approche » et qu'il est nécessaire de 
s’v préparer. Louis XIV devait séjourner à Tournai 
pendant cinq jours, du 2 au 7 e 

Huit jours plus tard. le 15 Février, dans leur 
‘réunion du matin, lex no apprennent l'arrivée 
prochaine de deux compagnies du régiment de 
Picardie; dans leur assemblée de l'après-midi. ils 
s'occupent de prévoir le logement d’une autre force 
imposante de dix-huit compagnies. Le 10 Mars. on 
leur annonce l'arrivée de quatre compagnies d'infan- 
terie du régiment de la Motte. 

Quant à l'armée quiaceompagne le Roï. elle campe 
sous les murs de la ville: mais les Consaux sont 
avertis, . 30 Mai, que eing cents vaches, et d'autres 
encore (3 , destinées s à la nourriture des troupes. vont 
arriver, . que comme il n'en faut que cent pour la 
consommation journalière, il faudra indiquer des 
pacages. Où lon pourra faire paître et parquer ces 
vaches en attendant qu'elles soient toutes abatties. 
Les prairies de Maire et de Constantin sont désignées 
à cet effet. 

Tout cela pèse lourdement sur la ville. Dès le 
IT mars. le conseiller de Surmont expose aux Con 


(ls Fol. 239, «2: Fol. 236. 13: Foi, 226, 
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saux que les bourgeois étaient fatigués d'avoir à 
loger aussi souvent des troupes, dont les passages 
étaient plus fréquents qu'à Lille et à Douai (1). I 
ajoute que. si cela continue, il est À eraindre que 
plusieurs des bourgeois les plus notables et des prin- 
cipaux marchands ne viennent, selon leur menace, à 
quitter la ville, comme quelques-uns l'ont déjà fait, 
au grand détriment de la cité. 

Lex Consaux décident que, dans l'adresse qui sera 
lue au Roi, pendant son séjour à Tournai, par Îles 
chefs de la cité, toutes ces doléances seront exposées 
et qu'on demandera l'érection de casernes, quitte À 
voter un nouvel impôt comme celui « de trois florins 
par sacq de brav pour trois ans... payables par les 
ecclésiastiques, chapitre de la cathédrale, nobles 
et tous autres manans et habitans sans en nul 
l'ÉSETVOT » (21, | 

Sans doute la Talle-aux-draps n'aurait pas pu 
offrir un logement suffisant pour toutes les troupes 
qui entraient ou séjournaient en ville, mais la partie 
qu'elle en aurait abritée n'aurait pas été à charge 
aux habitants: de sorte que le fait de l'avoir prêtée 
au Conseil Souverain faisait peser sur la cité une 
grosse surcharge, quoiqu'en ait pu dire tout d’abord 
lintendant de Flandre. 

Mais les Consaux ne pouvaient prévoir tous les 
mouvements de troupes qui se préparaient. L'au- 
raient-ils pu, que Îles résolutions à prendre n'en 
auraient subi aucune modification, parce qu'il s'agis- 
sait pour eux de sauvegarder des intérêts majeurs. 
comme la propriété de leur monument. 

Les Consaux mirent donc la Halle du Marché à la 


‘it Fol, 209. 42, Fol. 230. 
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disposition du Conseil Souverain, en le suppliant de 
n'y faire aucun changement sans leur autorisation, 
et à charge, même en ce cas, de remettre tout en 
état à la fin de l'occupation. Ils ordonnèrent de 
dresser en bonne et duc forme un acte très détaillé. 
où seraient relatées leurs premières propositions 
avec leurs objections, les réfutations ct les promesses 
de l'intendant ct celles du Conseil Nouverain. 
puis, enfin, la décision prise. Cet acte serait pré- 
senté successivement « aux dits Neisneurs [Inten- 
dant et du Conseil Souverain » pour qu'ils y éeri- 
vent au bas leur approbation formelle et duement 
signée. 

C'est ce qui fut fait; et dans l'assemblée des Con- 
saux du 17 janvier « le Seigneur conseiller de la 
Hamayde at dit que Monsieur l'Intendant at agréé 
l'acte à luy envoyé, qui concerne l'employ de la 
Halle et Bourse du Marché à v exercer la Justice 
par les Seigneurs du Conseil Souverain et en la forme 
qu'il est transcrit. » À son approbation, datée de 
Lille le 12 janvier, l'intendant joint ses remercie- 
ments aux Consaux « de ce qu'ils ont bien voulu 
avoir égard à ses prières » (1). 

Le 17 janvier, après avoir été présenté aux Con- 
saux, revêtu de l'approbation et de la signature de 
l'intendant de Flandre, l'acte fut porté au Conseil 
Souverain, qui y coucha son approbation en termes 
très affectueux et très reconnaissants, et ordonna at 
greffier Sourdeau d'y apposer sa signature ct le 
sceau ordinaire du Conseil sur cire jaune. Cette der- 
nière approbation fut communiquée aux Consaux 
dans leur assemblée du mardi 20 janvier, après que 


(1: Fol. 189, 
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le gouverneur de la ville. présent au début de la 
séance, se fut retiré (1). 


Après avoir pris possession de la Halle-aux-draps, 
le Conseil Souverain n'oublia pas qu'il avait promis 
de ne l'occuper que provisoirement et que les Con- 
saux avaient Offert tout à la fois un terrain sur 
l'Esplanade du Vicux-Château, pour y ériger un 
palais, et une somme d'argent pour contribuer à la 
dépense. Aussi, le 17 mars, le prévôt avertit les 
Consaux que le Conseil Souverain a résolu de 
demander au marquis de Louvois de vouloir bien 
faire agréer du Roi la requête qu'il lui présenterait à 
son passage à l'ournai, afin d'être autorisé à ériger 
sur la susdite esplanade le palais qui lui était néces- 
saire. Le Conseil Souverain prie les Consaux de 
vouloir bien de leur côté écrire à ce sujet au ministre 
et il en profite pour leur demander de fixer définiti- 
vement le montant de la somme qu'ils lui avaient 
« fait espérer de la part de la ville pour commencher 
la despense. » 

Les Consaux se fnontrètent bons princes. Ils 
avaient offert quatre mille florins, ils en souscrivirent 
six mille, en disant qu'il leur était impossible d’en 
donner davantage. 


Le Roi approuva sans aucun doute le choix de 
l'esplanade du Vieux Château pour l'érection du 
palais, au vu et au su de la population : car, moins 
de quinze jours après son passage, un maître-maçon 
expose aux Consaux, dans unrapport daté du 23 juin, 
que, ce palais construit, la bâtellcrie ne pourra plus 
opérer de déchargements sur le quai de l'Escaut 


(1) Fol. 191. 
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à front duquel (1) le palais allait s'élever, interdiction 
qui suppose l'autorisation royale. 

La construction du palais dura plusieurs années. 
On ne put l'inaugurer que le 15 septembre 1676 121. 
Pendant einq ans et demi, c'est-à-dire pendant près 
du triple du temps prévu tout d'abord, « l'Hostel et 
Bourse du Marché » fut donc le lieu où le Conseil 
Souverain et ses deux Chambres tinrent leurs 
SÉANCES, 


Le palais du Parlement de Tournai a complètement 
disparu. La ville n'a même pas officiellement con- 
servé le souvenir du Parlement en donnant son nom 
à l'une des artères qui en longeaient le palais. 
L'Hôtel du Bailliage. qui fat. pendant un peu plus 
de deux ans, le lieu où siégea le Conseil Souverain. 
tant qu'il n'eut qu'une seule Chambre, existe encore. 
quoique absolument méconnaissable. La Halle-aux- 
draps, reconstruite sur les plans exacts et avec tons 
les détails d'architecture de l'ancienne, reste, avec le 
beffroi, le plus beau monument civil de Tournai et 
lui rappelle, avec le souvenir de tant d'autres insti- 
tutions disparues, celui du Conseil Souverain, devenu 
plus tard Parlement de Flandre, qui demeure. lui 
aussi, lune des gloires de la ville. 


C'hanoine \ADRIEN BONTEMPS. 


«Actuellement Quai Dumon., espace compris entre la rue Saïint-Brano 
ot la rue des Meules. 

2 Annales de la Societé Historique et Archéologique de Tournai. Nouv. 
Série. TT p.416: T'orrnat en 1701. par Eug. Soil. 
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Tournai 


DURANT LES GUERREX DE LOUIS XIV 


1674-1697 





Conquis en 1667 par Louis XIV, retrocédés lors de 
la paix d'Utrecht, Tournai et le Tournaisis ont passé 
de ces quarante-six ans trente-et-un ans dans la 
wuerre. La ville était devenue une place forte de 
premier ordre; son enceinte bastionnée la mettait à 
l'abri d'un coup de main; sa citadelle, chef-d'œuvre 
de Mesgrigny, pouvait tenir des années ; ses casernes 
spacieuses, son arsenal, ses magasins énormes lui 
permettaient d'abriter une puissante garnison ct 
d'affronter un long siège. C'était avec Lille le boule- 
vard de la France vers la Flandre; et limportant 
réseau navigable auquel elle se reliait faisait même 
de Tournai une place plus importante que Lille au 
point de vue militaire. Pareils titres ne vont pas sans 
amener en retour à une ville les désavantases de sa 
situation. Sans revenir ici sur les sommes énormes 
que coûita à Tournai sa transformation en place 
forte (1), je rappellerai les dépenses ruineuses qui 
lui furent tant de fois imposées au cours de trente 


(1) Cette question à été traitée dans mon travail Tenues plare forte. 
passiin. 
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années de guerre pour le ravitaillement et le loge- 
ment de troupes de passage et pour tant de 
concentrations d'armées; pour les contributions à 
payer aux ennemis, pour l'établissement des Tignes 
de défense, l'entretien des patrouilles, ete. 

On trouvera dans cet ouvrage le résultat de mes 
recherches sur ce que deux grandes guerres de 
Louis XIV — je veux dire la guerre de Hollande et 
Ja guerre contre la ligue d'Augsbourg — ont présenté 
d'intéressant pour l'histoire tournaisienne. Ecrit en 
1902, dans un temps où l'on n'avait pas, comme 
aujourd'hui, subi les calamités de la guerre, il a dû 
être hâtivement remanié et débarrassé de détails qui. 
explicatifs alors, devenaient inutiles aujourd'hui que 
les événements nous ont procuré, comme le dit le 
P. Delattre, l'intelligence des choses de la guerre. 
Dans ee qui a subsisté de mon premier manuscrit. 
on se convaincra une fois de plus que l'histoire est 
un continuel recommencement. 

Assurément il y a des périodes où comparer les 
événements dont on est témoin avec ceux qui sont 
entrés dans le domaine de l'histoire présente un 
intérêt particulièrement piquant. C’est alors qu'on 
recherche avec le plus de curiosité le menu détail, 
et c'est en m'inspirant de cette idée que j'ai conservé 
ici le souvenir de tant de petits faits qui, au surplus. 
ont leur place marquée dans une série d’études con- 
sacrée à l'histoire politique, religieuse et économique 
de Tournai sous Louis XIV. 


Juin 1919. 
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Les préparatifs de Louis XIV contre 
la Hollande. 

On sait comment se termina la première guerre 
que fit Louis XIV pour conquérir les Pays-Bas 
espagnols. L'intervention des Provinces-Unies avait 
arrêté le roi et l'avait forcé à se contenter d'une 
partie de la Flandre et d'une partie du Hainaut. On 
comprend aisément qu'il en garda une robuste ran- 
eune contre ses anciens alliés. Le désir de les châtier 
et de compléter en même temps la conquête des 
Pays-Bas le conduisit à déclarer la guerre aux Etats- 
Généraux en 1672 (1). Et il ne mit pas moins d'art 
à préparer cette guerre par sa diplomatie qu'il. 
n'en avait déployé à préparer, comme nous l'avons 
observé, la guerre de Dévolution en 1667. Les Hol- 
landaïs, par la conclusion de la triple alliance, 
avaient imposé au roi conquérant la paix d'Aix-la- 
Chapelle. En 1670 Louis XIV dissout cette triple 
alliance grâce aux manœuvres de sa diplomatie ct 
réussit de cette façon à isoler les Provinces-Unies. 
L'Angleterre, la Suède, l'électeur de Cologne, le 
prince-évêque de Munster et le due de Brunswick- 
Lauenbourg contractent avec la France des alliances. 
Seule l'Espagne résista aux sollicitations de la 
France, ne se rendant pas compte, dans son irrémé- 
diable aveuglement, qu'elle ne pouvait que se féler 
en s alliant au pot de terre contre le pot de fer. Son 
roi signa à La Haye, en décembre 1670, un pacte 
par lequel il s'engageait à soutenir les Provinces- 
Unies contre toute attaque française. 

(1 Le véritable moyen de parvenir à la conquête des Pays-Bas espa- 
gnols est d'abaisser les Hollandais et de les anéantir, s'il est possible, 


lit-on dans un mémoire adressé par ordre du roi au prince de Condé en 
novembre 1671 (Duc D'AuMALr, Les prinres de Condé, VI, 304). 
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En 1651, rien à signaler que quelques mouvements 
de troupes et des transports de munitions. Louvois 
prépare la prochaine campagne, et il apparaît bien 
que Tournai sera le centre d'où S'irradieront vers la 
Flandre. le Brabant et le Cambrésis les opérations 
qu'on médite, En mai. un contingent nombreux vient 
camper sous Tournai et lintendant fait publier la 
défense d'enlever où transporter hors de la ville et 
des environs les piquets, bois, fourrage, paille, bière 
et en général tout ee qui pourrait être nécessaire à 
la subsistance de ces troupes (1). 

En août, on organise d'immenses convois de muni- 
tions vers Ath, Lille et Courtrai. Canons, poudre. 
boulets arrivaient à Fournai par eau. Les pavsans 
des châtellenies de Lille et de Courtrai venaient les 
chercher à Tournai: ceux du Tournaisis furent char- 
ses des transports vers Ath. Les brasseurs de la 
ville durent livrer leurs chevaux et leurs chariots. 
En septembre, les convois vers Ath retinrent plus 
de 200 chariots et bowrlats, ce qui fit pousser de 
hauts eris aux habitants: et le conseiller de La 
Hamaide pour Tournai avec le Sieur Van Rode 
pour les Etats du Tournaisis se transportérent à 
Lille aupres de Fintendant pour Jui demander 
wrâce (121. 

La sarnison d'hiver de Tournai fut considérable : 
trois régiments d'infanterie arrivérent le 5 novem- 
bre 651 et il fallut en loger un dans les faubourgs : 
puis arrivèrent en deux fois quatorze compagnies du 
régiment d'Orléans 651. La ville regorgeait de sol- 
dats et il fallut évacuer sur d'autres garnisens le 

Ce dbamai 1601. leg. 57, 164 R° 


(Qu fée, 221, KR Ne Reet Ve, 
1190 hr, 59 \- ot 10 Ve. 
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2S décembre les fantassins du régiment de Saulx 1, 
le 9 janvier ceux du régiment de Louvigny (1, le 
29 janvier, ceux du régiment de Crussol (15. Les 
apparences restaient sauves, grâce à la construction 
de la citadelle : ces troupes-nombreuses passaient 
pour n'être rassemblées qu'en vue de ce travail. 

Par ordre du roi, tous les citoyens durent remettre 
à l'hôtel-de-ville leurs armes offensives et défensives 
(21 janvier 16121. Neuls les gentilshommes, Îles 
officiers et les armuriers en furent dispensés. I fallut 
quinze jours pour recevoir, classer et étiqueter cex 
armes, déposées à l'arsenal (2) et dans les caves du 
Conseil Souverain (2). 

De mai 1671 à mai 1672, c'est-à-dire l'année qui 
précéda l'entrée en campagne. on logea à Tournai 
156 compagnies d'infanterie et de nombreux esca- 
drons de cavalerie (31. Le mouvement des troupes 
reprend avee le printemps. Le NS mars arrive unc 
compagnie d'infanterie dn régiment de Picardie (41: 
le + avril le régiment entier de la Fère (45: le 6, 
quinze compagnies d'infanterie du régiment d'Orléans 
sortent de la ville (53: le 16, les dix autres compa- 
gnies du même régiment évacuent Tournai 15) et 
sont remplacées par la compagnie de Longueval du 
régiment de cavalerie de St Car 16 La guerre 
n'était pas officiellement déclarée, mais, devant des 
préparatifs aussi significatifs, personne ne doutait 
de Tlimminence des hostilités. Le Chapitre de la 


di Rey. 57 AS No, 194 Ro et 200 R°. 

621 Bey. 221,151 Ne ot 169 Re Comptes d'ouvrages 166 0228 Ve, 
Comptes généraus 1072-1603, 6 Ve et 106 R°. 

63) Pey. 221, O0 Ve, 

hs Zhid., 69 Ve et 56 Re. 

651 Rey. 357, 215 Reet 228 Ve. 

CG Leg, 221. NA Ro. 
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cathédrale, pour éviter la confiscation des revenus 
qu'il percevait en Flandre et notamment dans les 
polders et le pavs de Waes, chercha à obtenir de 
Louis XIV l'autorisation de troquer ces biens contre 
ceux que le Chapitre de Gand possédait en territoire 
français (1). 


Campasne de 1672. 


Le 30 avril fut publiée à Tournai la déclaration 
de guerre de Louis XIV aux Provinces-Unies. Les 
sujets hollandais résidant dans le royaume avaient 
six mois pour l'évacuer: les sujets français résidant 
en Hollande devaient rentrer en France endéans les 
quinze jours (2). 

Le prince d'Orange, généralisshne des troupes de 
la République, n'avait que 12000 hommes à opposer 
aux 130.000 Français. I selaissa tourner et le 12 juin 
le roi passait le Rhin. Le 3 juillet, après moins de 
deux mois de campagne, Louis XIV et sa cour 
s'installent à Utrecht. Mais là s'arrêtent les succès 
de l'envahisseur. Le grand pensionnaire Jean de Wit, 
qui à proposé de demander la paix. est massacré au 
milieu d'une sédition populaire, le parti républicain est 
renversé, et Guillaume d'Orange instauré stathouder 
héréditaire, Dès lors les affaires changent de face. 
Guillaume parvint à nouer une coalition formidable 
contre Louis XIV, et pendant cinq ans latta pied à 
pied contre les armées françaises sur le territoire des 
Pavs-Bas espagnols. 

L'hiver vintarrèterlesmouvementsdes belligérants. 
et la campagne de 1672 Si brillamment entamée se 


(1 Akon. DU CHAMITRE, ref, Capitul.. 11 mars 1672, 
42: Leg. 557, 225 R°, 226 Rr et 227 R'. 
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Clôtura pour la Franee par un statu quo plein d’inconnu. 

Tournai eut sa part à supporter dans l'agitation 
militaire de cette campagne de 1672. 

Dès le mois d'avril, le gouverneur et l'intendant 
réclamèrent 180 chevaux pour voiturer des munitions 
de guerre vers Charleroi. Les Consaux commencè- 
rent par refuser et finalement consentirent à en four- 
nit soixante (1). Maïs ce n’était là qu'un début. Tout 
l'été et tout l'automne la ville fut envahie de troupes 
qui arrivaient, logeaient quelque temps soit chez 
l’habitant, soit en plein air, aux frais de la caisse 
communale, et repartaient vers une autre destination. 
En mai, les Consaux et les Etats du Tournaisis se 
débattirent encore pour ne pas fournir 40 vaches par 
mois que le roi réquisitionnait pour la nourriture de 
ses troupes sous Ath avec 30.000 bottes de paille 
pour leur campement. Ils ne consentirent à les livrer 
qu'à condition que le coût en serait déduit de l'aide (2). 
Et quant aux troupes de passage, une simple énu- 
mération suffira à en montrer l'abondance (3). 


16 mai, deux compagnies des régiments de Normandie et de 
Picardie. 

19 mai, une compagnie de Normandie. 

4 juillet, la compagnie de chevau-légers de Bérangaule. 

Août, quatre compagnies anglaises. 

Septembre, nne compagnie de chevau-légers. 

11 octobre, quinze compagnies qui ne logent qu'une nuit ct 
dont huit sont dirigées sur Mortagne; deux compagnies du 
régiment de Brandecves:; une compagnie suisse de Riedmater 
qui servira de garnison. 

2% octobre, quatre compagnies italiennes, 


(11 Reg. 221, S1 Re et Vo, 85 Re. 

421 Jhid,, KG Vo et 8S Re. eg, 419. 13 mai 1672. 

3) Reg. 221, KG Ve, #8 Vo, 102 Ve, 116 Re, 117 Re, 129 Ve, 130 Re, 
134 Re ct 191 Ve. Rey. 359, 52 Re. 
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20 décembre, un corps de quatre à cinq mille hommes qui 
logent et repartent Le lendemain < au piquet du jour ». 

24-25 décembre, logements pour un corps de 1200 hommes 
qui ne fit que traverser la ville et alla loger ailleurs. 

Les Consaux déclarèérent que de mai 1672 à 
mai 1663 la ville avait logé 12 à 15 escadrons de cava- 
lerie de plus que pendant les douze mois précédents. 

Les portes étaient fermées de deux jours Fun. 
de crainte d'un coup de main (D, ce qui entravait 
le commerce et mécontentait les habitants, déjà 
excédés de logements et de frais militaires de tous 
wenres, tels que les réquisitions d'avril et de maï ou 
celles que fit le maréchal d'Humières en décembre 
pour le transport de matériel de guerre. (D 


Campagne de 1673. 


.—,) 


Des les premiers mois de 1673 on voit se dessiner 
les préparatifs de la campagne prochaine qui. Lou- 
vois Y compte bien, sera décisive. 

Au point de vue tournaisien. la campagne de 1605 
présentera un intérêt déjà plus grand à raison des 
mouvements de concentration qui se firent sous 
Tournai, et de l'établissement de Ta contribution par 
les Espagnols sur le Tournaisis. 

Le roi fait faire de grands approvistonnements, La 
fille de Tournai recoit ordre de fournir à un nommé 
Berthelot les greniers propices à loger les Dblés (2:: 
avec es Etats du Tournaisis elle dut fournir 
2500 setiers de grains, mesure de Paris, un tiers en 
seigle et deux tiers en froment, pour le ravitaille- 
ment des places de Tournai et d'Ath35, du foin. des 

si eg, 221, VAS Ve oct 146 Ve 
DANS LITE ri LE 


hi Bey HISS, 22 fév, 1672, Hey, 221, 11% Re. 118 R° INO Re II R° 
et 255 \”. 
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piquets, ete. Les cloîtres des monastéres furent 
transformés en magasins de farines (1). 

Au mois de janvier on replanta les palissades 
sur les avenues de la place de Tournai. Il restait 
20.000 palissades du siège de 1667 ; le bois de Breuze 
était épuisé; les Consaux fournirent 1000 palissades 
de leurs deniers privés (2). Les abords de la ville 
étaient devenus si peu sûrs que les magistrats pour 
aller inspecter le bois de Breuze devaient se faire 
escorter de soldats et de cavaliers (3). Les partis 
ennemis parcouraient la banlieue en quête d’un bon 
coup à faire. Et voilà où en était la frontière de 
France six mois après le fameux passage du Rhin et 
la Cour à Utrecht! Pour plus de sécurité, Louvaois 
fit démolir et raser, au mois de mars, toutes les 
maisons des faubourgs à 150 toises des parapets de 
la contrescarpe (+). 

On concentra des troupes à Tournai. Condé devait 
les commander jusqu'à l'arrivée du roi (5). 

< Le 15 mai (6) S. M. partit de Lille et prit le chemin de 
Courtray où elle arriva ce même jour, et fut magnifiquement 
receue par les habitants. Le 17 le due de Monmouth arriva à 
l'armée ques, M.lnifit voir en revenue. M. le Duc d'Orléans étant 


(1) ARCH, DE L'Erar À Moxs, fonds de l'évêché de Tournai. Zey. 261, 
s avril 1613. 

421 Reg. 221, 160 Re. 

(41 Comptes yénérau.r de 1672-1678, 93 R”. 

141 Reg. 221, 149 Vo, 154 Vo et 166 Ve, 

13) « Je ferai toute la diligence possible pour me rendre à Tournay. Il 
eat vrai que mwa santé est beaucoup meilleure que lorsque je suix sorti de 
Paris, mais mes jambes sont encore très foibles. IL seroit fort inutile que 
j'arrivasse à Tournay avant les troupes, puisque je ne sçaurois rien y faire. 
Cependant j'ai prié M. de Navailles d'y aller en diligence et d'y estre aux- 
sitot qu'elles ». Lettre de M. le Prince à M. Le Tellier. du 19 avril 1673, 
à Chantilly (Recueil de lettres, ete, Tome IL, p. 351, Le prince était à 
Tonmai le 8 mai (/bid., p. 34. 

51 Le Moerrure Hollandoës de 1673, page 206. 
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parti de X, Cloud arriva le 20 à l'armée où il fut fort bien receu 
de S, M. Le méme jour D, Jeromino d'Agourto lieutenant 


* 
à 


énéral de la Cour Espagnole. vint complimenter SM. de la 
part de M.le Comte de Monterey. S. M, lui fit un accueil fort 
favorable et même lui fit présent d'une fort belle hoitte de dia- 
mants. Le 22 S. M. donna audience à l'ambassadeur de Moscavie 
et au nonee du Pape, avant fait mettre ce méme jour son armée 
en bataille afin de la leur faire voir comme auski à la Reine et 
aux ministres étrangers. M. de la Feuillade fut détaché avec 
2,000 chevaux pour prendre le devant vers le canal de Bruses. 
Le 23 N. M. mena la Reine à Tournay pour y demeurer pendant 
la campagne, d'où NN. M. retourna à Devuze auprès de son 
armée... » 


Louvois accompagna les souverains à Tournai. où 
arrivèrent encore la compagnie de M. de Fourille. 
quelques cavaliers du marquis d'Humicres et un autre 
corps de cavalerie (11. Le maréchal d'Humières, 
nommé par Louis XIV généralissime des conquêtes 
de Flandre, assembla une armée de 12.000 hommes. 
composée de toutes les garnisons des places du pays. 
Le gouverneur de Tournai fit prévenir les paysans 
qu'ils eussent à hâter la rentrée de leurs récoltes. 
en prévision de la revue qui devait se passer le 
9 août. Les troupes campèrent entre Maire et Belle- 
rive, sur deux lignes dont la première comprenait 
sept bataillons d'infanterie et dix escadrons de cava- 
lerie avec vingt pièces de canon. Pour éviterles dépré- 
dations des militaires, la ville et le T'ournaisis leur 
fournirent spontanément ce qu'il fallait pour le cam- 
pement : 22.800 bottes de paille de 12 livres pesant, 
1S.600 perches de 15 à 14 pieds, 4.200 piquets de 
» pieds, 3S voies de gros bois et 640 fagots. C'es 
troupes s'en allèrent le 17 pour faire place à 


li les. 221,185 Re RS RU IUS Voet 211 Ve, 
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20 escadrons du prince de Condé. Le maréchal 
d'Humières laissa en garnison à Tournai dix compa- 
gnies du régiment ducal piémontais et posta le reste 
le long de la Lys jusqu'en Artois. (1). 

Vers la même époque on arma les remparts de 
Tournai de canons de l’ancien château (2). 

Le roi avec Condé et Vauban s'empare de Maes- 
tricht le 1er juillet (3). De Maestricht Condé regagna 
Charleroi, où il resta trois jours, puis Audenarde, 
Ath, et Tournai (4). Le 17 août il arrivait à l’abbaye 
Saint-Martin avec le duc d'Enghien. Ils y restèrent 
jusqu'au 28, partirent à Lille, revinrent quelques 
jours après et partirent à Audenarde avec 10 à 
12.000 hommes fourrager les terres d'Alost appar- 
tenant au roi d'Espagne. Monterey, gouverneur des 
Pays-Bas, amaxsa des troupes pour s'y opposer. 
Condé se retira alors au pont d'Espierre (3). 
L'Espagne, sur les instances de Monterey, venait 
d'entrer en lice (6). Le roi fit proclamer sur-le-champ 
une ordonnance de courir sus aux Espagnols (7) et 
une autre portant confiscation des biens situés dans 
ses Etats et appartenant à des sujets d'Espagne ou 
à des personnes résidant sur les terres d'Espagne, 
sauf toutefois les habitants de la Franche-Comté (7). 


li Mervure Hollandois de 1673, p. ANT. Ze. 221, 213 Vo, 214 Ve, 
216 Vo, — ArCH. DE TouRNA, ('artons de la salle de Travail, n 198. 

«21 l'omptes yénérau.r de 1672-1673, 92 Vo, 

13) Je vois qu'à côté de charrois de munitions de Tournai à Ath 
uRey. 221, 184 Ve, et 207 Vo, il y en eut vers Maestricht assiégé, Qu'on 
se représente ce qu'étaient pour les malheureux fermiers du Tournaisis 
ces voyages forcés de plus de 35 lienex. 

«s Due D'AUMALE, 0p. cit, VIE 403. 

(9). ARCH, DE L'ETAT À Mons. Fonds de Saint-Martin de ‘Tournai, 
Reg. 189 (Journal de dom Rupert, 18 Vo — ARC bU CHAPITRE DE 
Tourxat, Act, Capitul. 22 sept. 1643. 

«6: Mer. de Woerden, Journal de Don Rupert, loc. cit. 

(7, Versailles, 19 et 20 octobre. Rey. 335$ 11% R° et 122 R°. 
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De son côté l'intendant Le Peletier décréta la contis- 
cation des biens des sujets d'Espagne, à titre de 
représailles contre les hostilités et les incursions des 
partis espagnols (1). 

En etfet, en même temps que le prince de Vaudé- 
mont envahissait la châtellenie d'Ath, Monterev. 
voyant que l'argent lui viendrait difficilement de 
l'Espagne on de ses alliés, songea à se constituer 
une réserve assez considérable en établissant des 
contributions sur les sujets du roi de France tant 
anciens que récemment conquis. Ïl en publia un 
règlement le 12 vetobre, quatre jours avant le début 
des hostilités, ce qui prouva bien, dit Woerden 12: 
qu'il avait promis aux alliés de rompre plus tôt ou 
qu'il ne rompit qu'à la dernière extrémité (3). Il 
établit divers intendants dans les provinces et châ- 
tellenies, leur assignant la somme ou prét qu'ils 
avaient à en extorquer. C'est ainsi que la châtellenie 
de Lille était taxée à 623.000 florins. Les baillis se 
plaignirent, essayèrent de se racheter à l'amiable et 
écrivirent dans ce sens au marquis des Mottes, minis- 
tre des finances à Bruxelles: mais ce personnage 
s'exeusa disant qu'il n'oserait aborder Monterey sur 


«li Du eainp d'Espierres, 28 octobre © Reg. 838, 114 ReY, Le carton de 
lu salle de Travail, n" 531, renferme toutes les pièces relatives à une 
sonne de 32.310 florins 2 pat. ? den. que le sieur Lecomte de Lille vent 
encaisser au profit du Trésor royal, comme provenant de ces confiscatious 
en 1673, et que la ville dé Tournai demande de pouvoir encaisser à son 
profit en dédommagement de ee qu'elle ne tonche plus les canons de la 
rente qui lui est due par la couronne d'Espagne pour argent qu'elle lui a 
avancé, avec hyphothéque sur les forêts domaniales ds Nieppe et de 
Mourmal. 

621 Mémoires, loc. cit, page 614 de l'édit. de Cambrair. 

Ch [paraît en effet, dit M. de Vendegies, qu'il ne se décida qu'en 
apprenant la résolution de Monteeuçulli d'abandonner la partie si son 
hésitation se prolongeait, Monteeueulli commandait un contingent de 
12.000 Ninpériaux opposés à Turenne. 
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ce point. On essaya alors de traiter pour l’établisse- 
ment de passe-ports selon un tarif déterminé; le 
maréchal de Bellefonds et l'intendant Le Pelctier 
s'interposèrent, sans fruit, auprès du sieur d'Ophema 
chargé par Monterey de recouvrer la finance de la 
contribution. On ne put s'arranver et le maréchal 
ordonna aux communes de prendre les armes pour 
repousser la force par la force, promettant de désin= 
téresser ceux qui auraient souffert par suite des 
incursions des Espagnols. Cet ordre, très dur et 
difficile à exécuter, étonna tout le pays. En cffet le 
maréchal eut beau renforcer les garnisons de Saint- 
Amand et de tous les forts sur la Scarpcet envoyer des 
partis français pour croiser partout, on ne put empêcher 
les Espagnols de prendre des chevaux, de faire des 
prisonniers qui furent conduits à Ypres et à Valen- 
ciennes, et de mettre le feu aux fermes. La terreur 
fut telle que la plupart des communes traitèrent à 
Ypres où à Valenciennes, malgré les ordonnances 
royales (1). Le Tournaisis et l’ancienne banliene se 
rachetèrent des incursions des Espagnols par une 
contribution qui fut taxée à 32.000 patacons par an, 
soit 46.800 florins, payables à l'avance par quarts 
tous les trimestres. L'intendant de Valenciennes, 
Perro Delvaux y Favas, refusa de traiter pour la 
nouvelle banlieue-Hainaut dont il revendiquait la 
souveraineté pour l'Espagne (2): il déclara aussi que 
le traité de contribution ne couvrirait pas le pays con- 
tre les incursions des Hollandais et des autres alliés, 
mais qu'il espérait que ces partis respecteraient 


l'Tout ce qui concerne ees contributions est extrait des Més. de 
H'oecrden, édit. de Cambrai, p. 614. 
«Dr Bey, LL GA Ne, 
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les régions qui auraient traité avec lui (1: Le 
chiffre de la contribution fut longuement débattu : 
après avoir été fixé à 76.800, puis à 60.000 f1: 
florins, il fut réduit finalement à 52.000. Sur cette base 
on traita d'abord pour trois mois, achetant à ce prix 
la sécurité — contre les seuls Espagnols — du Tour- 
naisis et de la vicille banlieue, ÿ compris les biens 
des nobles et du clergé, et les 33 moulins de cette 
banlieue (2). Mais on continua à traiter ultérieure- 
ment, car je vois que la ville paya encore en 1646 
pour la contribution de sa forêt de Breuze 602 florins, 
15 patars (3) et que la même année le village 
d'Oreq, pour avoir tardé à payer sa quote de contri- 
bution. fut pillé avec le Quart-de-Marquain par un 
parti espagnol qui se fit copieusement régaler ct 
enleva un pauvre laboureur et ses chevaux (3). 

Louis NIV frappa les pays ennemis de repré- 
sailles, les livrant aux pillages de ses partis s'ils ne 
s’en rachetaient par des contributions et des droits de 
sauvegarde, passeports ct autres rigucurs de même 
genre (4). 

Pour augmenter les défenses de la ville, on planta 
de nouvelles palissades au devant des contrescarpes 
pendant le mois d'octobre (5) et l'on renforça sa gar- 
nison. Le sieur de Fourilles arriva de Douai par 
Orchies à ‘Tournai le 19 octobre, à la tête de 
12 bataillons d'infanterie qu'on logea dans les tours. 
les écuries et les granges de la ville et autres lieux 

(1 Zhid, T1 R®, 


(2 Zbrd. T2 Vo, — Rey. 221, 240 Vo et 241 Re. 
131 Hèry. 229, 164 Re et 204 Ve. 


1673, Jrg. 358, 134 V?, Ordonnance du 22 mars 1674 sur les sauvegardes, 


thid., 165 Re. 
(D) Ley. 221, 283 Ro, Peg. SN IS Vo. 
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publics, comme on put, et d’un corps de cavalerie qui 
campa à Maire. Ces cavaliers étaient de la garde, et 
toute la troupe appartenait à l'armée du maréchal 
d'Humières. Ces militaires se comportèérent avec un 
sans-gêne qui fit crier : d'aueuns même logèrent leurs 
montures dans les boutiques, ce qui provoqua les 
récriminations des bourgeois. Les Consaux leur firent 
construire des écuries « dans la ruc de Cordes, le 
long de la muraille du jardin des religieuses Cam- 
peaux, et derrière l'école dominicale dont l'accès est 
en la rue du pasteur de Saint-Pierre » (1). 

C'est que le prinee d'Orange ct Monterey venaient 
de se joindre: et pour déjouer leurs projets, le roi 
mettait à la disposition de Condé munitions et cha- 
riots. infanterie et cavalerie. Condé, qui était à 
Ecname, se rapprocha de ‘Tournai pour tendre la 
main à ces troupes, ct remonta l’Eseaut jusqu’à 
Warcoing (2) d'où il se porta vers l'est. Le 25 oçto- 
bre il était à Chièvres d’où il détacha vers Maestricht 
la cavalerie de Fourilles (3). | 

Cependant en novembre Condé évaecua toutes lex 
places que les Français occupaient en Hollande, sauf 
Graves, Macseyck et Maestricht qui commandaient 
la Meuse inférieure, et ramena ses troupes en quar- 
tiers d'hiver en Belgique, tandis que les Impériaux 
s'établissaient sur les terres de l'électorat de Cologne. 
Le prince resta à Tournai du 28 octobre au 2 novem- 
bre et partit pour Douai (4), désignant pour le service 
de l'intendance à Tournai un sieur d'Arviliers (5). 


li Rey, SN. 116 Vo. Rey. 221, 254 Ret 23X Ve. Pr. 119, 69 R?, 
121 Oùil arrive le 21 6 Recueil de lettres, ete. Tome r, page 406. 
631 Due D'AUMALE, op. erl,, VI, AUX. 

«ti Jbid., vi, 413-417. 

co) Rey. 221. 242 Rev. 
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Le 30 novembre, une troupe des gardes du nu 
venant de Lille rejoignit à Tournai te gardes qui & 
tr ouvaient déjà et quitta la ville lelendemain même , 
Le 14 janvier et jours suivants arrivèrent de nou- 
velles troupes (2). 

A l'occasion de la guerre et des grands frais qu'elle 
engendrait, le roi fit demander à ‘Tournai des sub- 
sides spéciaux. Des mandataires extraordinaires. 
annoneés par lettres, se présentèrent aux Consaux 
et lurent leur demande de fonds, soit pour quatre 
mois d'aide ordinaire, finissant le 31 décembre 1674. 
60.000 florins; pour l'aide et rachat de garnison 
du nonveau district (T'ournaisis), même terme. 
3.000 florins; pour l'aide et rachat de garnison du 
nouveau district (Hainaut), même terme, 6.000 florins. 
soit pour ces quatre mois 1.000 florins, faisant pour 
un an 223.000 florins. Les bannières convoquées s'en 
remirent à l'avis des Consaux qui accordèrent pour 
la ville et son ancienne banlieue l’aide traditionnelle 
de 3.000 florins par mois, d'où on défalquerait les 
dettes du domaine envers la ville; — et pour le nou- 
veau district la même aide que l'année précédente, 
tout en faisant remarquer une fois de plus combien 
la taxation était exorbitante en ce qui concernait le 
nouveau district-Hainaut (3). 

Sur ces entrefaites, le maréchal. de Bellefonds fut 
remplacé dans son commandement par le maréchal 
d'Humières qui arriva à Tournai pour le remplacer le 
26 mars 1674(4)et se renditensuite à Lille. On adit 15) 


(1 eg. 221, 238 Vo, Rey. 558, 140 Ve. 

(2) Reg. 221, 260 Vo, 

(3) Lbid., 273 Vo et 277 Ve. 

(4) Zhid., 24 Re, 

(5 DE BEAURAIX, ist. de la rampayne de 1674 en Flandre, pp. ? et 3. 
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que Bellefonds fut ainsi destitué pour avoir désobéi 
au roi en restant dans les Pays-Bas après avoir 
reçu l'ordre d'évacuer ses conquêtes pour venir 
rallier l’armée du prince de Condé sous Tournai. 
Mais ce ne fut là quele prétexte dont se servit Louvois 
pour se venger d'un gentilhomme qui avait osé lui 
donner des lecons d'humanité, notamment au “sujet 
des contributions. Voici en effet dans quels termes il 
osait écrire au dur ministre, peu de jours avant sa 
disgrâce. 


Du 10 mars 1674, à Tournav. 


... Je ne suis pas rebuté sur ce que je vous ai écrit de la 
douceur avec laquelle il faut traiter les peuples conquis; je ne 
vous en parlerai plus de loin. Lorsque je serai parmi eux je 
continuerai à user de la liberté que vous m'avez donnée, Je 
n’irai pas si brusquement à la décision des affaires. J'espère 
qu’on trouvera des expédiens pour concilier tout ré que vous 
voudrez bien quelquefois préférer le parti de vous faire aimer 
& celui de vous faire craindre. Il est bon que vous cessiez d’être 
redoutable lorsqu'on cesse d’être de vos ennemis, et que l'on 
puisse être assuré de votre protection lorsqu'on se soumet et 
qu'on ne songe plus à vous réxister.... Ce n'est pas assez que 
vos intentions soient droites; il faut que le publie en soit con- 
vaincu ; sans cela le service du Roy ne peut se faire ; et vous 
êtes si raisonnable que pourvu que l’on le fasse vous serez con- 
tent. Aussi je prétends vous servir, et je ne serai point embar- 
rassé quand ce ne sera pas à votre mode : avec plus de tems 
vous me donnerez plus de part dans votre confiance... (1). 


Bellefonds continua d’ailleurs à servir, et la cam- 
pagne de 1674 ne fut pas la moins brillante de sa 


carriere. 


(l) Zèecuerl de lettres, tome n, page 295. 
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sortes 
Campagne de 1674. 


Au printemps de 1674, la France mit trois armées 
sur pied; l'une, sous les ordres du roi lui-même, 
manœuvra dans la Franche-Comté: une seconde. 
commandée par Turenne, fit la campagne sur le Rhin: 
latroisième sera dans les Pays-Bas sous les ordres de 
Condé. ‘Tournai fut choisi pour son rendez-vous 
général. C'était alors une grande et forte place 
munie de magasins considérables. À peu de distance 
et derrière elle étaient les meilleures villes de la 
Flandre française, Lille, Douai et Arras, avec les- 
quelles elle avait une communication facile. La navi- 
gation de Ta Searpe et de l'Escaut amenait aisément 
à Tournai par Arras et Douai les grands convois de 
Picardie, Choisie pour le lieu d'assemblée de l'armée. 
elle devait encore en rester le principal entrepôt. Ka 
position avancée plaçait d'emblée les troupes dans Île 
pays où elles devait agir, L'armée v menaçait à la 
fois d'un côté la Flandre maritime et Ypres. de l'autre 
le Hainaut et le Brabant, en avant d'elle Gand et le 
pars d'Alost. Enfin le rendez-vous d'assemblée 
n'annonçait rien aux ennemis des projets du prince. 

Les places de Flandre contenaient une partie de 
l'infanterie qu'il devait avoir. Le reste était en Artois. 
en Picardie et sur la frontière de la Champagne. Une 
grande partie de la cavalerie avait eu ses quartiers 
d'hiver sur la Somme et sur l'Oise. Plusieurs régi- 
ments étaient derrière la Sambre. Quelques troupes 
vinrent de plusieurs autres points. Les ordres furent 
donnés à toutes pour être en mesure de se rassembler 
sous Tournai au commencement de mai. Les officiers 
eénéraux en recurent de se rendre à l'avance sur la 
frontière pour pourvoir au passage des troupes: 
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Navailles, premier lieutenant général de l'armée, fut 
envoyé à Tournai pour le rassemblement (1) Condé 
resta à Chantilly jusqu'au 3 mai et arriva le 6 (2) à 
Tournai avec une armée de huit à dix mille hommes 
qui y fut renforcée de toutes les troupes des garni- 
sons voisines, parmi lesquelles 60 compagnies de 
Suisses de 200 hommes chacune: il y avait en outre 
30 pièces de canon, 3 mortiers et plus de 500 char- 
rettes chargées de munitions de guerre (3). Les 
effectifs se grossirent encore de cavalerie. 

Le 10 le prince passa cette armée en revue. 
Chaque corps individuellement reçut une note de sa 
main (4). On campa le 10 sur la rive gauche de 
l'Escaut, au nombre de 44 bataillons et 131 escadrons 
dont 10 de dragons, faisant environ 43.000 hommes. 
Le camp avait sa gauche au ruisseau de Chin et sa 
droite à la contresearpe de la ville au pont de Maire, 
la face à l'Escaut(5). La ville eut à fournir les huttes. 
le chauffage et le foin pour la cavalerie. Le campe- 
ment détruisit tout ce qu'il y avait sur les champs 
depuis la couture de Maire jusqu'à Warcoing; rien 
qu'à Frovennes, l'armée détruisit pour 1963 £ 5 sols 
d’emblavures et pour 15.082 £ 4 sols de récoltes et 
fourrages dans les granges et les greniers (6). 

Le prince avait laissé avec économie dans Îles 


(1) DE BEauRaIx. Tstoire de la compagne de 1671, 1 14, 

«21 Le x d'après le duc d'Aumale, op. rit. VIT 429, suivi par M. D'Hler- 
bomez. La date du 6 est donnée par le Journal de D. Rupert, moine de 
l'abbave Saint Martin, vraisemblablement mieux renseigné. 

(3) ARCH, DE L'ETAT à Moxs, Fonds Saint-Martin, Peg. 484, 41 R°. 
Mereure hollandoïs pour 1674, p. 318. 

«4, Etats de la revue du 10 mai 1674 Archives de Chantilly), analysés 
par le due d'Aumale, op. vit., VIT 434. 

15) DE BEAURAIX, 0p. ei, pp. 14 et 15. /ey. 222, 7 Roet 3S R': on v 
voit le nom des propriétaires et habitants des lieux où ee eamp était placé, 

461 Rey. 221, 293 Vo et 325 Re. 
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places, soit en troupes réglées soit en milices, les 
garnisons qu'il v croyait strictement nécessaires. I] 
se proposait de les défendre par son armée et par ses 
mouvements. On voit qu'il était beaucoup plus fort 
en cavalerie qu'eninfanterie. Il devait encore recevoir 
quelques escadrons après la conquête de la Franche- 
Comté et réunir à son armée une grande partie des 
troupes que le maréchal de Bellefonds ramenait sur la 
Meuse. Mais, même avec ces augmentations, il restait 
toujours très inférieur à la totalité des forces que ses 
ennemis avaient à luiopposer (1). Après s'être débar- 
ransé des non-valeurs et avoir renforcé les garnisons 
de Courtraiet Ath, qui sont en flèche dans le territoire 
ennemi, et des places maritimes, que menace la flotte 
hollandaise, il a un effectif net de 13.000 fantassins et 
6.000 chevaux (2). 

Son premier objet fut de joindre Bellefonds. Il était 
inquiet de ses retards, ct craignait que les Impé- 
riaux ne marchasseut à lui assez en force pour 
l'empêcher d'arriver sur la Meuse et s'opposer à la 
réunion. Îl résolut de marcher droit de Tournai à 
Maestricht et traversa rapidement le Haïnaut et le 
Brabant (1). 

L'armée séjourna au camp le 11. Le 12 elle passa 
l'Escaut et se porta à Leuze sur quatre colonnes (5 :. 

Celle de droite, composée de dragons, gardes du 
corps, gendarmerie et cavalerie, prit sa route par le 
glacis de la citadelle, la laissant à gauche, passa sur 
un pont en amont de la ville, de là à Allain qu'elle 
laissa à droite, à la cense du Trou-de-l'Air près de 


(11 DE BEAURAIX, op. rit., p. 15. 

62 Dre B'AUMALE, op. cit. VIT 4386. 

13) Cinq si l'on compte celle des hagages. Je ne donne le détail que des 
mouvements qui effectuent aux environs de Tournai. 
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Grande-Fontaine, à Fontenoy, entre Vezon et les 
censes de Vezonchaux, à Wasmes., sur la droite de 
Brafte, à la cense des Boudignolles, d'où, parlechemin 
de Tourpes, elle se rendit sur les hauteurs de Leuze, 
à la droite du camp. 

Cent chevaux étaient chargés de couvrir le flanc 
de cette colonne vers Condé et Saint-Ghislain. Elle 
couvrait elle-même l'artillerie et les vivres qui 
marchaient à sa gauche. 

La seconde colonne, composée de l'artillerie, des 
vivres, des gros équipages de toute l'armée et des 
gros et menus équipages du quartier général, avec 
deux escadrons à la tête et deux à la queue et les 
détachements d'infanterie nécessaires, passa l’Escaut 
sur le pont de Tournai et prit sa route par la Justice 
de Leuze et l’ermitage de Notre-Dame-au-Bois, 
passa au chêne de Bousignies, à la cense de 
Lewante à Willaupuis qu'elle laissa à gauche, et sur 
les hauteurs du camp. 

La troisième colonne, composée de toute l'mfan- 
terie et des menus équipages du camp, fut formée de 
deux autres qui passèrent l'Escaut séparément sur 
deux ponts placés en aval de la ville; elles se 
réunirent à la Maladrie [de Warchin}, la laissant à 
droite, d'où la colonne reconstituée se dirigea par 
Rumillies et la Justice d'Havines sur Béclers, le 
laissant à droite, le moulin de Béclers qu'elle laissa 
à gauche, et la cense de Montifaux; elle passa Île 
ruisseau de Leuze et entra dans le camp. 

La quatrième colonne, composée de dragons cet de 
cavalerie, passa l'Escaut en aval des autres sur un 
pont jeté près du château de Constantin d'où elle 
marcha à Kain, au cabaret de la Marionnette 
[Bizencourt|, à Melle et Montræul-au-Bois, au 
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moulin de Thieulain, entre le village et le château de 
Grandmetz, passa le ruisseau au gué de Chapelle-à- 
Wattine, et entra dans le camp. 

Cent chevaux furent chargés de couvrir le flanc 
gauche de cette colonne. 

Le camp avait sa droite vers le bois de Vignol et sa 
wauche à Chapelle-à-Wattine, couverte par la Dendre. 

De Leuze l'armée marcha vers Lens sur quatre 
colonnes (1). Le 13 mai on campa à Lens, le 15 à 
Saint-Denis et Thieu, le 16 à Piéton, le 17 à 
Fhiméon et le 13 à Gembloux (2). 

La neutralité avait été accordée an château 
d'Antoing par le comte de Monterey et le maréchal 
d'Humières; sans cela les Français l'eussent fait 
sauter comme ils avaient fait de certains petits forts. 
tels que Raches et Lalaing, dont la garde était plus 
embarrassante qu'utile. La garnison d'Antoing rentra 
à T'ournai (juillet 1674) (3). 

Ses forces ainsi ramassées entre Mons «tt 
Charleroi, Condé resta dans l'expectative pendant 
l'envahissement de la Franche-Comté. Le prince 
d'Orange avait pensé d'abord assiéger Charleroi. 
mais, forcé de renoncer à son dessein, il se rejeta sur 
Audenarde. Condé le poursuivit dans ce mouvement. 
le rejoignit le 21 août à Seneffe et le défi. 


li DE BEAURAIX, op. cit. pp. 15 et 16, 

21 Mercure hollandois dé 1674, p. 318. — Lettre de M. de Naïnt- 
Pouange à M. de Louvaois. « Du 14 Mai 1674 à Lens. L'armée ayant 
marché hier et aujourd'hui depuis le jour jusqnes après la nuit ne Me 
permet que de vous dire que la goutte prit hier eu partant de Tournai à 
M. le Prince aux deux mains. M. le Prince se porte présentement un [ei 
mieux, la goutte étant diminuée à la main gauche... Il à fait un si 
mauvais temps depuis que nous sommes partis de Tournai que l'infanterie 
n'apu arriver ici qu'à cinq heures du soir de Leuze où noux avous cape 
hier -+, Æecneril de trttres, ete, tome nu, page 36. 

(3) DE BEAURAIN, op. cit, p. Si. 
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Le général espagnol d’Agourto avait quitté son 
camp sous Mons et s'était porté vers Leuze pour 
interrompre les communications de Tournai à Ath. 
Dans le projet qu'ils avaient de faire le siège de 
quelques-unes des places avancées des Français, les 
Alliés cherchaient de plus en plus à gêner la marche 
de leurs convois de ravitaillement et Louvois avait 
mandé au maréchal d'Humières de se porter en avant 
de l'Eseaut avec toute la cavalerie de Flandre pour 
les couvrir (1). 

D'Agourto quitta Leuze le 11 août et se porta à 
Mortagne, au confluent de la Scarpe et de l'Escant. 
Il jeta quelques détachements sur l'autre rive et, non 
content d'avoir détruit les écluses de Mortagne ct de 
Thun, il combla le lit de la rivière en quelques points 
afin de faire échouer les convois de Douaiï à Tournai. 

Le maréohal d'Humières était à Lille. Suivant les 
ordres qu'il avait reçus de la Cour, il se préparait à 
se porter à Tournai avec la plus grande partie de sa 
cavalerie de Flandre. Les avis qu'il eut le 11 au soir 
de la marche d'Agourto sur Mortagne lui firent penser 
qu'il voulait peut-être attaquer les forts de Carillon 
et de la Motte, près de Saint-Amand, ou tout au 
moins prendre poste dans l'abbaye. Le maréchal se 
décida en conséquence à faire avancer un gros 
détachement sur ce point pour s'opposer aux entre- 
prises des ennemis et leur faire repasser la rivière. 
IT partit même pour ‘Tournai avec le projet de faire 
inarcher aussi un détachement de cette place pour se 
joindre aux troupes qui, de Lille et de Douai, se 
dirigeaient vers Mortagne; mais il reçut avis, 
chemin faisant, que Agourto, ses dégradations 


(li Lbid., p. 106. 


Google 


2 Nr 


consommées, s'était retiré sous le canon de Condé. 
Sur cet avis, d'ailleurs faux, le maréchal donna 
contre-ordre aux troupes de Douai et de Lille et arriva 
à Tournai le 12 au matin: après avoir pris avec lui 
mille ou douze cents chevaux, il partit aussitôt pour 
Naint-Amand. Les Alliés se trouvaient encore à 
Mortagne, mais n'avaient rien entrepris sur Naïnt- 
Amand. Le maréchal fit occuper l'abbaye par cent 
dragons, pourvut de munitions et de garnison les 
forts de la Motte et de Carillon, et retourna à 
Tournai (1). Il y reçut un courrier de Louvois lui 
portant l'ordre de se jeter avec diligence dans Ath 
avee cinq cents chevaux. IT partit done de Tournai 
le 15 et se rendit à Ath avec cinq cents cavaliers ou 
dragons et deux compagnies de mousquetaires qu'on 
avait envoyées en toute bâte à Tournai (2). Mais 
les Alliés renonçèrent à mettre le siège devant Ath. 

Le prince de Condéfit donc renvoyer sur la Somme 
les deux compagnies de mousquetaires, remania les 
garnisons et ne laissa à Ath que quelque cavalerie. 
Le maréchal d'Ifumières retourna à Tournai pour v 
attendre les ordres du prince (2). 

Vers cette époque, on ajouta 4000 palissades à 
celles qui hérissaient déjà les travaux avancés de la 
défense de Tournai (3). 

D'Agourto rejoignit le 19 les Alliés vers Quiévrain. 
A peine eut-il quitté Mortagne que le maréchal 
d'Humières fit travailler activement à rétablir les 
écluses détruites et à ouvrir le lit de la rivière 141. 

Tandisquecesopérations des Espagnols se faisaient 


(li DE BEAURAIN, p. 144. 
2 br, pp. 144 et 145. 
131 Jey, 221, 529 FR. 


(4: DE BEAURAIN, p. 140. 
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autour de Mortagne, le prince d'Orange, après la 
Journée deSenetfe, avait poursuivisa marche. Dans un 
conseil tenu entre les principaux chefs hollandais et 
espagnols, il avait été proposé d'assiéger Tournai, 
Douai ou Arras. La proposition d'assiéger Tournai 
venait du Rhingrave qui avait de grands biens de par 
sa femme aux environs de cette plage (11. Mais on 
trouva sans doute la place trop forte ct trop bien 
munie; 1 s'y trouvait plus de deux mille hommes de 
pied et quatre où cinq cents chevaux (2) que de 
nouvelles troupes vinrent encore renforcer (3). La 
ville fut même à certain moment si encombrée de 
militaires qu'il fallut en loger chez les exempts de 
logement (4. On résolut done d'assiéger plutôt 
Douai ou Arras, ou de livrer bataille au prince de 
Condé; le Stathouder avec ses 50.000 hommes (1) 
pouvait tenter le sort; mais en fin de compte il se 
rabattit sur Audenarde. Dès que la marche des Alliés 
fut manifeste, le maréchal d'Humières envoya des 
ordres pour rassembler diligemment à Tournai tout 
ce qu'il était possible de tirer des garnisons de 
Flandre, de Hainaut, d'Artois et de Picardie, et se 
tint prêt à se jeter dans la place assiégée, en même 
temps que Condé marchait à la poursuite des 
assiégeants (9). Dans son Journal, dom Rupert laisse 
bien voir qu'à Tournai l'on s'était attendu à être 
asslégés (0). 


‘Lettre d'un espion du comte d'Estrades, 29 août 1674, Recueil de 
lettres, ete., tome 11, page 93. 

12, Lettre de Condé à Lonvois, 3 juin, Æerueil, ete, tome n, page 41, 

131 Reg. 221, 305 Vo. 

4 Zhéd., 311 Vo et 329 R'. 

15 DE BEAURAIX, p. 108. 

(65 ARCH DE L'Etat À Moxs, Fonds de Saint-Martin. Pey. TS9, a 1674 
passim. 
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Les places de ‘Tournai et d'Andenarde sont l'une 
comme l’autre à cheval sur l'Escaut, et l'on pouvait. 
sans beaucoup de peine. tendre de vastes inondations 
devant chacune d'elle. Les Français en avaient 
formé sur la plus grande étendue possible (1: Des 
que les Hollandais eurent commencé les approches 
contre Audenarde, Vauban, qui était dans la ville et 
qui avait la direction supérieure de la défense, fit 
ouvrir tout d'un coup les écluses de Tournai. et un 
énorme volume d'eau vint subitement se décharger 
dans l'inondation d'Audenarde. Cette manœuvre 
souvent répétée causa de graves dommages aux 
assiégeants et ajouta beaucoup aux difficultés de 
l'attaque. 

Cependant le prince de Condé, averti de la marehe 
des Alliés, s'était mis en route. Le 14 septembre il 
eampa à Feignies sous Maubeuge, le 15 à Bavay. le 
16 à Quiévrain (2;, et le 17 entre Basècles et Péru- 
welz. L'armée poursuivit sa marche le LS et se porta 
à Tournai sur trois colonnes. 

Celle de droite, composée de cavalerie et d'infan- 
terie, passa le long des haies de Thumaide qu'elle 
laissa à droite, de même près de VWillaupuis. tra- 
versa le bois de Leuze, laissa Pipaix à droite, passa 
à Barry, laissa Ghiberchies à droite et Ghiseynies à 
gauche, Havines à droite. Gaurain et le ruisseau à 
gauche; puis longeant ce ruisseau elle arriva à la 
droite du camp. 

La colonne du centre, composée de l'artillerie, des 
vivres et des équipages de toute espèce avec les 
troupes d'escorte ordinaires, prit le grand chemin de 


Li CT. eu. 222, KE Ve, 
2 Recueil de lettres, Tome I p.100 Lettre de Condé à Louvois, de 
Quicévrain le 17 septembre. 
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Mons à Tournai. le suivit jusque près de Tournai et 
le quitta pour passer le ruisseau de Gaurain et de 
Warchin au pont d'Amour, laissant Warchin à 
droite. et au-delà du ruisseau entra dans le camp. 

La colonne de gauche, composée d'infanterie et de 
cavalerie, passa près de Roucourt qu'elle laissa à 
droite, à la tour de Bitremont, à Brasménil, laissa 
Briffœil à droite, passa à Wasmes, à travers champs 
entre Vezon et Bousignies, à droite de Fontenoy, 
laissa Vaulx et Allain à gauche et passa au pont 
d'Amour au-delà duquel elle entra dans le camp. 

Le camp avait la droite à Warchin, sur le ruisseau. 
la gauche au château de Constantin. les remparts de 
Tournai et l'Escaut derrière Jui (1). 

A Tournai l'armée du prince se grossit des trou- 
pes (2) que le maréchal d'Humières avait tirées des 
garnisons voisines (3) et qui la portèrent à 40.000 
hommes (4). 

Le prince tint conseil de guerre en présence du duc 
d'Enghien, du maréchal d'Humières, du duc de 
Luxembourg et du duc de Navailles. IT leur repré- 
senta le grand service qu'ils rendraient au roi, à la 
Couronne et à lui-même s'ils pouvaient faire lever le 
siège de devant Audenarde. On résolut done de 
hasarder une bataille si on ne pouvait pas en venir à 
bout d'autre facon. Et pour cet effet il fut décidé que 
le prince attaquerait les Tmpériaux, Navailles les 


(ls DE BEAURAIN, p. 172. 

«2, Sept à huit mille hommes (de Beansrarn, p. 1731. 

13) Le 14 septembre étaient arrivés 450 cavaliers et 36 officiers. Le 16 
campent entre la citadelle et Barges 20 escadrons et 9 bataillons. La ville 
dut leur fournir piquets, perches ct paille pour les huttes du campement et 
6.000 rations par jour pour Cviter qu'ils ne fourragent les campagnes. 
Rey. 222, 6 R°, Reg. 419, T4 R°. Recuril de lettres, ete. THE, p 101. 

44 Mercure hollandois pour 1674, p. 956$. 
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Espagnols. et le maréchal d'Humières l'armée du 
prince d'Orange. 

A la suite de cette résolution toute l'armée fran- 
aise passa l'Escaut en bon ordre et marcha 
contre celle des Alliés le 19 septembre sur trois 
colonnes (1). 

Celle de droite fut composée de l'artillerie. des 
caissons, des vivres nécessaires et des menus équi- 
pages, avec plusieurx brigades de cavalerie et 
d'infanterie outre les troupes d'escorte ordinaires. On 
laissa à T'ournai les gros équipages. c'est-à-dire les 
chariots, car tous les chevaux suivirent l'armée, con- 
duits par les valets ou charretiers, et marechèrent à la 
queue de cette colonne. Elle passa l'Escaut sur un 
pont de bateaux près du château de Constantin et 
suivit ensuite jusqu'à Espicrres le grand chemin qui 
de Tournai conduisait à Audenarde par la rive gauche. 

La colonne du centre, composée de l'infanterie et 
de la cavalerie de l'aile gauche, passa l'Escaut sur un 
pont de bateaux en amont du précédent, traversa cette 
route de Tournai à Audenarde qu'elle laissa ensuite 
à droite, passa le long des haies à droite de Florival. 
de Froyennes et de Lassu, à la cense de Rumez, à 
Baillæul, à Estaimbourg, passa l’Espierre au-dessus 
de Saint-Léger, de Ià à la cense de Ravinghem. à 
celle de Claireamp qu'elle laissa à droite, celle de 
Bois-Jacquet à gauche, passa le ruisseau d'Esprillon 
et entra dans le camp. 

La colonne de gauche, composée de la cavalerie 


li Mercure hollandois pour 1674, p. 56. Les Alliés avaient pres de ein- 
quante-cinq mille hommes, les Tmpériaux sur la rive droite, les Hollandais 
et les Espagnols sur la rive wauche. De Beaurain, pp. 174 et 159. 
DUC D'AUMALE, op. réf, VIT 551, ARCH. DE L'ETaT à Moxs, fonds de Saint- 
Martin. Zey. 354, 54 Re. 
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et de l'infanterie de l'aile droite, passa l'Eseaut «ur 
un pont de bateaux en amont des deux autres, 8e diri- 
gea-ensuite sur Blandain, passa à Templeuve, à la 
cense de Baudimont, près de celle du Carnois qu'elle 
laissa à gauche, près de Néchin qu'elle laissa à 
droite, passa l'Espierre prés de la cense de Bourde, 
laissa Evregnies à droite, passa au moulin de Que- 
vaucamps, à la cense de Babocherie, à celle 
d'Havry où elle passa l'Esprillonctentra dans le camp. 

Lex troupes d'Humières partagées entre les trois 
colonnes en prirent la queue. 

Le camp avait sa droite à Ifelchin, sa gauche à 
Coyghem, appuyé au ruisseau. (1). Le lendemain 
20, l'armée se porta d'Espierres vers Audenarde 
dont les Alliés levèrent le siège le 21 (2) pour se reti- 
rer sur Gand, et Condé, après avoir détruit leurs 
ouvrages, se remit en route, campa le 27 à Autrvve, 
le 50 à Are-Ainières, le 2 octobre à Ligne. Il se 
décida ensuite à mettre son armée en quartiers 
d'hiver : il quitta le 12 le camp de Ligne pour la rame- 
ner à Tournai, laissant dans Ath une garnison suffi- 
sante etbeaucoup de munitions de guerre et de bouche. 

L'armée formait trois colonnes. 

Celle de droite fut composée des troupes du maré- 
chal d'Ifumières qui en eurent la tête, suivies de 
l'infanterie et de la cavalerie de l'aile droite, plusieurs 
brigades de celle-et en formant la queue; elle tra- 
versa le grand chemin d'Ath à Tournai (3) qui lon- 
seait le front du eamp, et laissant toujours ce chemin 


(li DE BFAURAIN, p. 172. 

(2) Intéressants détails sur ee siège et sur la retraite des Alliés dans le 
Mercure hollandoïs de 1674, pp. 565 et 5869. 

13 Actuellement le r'eur chemin d'Ath qui au sortir de Tournai traverse 
Warchin, Havines, Béelers, Maude, Thienlain et Grandmetz, à l'ouest du 
chemin actuel qui passe à Gaurain-Ramecroix, Barry, Leuze et Ligne. 
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à œauche, Houtaing et le château de la Berliere à 
droite. elle passa à Moustier dont elle laissa le 
village à droite, Herquegies, Thimougies, Melles, le 
château de Baudignies, de là à l'abbave du Saulehoir 
et dans la plaine du camp. 

La colonne du centre, composée de l'artillerie, des 
vivres et des gros et menus équipages de toute 
espèce, avec les dragons et deux régiments de cava- 
lerie à la tête, trois à la queue et les troupes d'escorte 
ordinaires. suivit le grand ehemin d'Ath à Tournai 
qui la conduisait dans la plaine du camp. 
= La colonne de gauche, composée de toute la cava- 
lerie et de l'infanterie de l'aile gauche, la cavalerie 
en tenant la tête et la queue, marcha entre le grand 
chemin et la Dendre. longeant à droite Ligne et 
Leuze, se dirigea sur Pipaix, passa près de ce 
village qu'elle laissa à gauche, ensuite à Barry. Ghi- 
berchies. Gaurain, laissant Ramecroix à gauche, et 
par Warchin entra au camp. 

Ce fut le même que l'armée avait occupé le 18 sep- 
tembre, la droite à Warchin et la gauche au camp de 
Constantin (1). Le prince de Condé et le due 
d'Enghien logèrent dans la ville avec sept à huit 
mille hommes tant d'infanterie que de cavalerie {2 

Le lendemain 15, l'armée passa l'Escaut et entra 
dans le camp où elle s'était assemblée au commence- 
ment de la campagne, entre Chin et Tournai. Elle se 
sépara les jours suivants pour entrer dans ses quar- 
tiers d'hiver. D'Humières, souverneur de Flandre. 
fut destiné à v commander l'hiver. {1}. Nons le 


A 


voyons le 16 octobre à Tournai ‘31. Le prince de 
(li DE BEAURAIN. pr I8N. 


121 Rey. 222, 17 Vo, 
13 Recueil de lettres, ete. VUE. jp. 99. 
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Condé attendit à Tournai la permission qu'il avait 
demandée à la Cour de quitter l'armée pour aller se 
reposer des fatigues de la campagne (1). La ville ne 
lui était du reste pas inconnue, car il y avait résidé 
lorsque, aveuglé par son ressentiment, il s'était joint 
aux Espagnols pour faire la guerre à la France (2). 
I reçut vers la fin du mois la permission qu'il atten- 
dait et se mit en route aussitôt. 


Cette campagne de 1674 fut plus rumeuse que 
les précédentes pour ‘Tournai et le Tournaisis. 
Outre tout ce qui a été mentionné déjà, outre les 
dépenses et les misères de tout genre causées par 
l'armée de Condé en mai et les passages et repas- 
sages incessants de troupes depuis le mois de juin 
jusqu'au mois de septembre, la ville eut à souffrir 
grandement du fléau de la guerre. Réquisitions de 
chevaux de trait, de chariots, de bétail de bouche- 
rie, de foin et fourrage se succèdent (3). N'oublions 
pas la contribution à payer à l'intendant de Valen- 
ciennes. Nourrir ses défenseurs et payer tribut à ses 
ennemis, c'est supporter doublement la guerre. Fous 
les fermiers des impôts se plaignent d'avoir du 
déficit dans le revenu de leurs fermes, parce que la 
guerre à entravé le commerce, empêché la culture. 
consommé les bestiaux, usé les chevaux, détruit les 
chariots. ruiné les récoltes. Lenrs doléances rem- 
plissent des folios entiers des registres aux délibéra- 
retions des Consaux i41. Les troupiers en garnison 


«li DE BEAURAIN. p. 189. Due D'ATMALE, op. eet., VIL 554. 

2) Arch. DE TourxAI, Livuse 277. 

(3) 250 chevaux attelés le 12 juin: 190 vaches le 19 juin; 90 vaches le 
x juillet; 27.000 rations de fourrage le x septembre (Reg. 221, 304 R, 
306 R9, 315 Vo, Prey. 222, 4 Ro, 18 R'.) 

dr Rey. 222, F9 1-45, passim. 
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Tournai traitent les citoyens avec un sans-géne 
tout militaire. maltraitant les bourgeois, mettant au 
pillage les greniers pour leurs montures et les caves 
pour leur ivrognerie (1). L'indiscipline était du reste 
excessive dans cette armée. Nous lisons dans une 
lettre à Louvois que ces troupes pillèrent le 16 mai 
entre Morlanwelz et Thiméon un village de la pré- 
vôté de Binche et la maison d'un gentilhomme. Les 
soldats les dévastèrent entièrement, et cependant il 
n'y en eut qu'un seul de pendu. A la vérité le prince 
fit retenir un jour de solde à toute l’armée pour 
indemniser le gentilhomme et le village (2). Un 
incendie avant éclaté à Tournai ct dévoré trois mai- 
sons, une grange et un magasin de laines, les soldats 
pillèrent meubles, linges, habits, victuailles et menues 
provisions (3). Cela en vint à un point tel que le 
maréchal d'Humières, étant à Tournai le 7 septem- 
bre, porta une ordonnance pour protéger les habi- 
tants contre les vexations et les pilleries des soldats. 
Le même jour les Prévôt et Jurés rendirent une 
ordonnance parallèle défendant à leurs concitoyens 
de se mêler dans toute querelle entre militaires et 
civils, de s'attrouper autour des rixes. ete. (4). 

Les militaires malades encombraient les hôpitaux 
Notre-Dame et Marvis au point que les pauvres 
gens de la ville n°+ pouvaient plus trouver place ni 
obtenir de médicaments, ce qui provoqua les plaintes 
des deux pauvriseurs généraux de la ville. Les sol- 
dats malades occupaient en outre l'arsenal de la 
ville et les baraquements de la rue Trenchant, cet 


(li Rey. 222, f 1-35, passim. 
121 DE BEAURAIN, p. 89. 

131 ltey. 222, 191 Rr. 

14 Fey. F5N, 184 Ro et Vo, 
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l'intendant parlait encore de confisquer pour les v 
loger l'école dominicale pour garçons à Naint- 
Pierre (1). : 

Le roi, en considération des frais et pertes que 
Tournai avait eu à subir par le fait du passage dex 
troupes, des campements, fourniture des chariots ct 
fourrages, fit à la ville une remise de 4386 florins 
19 sols sur les 50.113 florins de l’aide ordinaire. 
subside et rachat de garnison pour l'an 1674 12). 


Campagne de 1675. 


Au printemps de 16%, la France mit sur pied 
trois armées. Le roi prit le commandement de la 
première. 

Le maréchal d'Humières reçut ordre de Tui en 
rassembler une partie sous Tournai le 16 mai 131. La 


(li Zey. 222, 2 Vo, 4 Voet 29 Ro. 

121 Chartrier, lavette de 1675. Rey, 20, 11 Re. Conseil d'Etat, Versailles 
27 avril 1675. 

(3: Mon cousin, ayant estimé à propos de faire rendre sous Tournax, le 
16 de ce mois, les troupes mentionnées dans l'état ci-joint, pour x estre 
assemblées sous votre commandement, je vous fais cette lettre pour vous 
en donner avis et vous dire que mon intention est que vous vous y rendiez 
la veille pour les recevoir, que vous les fassiez eamper au lien que vous 
estimerez le plus commode et le plus sûr autour de madite ville de Tonrnav. 
et teniez la main à ce que pendant le temps qu'elles y demeureront, elles 
vivent et subsistent conformément à ce qui vous sera expliqué de mes 
intentions par le sieur Robert. Et comme je fais état de vous envoyer mes 
ordres pour partir d'anprès dudit Tournay le 19 où 20 de ce mois avec 
imesdites troupes, pour les conduire à l'armée que je fais état de com- 
imander en personne, et que mon intention sera qu'après avoir reçu mes 
ordres sur la manière dont je désirerai que vous pourvoyiez à la sûreté des 
places, de la conservation desquelles je prétends me reposer sur vous, vous 
repassiez du câté de Tonrmay, vous aurez soin de faire trouver sous ledit 
Tournay, le 18 de ce mois, douze ou quinze cens chevanx sans bagages. 
des troupes destinées pour tenir garnison dans les places qui sont sous 
votre commandement, pour vous pouvoir servir d'escorte à votre retour. 

Je laisse encore. outre les garnisons, deux bataillons de Suisses, «eavoir. 
un du régiment de Stoupes, et lantre du régiment de Nalis, avec un 
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ville dut fournir pour les troupes qui allaient se réunir 
dans ses murs « 22.0XX) bottes de paille à coucher. 
19.000 perches pour hutter de neuf pieds de haut. 
4600 piquets de cinq à six pieds de haut, 20 voies 
de bois à brûler, 200 fagots et 21.000 rations de 
fourrage consistant en foin et paille seulement » : 1: 
Vers le même temps, le roi réquisitionna 833 setiers 
de blé, deux tiers en froment et un tiers en seigle, 
mesure de Paris 12). 

Les premières troupes qui arrivèrent furent 
1 compagnies d'infanterie du Régiment Roval 5 
En mai. juin et juillet, il ne se passa, pour ainsi dire. 
pas de semaine sans réquisition d'équipages pour des 
transports de munitions. 

L'armée campa à Havines ct à Béthomé {4et se 
dirigea, le 20 mai, vers la vallée de la Meuse. 

Le 2 août, nous voyons arriver le prince de Condé 

Tournai < avec quantité de gens de condition et 
quelques régiments de son armée ». Tout ce monde 
loge en ville, le prince à la citadelle (51. Un second 
corps, composé de quelques escadrons de cavalerie et 
de quelques bataillons d'infanterie, eampe quelques 
jours plus tard sur l'esplanade (61. Tous gagnent la 


bataillon du régiment d'Alsace et nn autre de Dampierre, pour être par 
vos ordres mis dans les places que vons jugerez à propos. Mon intention 
est que vous fassiez entrer les deux bataillons Suisses, sçavoir, l'un dans 
Audenarde et autre dans Courtray, avant le 20 de ce mois, et que vous 
preniez soin de faire trouver vos ordres à Douay aux bataillons de 
Dampierre et de celui d'Alsace, pour y demeurer on pour marcher delà 
dans les autres places que vous estimerez à propos. Du 3 mai 1645, à Saïnt- 
Germain. Aernerl delettres, ete. IN 145. 

1 Bey. 222, 66 Re. AReu. pe CHAPITRE. let. C'epritul. 22 mai 1645. 

121 Ahid.. 66 Nr. 

131 lhid., G1 Rr. 

4 Lhid., 103 Nr, 

«Di id, 99 Ve, 

Gi Lhid, O8 Vi et 106 Ve 
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Picardie pour se rendre sur le Rhin parla Champagne 
et Ja Lorraine. Il ne faut pas oublier que Îles 
Espagnols occupent la rive droite de la Meuse. le 
Hainaut et le Cambrésis: c'est ce qui explique Île 
chemin suivi par Condé et ses troupes pour se rendre 
du Limbourg en Alsace. 

Durant ces marches de Condé, Luxembourg et le 
maréchal d'Humières commandaient dans notre région 
des troupes nombreuses ; trois compagnies de dra- 
œons étaient logées dans les écuries du séminaire et de 
la rue de Bève (1). À cause de l'abondance extraor- 
dinaire des troupes de cavalerie du maréehal, tous 
les locaux ordinaires, toutes les auberges et hôtel- 
leries étaient combles ; on fit construire à Saint-Jean, 
près des nouvelles casernes, des écuries provisoires 
en attendant que les autres fussent bâties (2). Au 
mois d'août toutes ces troupes allérent camper sur 
l'esplanade (3) et furent renforcées d’un contingent 
commandé par le baron de Quinex (4). 


li Zhèd., M Vo. 

(2) Jbid., 81 Vo et 91 Ve, Ce exmpement ecoûta, en foin, pailles, ete. 
105 flo. 5 pat. Zhrd., 45 Vo. 

13 Tbid., 98 Ro. 

4) Rey. 419. 88 Ro. Je me demande S'il n'y a pas erreur dans ce ren- 
seignement fourni par le registre aux communieations des Consaux. Je 
vois, en effet, dans le Merrrure hollandoïs de 1675,p. 417, la notesuivante qui 
nous montre qu'en août 1675 le baron de Quiney était encore au service 
d'Espagne. 

« M. le baron de Quiney, étant sorti de Valenciennes avec 250 chevaux. 
rencontra 60 maîtres des ennemis auprès de leur armée qui avaient été 
postés par M. le comte de Nancré, gouverneur d'Ath, pour assurer la 
communication entre l'armée et cette place. Sur quoi il les fit charger si 
vertement par M. le comte Sigismond de Bossut, qu'il s'enfuirent à Ath ct 
ledit baron retourna à Valenciennes avec 28 prisonniers. Mais ayant èté 
averti un peu après qu'il y avait un convoi français de 200 chariots escorté 
«de 200 fantassins et deux escadrons de cavalerie du régiment de Wamain 
allant de Tournayÿ à Ath, il résolut là-dessus de sortir encore une fois de 
sa place et, avant rencontré les ennemis auprès du village de Maude 
{Maulde}, il les tit incontinent attaquer par Don Antonio de Zuniga, avec 
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D'HumièresetLuxembourg se jalousaient. Celui-ci 
demandait à être autorisé à ne pas rester sous 
Tournai en même temps que son collègue parce que 
e l'emploi est trop petit pour deux ». «< Mes troupes, 
ajoutait-il, seroient dans l'impossibilité de tenir la 
campagne... Je pense qu'il u'y auroit qu'à mettre la 
pluspart de l'infanterie qui resteroit dans les places. 
et laisser un petit corps de cavalerie sous Tour- 
nai... » (1). 

Le pays n'était pourtant pas si sûr. Malgré Îles 
contributions versées à Valenciennes, les partis espa- 
enols ranconnaient Ja campagne et menacçaient même 
la ville d'un coup de main. 

A la demande du gouverneur. on avait placé en 


&O maîtres qu'il fit soutenir de pareil nombre, Et en même temps quelque 
infanterie étant sortie de Condé, ils mirent les enneinis entièrement en 
déroute, si bien qu'il en demeura $0 sur la place, et entre autres le marquis 
de Créquy, Normand, capitaine du régiment de Wamain, et le chevalier 
de Farre, capitaine de celuy de Navarre, ct en prirent 100 prisonniers avec 
160 chevaux: sur quos, avant fait ruiner tous les chariots avec tont ce 
qui était dexsus, ils s'en retournèrent à Condé avec un fort bon butin - 

Cenest qu'en février 1676 que le baron de Quiney s'engager au service 
de Louis XIV. 

< Le baron de Quiney, avant servi le roi jnsqu'à ce temps-là [février 1646! 
en qualité de colonel d'un régiment de cavalerie, se laissa corrempre 
par les belles promesses des Français, si bien qu'il sortit ce mois-là de 
Valenciennes et s'alla rendre parmi eux. Mais ne se contentant pas de 
cela iltit tant par ses pratiques qu'il débaucha encore tout son régiment 
à la réserve de 6 maîtres et 10 où 12 officiers. Il fut fait, par les Français. 
brigadier d'un corps de 6000 chevaux Were. holl., année 1676, p. 51). 
Le régiment de eavalerie qu'avait eu le baron de Quiney fut donné 
alors mars) au sieur Massictte, sergent-major, par M. le dne de Villa 
Hermoxa. Et comme on voulait confisquer tous ses biens à Bruxelles, le 
roide France y envoya une déclaration par laquelle S. M. menaçait de 
traiter de la méme manière tous ceux qui étaient nés dans le pays conquis. 
Toutefois. M. le due de Villa Hermosa fit publier un pardon pour tous les 
officiers et soldats qui avaient déserté avec ledit baron à la charge de 
retourner dans trois semaines et de se ranger dans tels réghnents et 
compagnies qu'ils tronveraient à propos (Zbid., p. 98) 

re Luxembourg à Louvois, Brugelette 15 août 1645. seueil de 
lettres, ete. Tome IV, page 10. 
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juin des guérites et établi des corps-de-garde nou- 
veaux un peu partout, au-devant de la brasserie de 
l'Eléphant. dans la tour près de la caserne des Capu- 
eins et dans une tour 1à où avait été la porte del 
Vigne (1). 

En considération des pertes subies par la ville ct 
ses banlieues pendant la guerre, le roi leur accorda 
cette année une remise de 4.000 £ de France (apos- 
tille à l'art. 12 de l'acte d'accord d'aide du 28 octo- 
bre 1641) et une autre de 4.386 £ (apostille à 
l'accord d'aide du 27 avril 1673) (2). Mais ce n'était 
là qu'une compensation insuffisante. A la fin de 
novembre les charrois faits pour le service du roi 
depuis le commencement de la guerre n'avaient pas 
encore été payés par le Trésor royal, malgré toutes 
les requêtes et remontrances des Consaux, et ceux-ci 
n'ayant obtenu que les deux remises d'aide que je 
viens de dire durent se résigner à paver la moitié 
de ces charrois (en attendant le paiement royal) avec 
l'argent des comptes des trois banlieues : l'ancienne, 
la nouvelle-Hainaut et la nouvelle-Tournaisis (37, ce 
qui ne faisait qu'accentuer le mauvais état des finan- 
ces communales. 

Le 15 décembre, le maréchal d'Humières devait 
édicter des mesures pour protéger les villages du 
pays. de la Flandre et de l'Artois contre les pil- 
lages, exactions et déprédations des partis /rançats. 
Ceux-ci semblaient ne tenir aucun compte des ordon- 
nances du 15 février 1675, déjà portées dans le même 
but (4). 


ire. 229, 59 RS 
121 hid,, 137 Vo. 
18) Tbid., 138 Ir. 
(4) leg. 359, 4 Ro. 


Se 


out cela montre combien notre pauvre pays souf- 
frait de la guerre. Et pourtant, malgré la lassitude 
des belligérants. elle n'était pas encore près de finir. 


Campagne de 1076. 


En 166 la France avait encore trois armées sur 
pied (li. Le roi lui-même commandait la troisieme. 
Cette année au lieu d'envahir les Pays-Bas par la 
vallée de la Meuse, on les attaqua par la vallée de 
l'Escaut. S'appuyant sur Douai et sur Tournai, on 
prépara tout pour s'emparer des places fortes du 
haut-Escaut qui avaient opposé tant d'obstacles à 
l'union des armées qui manœuvraient en Champagne 
d'une part, en Flandre et en Artois de l'autre. Aux 
indentations de la frontière de 1668. Vauban voulait 
substituer une ligne nette, ee qu'il appelait faire son 
pré carré. 

Tournai eut à fournir bon nombre de pionniers 
pour les fortifications de campagne qu'on élevait sur 
la rive droite de la Searpe (2). La ville fit appel au 
public pour la levée des pionniers, à plusieurs reprises 
et probablement sans grand succès. Elle dut pro- 
mettre un salaire de 15 patars parjour, plus un demi- 
patacon (24 patars: d'engagement (3). 

Les approvisionnements amassés à Tournai étaient 
si énormes qu'à défaut de magasins et de greniers il 
fallut utiliser les galeries des bas-côtés de la nef de 
la cathédrale (41, En mai de grands convois d'avoine 
venant de l'Artois, de la châtellenie d'Audenarde. de 


+1) Elle avait dépensé 92 millious en 1644: elle en dépensa 111 en 166. 

di Rey. 222, 165 Voet 176 Re. 

«ct lèvy. 00, 22 Vo et 23 Ro. 

Ci ARC. DE CHAPITRE, féta error, AT avril 1666. ARCH. DE TouRNal. 
Nulle VIT Fonds des lettres nrissires : Tottre de Valicour à son cousin. 
Douai 23 nov, 1649. 
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la châtellenie de Lille et de Douai furent concentrés 
à Tournai et acheminés sur Condé (11. 

Le 22 avril, on publia une ordonnance des Prévôt 
et Jurés avertissant le public que le roi ayant réservé 
pour son service exclusif et jusqu’à nouvel ordre les 
moulins à vent de la ville, les habitants ne pourraient 
dorénavant se servir que des mouline à l’eau intrà 
muros et de quatre moulins à vent qui sont spécifiés : 
un à la porte de Lille, un à la porte Saint-Martin, un 
au faubourg Morel et un hors dela porte du Château (2). 

Le 24 avril, Louis XIV s’empara de la ville de 
Condé. Les prisonniers furent amenés à Tournai cet 
défense fut faite aux habitants de loger où héberger 
chez eux les femmes et enfants de ces prisonniers 
(4 mai) (3). Après la prise de Condé, l'armée royale 
couvrit le siège de Bouchain qui dut se rendre au 
bout de huit jours (11 mai). 

Le lendemain l'évêque de Tournai ordonnait des 
prières publiques avec exposition du NS. Sacrement 
pour l'heureuse issue de Ta campagne (41. 


1) Pièce des Archives de Tournai danx les cartons à classer, Le 3 inaï. 
arriva un convoi de 294 chariots chargés de 2960 sacx : on en décharge: 
1227 sur les bateaux et le reste sur le quai. Cela venant de l’Artois. Le 4. 
1990 sacs sur 199 chariots venant de la châtelleuie de Lille, et 3320 sacs 
sur 276 chariots de la châtellenie d'Audenarde. Le 6, 3258 sacs sur 
295 chariots venant du pays d'Artois et des châtellenies de Lille et de 
Douai. Le 7, 2432 sacs sur 255 chariots venant du pays d'Artois et de la 
éhâtellenie de Lille. Les états donnent les noms de tous les fermiers et de 
leurs villages écrits le plns souvent tels qu'on les prononçait et tels que le 
scribe les pereevait à la volée : Saint Ghin, Wacka, Timbry, Ferlehem, ete 
pour Nainghin, Wasquehal, Ten-Brielle, Frelinghien. 1 + a environ 
1150 noms. Lex sacs ainsi envoyés formaient un totàl de 11,529, Le 5 mai. 
un couvoi de 11 barques en transporta 6320 à M. de Valicourt à Condé, et 
le Tun convoi de chariots Int en transporta 2N32, 

(21 Rey. 359, 28 Vo. 

031 Zhid., 24 Ro, 

14) ARCH. DE L'EraT A Moxs, fonds de l'évêché de Tourmai, eg. 202, 12 
mai 1646. 
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Par suite de la prise de Condé et de Bouchain. le 
Chapitre de Tournai perdit la jouissance des biens que 
le roi avait confisqués sur la collégiale de Condé et 
sur l'abbaye d'Hasnon ct attribués au Chapitre de 
Tournai en compensation de ceux que les Espagnols 
lui avaient confisqués (1). Ces biens furent restitués 
aux chanoines de Condé et aux religieux d'Hasnon. 
Le Chapitre de Tournai envoya des députés au roi 
pour lui représenter les pertes de l'église cathédrale 
et lui demander en compensation la jouissance d'autres 
biens confisqués. L'évêque Gilbert de Choiseul 
écrivit le 14 maï une lettre dans le même sens (21. 
Le roi répondit en quelques mots bien secs, où la 
bonne intention est cachée sous des préoccupations 
évidentes et du reste bien compréhensibles (85. Ce 
ne fut que le 9 décembre que Louis XIV s'occupa de 
réaliser sa promesse : il aceorda au Chapitre la jouis- 
sance des biens contisqués dans les châtellenies d'Ath 
et de Bouchain, produisant un revenu de 10.500 £, 
En novembre 1670 il v joignit des biens situés dans 
les châtellenies de Bergues et de Furnes et donnant 
un revenu de 870 £. Enfin le 2 janvier 1678, en com- 
pensation des revenus perdus par la prise de Condé. 


(lo Un état des pertes qu'essuya le Chapitre par suite de la conris- 
cation de ses biens fut dressé par le chanoine Ragot pour l'intendant Le 
Peletier: elles s'élevaient à une annuité de 97.122 livres FE 14.7 deu. 
ARC. DE LA CATIL, Farde de 1668-1684 intitulée Représarilles. 

421 Bull, de la sue, hist, de Tourner, TO IN p. 185. 

ch Mons. l'evesque de Tournay, j'ai receu vostre lettre ct veu le Placet 
des deputez de vostre Eglise. Vous ponvez croire que mon dessein n'est pas 
de La ruiner par mes conquestes. Je sçay trop hien d'où elles viennent. 
J'exmuineray plus à loisir les moyens de satisfaire à ses besoins ct à mes 
devoirs. Cependant je vous demande la continuation des prières qu'on y 
fait à vostre exumple et par vos ordres afin qu'il plaise à Dicu de bénir mes 
bonnes intentions. Je le prie moy mesne de vons avoir, Mons. l'evesque de 
Tournay, en sa sainte garde. An camp de Hurtebise près Valenciennes, le 
15 de may 16%6. Louis. 
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Bouchain, Valenciennes, Saïint-Ghislain et Cambrai. 
le Chapitre reçoit des biens situés en Artois et dans 
la châtellenie d'Audenarde. Ce ne fut qu'en 1684 que 
tous ces tripotages prirent fin ; les deux couronnes de 
France et d'Espagne s'accordèrent À donner main- 
levée des confiscations auxquelles elles s'étaient 
livrées depuis 1672, et chacun rentra dans la posses- 
sion et l'administration de ses propriétés (1). 

Condé et Bouchain furent hâtivement mis en état 
de résister aux entreprises éventuelles du stathouder. 
Le 20 le roi donna ordre à son armée de décamper, 
ce qui s'exéeuta le jour même en très bon ordre et 
non sans péril en face de l’armée alliée. Le 21 
Louis XIV arriva à Sin-le-Noble, sous Douai, et le 
22 à Nomain près d'Orchies. Le 23 il eampa à Cons- 
tantin, le 24 entre Leuze et Ligne, le 26 À Ghoy, 
près de Lessines, et le27 entre Grammont et Ninove. 
prêt à entrer dans le pays d'Alost (2). Il retourna 
cependant à Paris. Une partie de son armée alla ren- 
forcer celle du maréchal de Luxembourg en Alsace: 
le reste fut mis sous les ordres du maréchal de 
Schomberg et marcha à la recherche du prince 
d'Orange, sauf un corps qui s’en fut investir Aire-sur 
la Lys, aux ordres du maréchal d'Humières (3). 
Nous trouvons celui-ci avec Louvois À Tournai à la 
date du 18 juillet (4). 

La campagne avait été bonne pour la France qui 
avait acquis Condé et Bouchain sur l'Escaut, et Aire 
sur la Lys: Cambrai était désormais isolé et les 


(11 Notice de Mgr Voisin, in Bull. de la Soc. hist. de Tournai, IV 183. 

(2) Mercure hollandois pour 1676, p. 218. 

(3) À cette marche se rattache une réquisition de chariots faite à Tournai 
le 17 juillet. /ey. 222, 193 Re 

(4) Reg. 222, 198 Ro. 
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communications établies entre la Flandre française 
et la Champagne. Le roi s’occupa activement de faire 
fortifier Condé; le sieur de Valicourt, subdélégué de 
l'intendant, réquisitionna à Tournai et dans le Tour- 
naisis des pionniers et des équipages pour les 
travaux (1). En même temps, pour s'assurer la fide- 
lité des habitants des contrées qu'il venait de conqué- 
rir, il promulgua une ordonnance « pour obliger les 
femmes dont les maris sont au service du roi catho- 
lique et de ses alliés, lesquelles font leur demeure 
dans les villes et terres de l’obéissance de S. M. ès 
Pays-Bas, de s’en retirer dans un mois (2). 


Le roi de France, qui n’oublie rien de ce qu’il croit lui étre 
avantaweux où bien désavantageux à ses ennemis, fit publier 
dans ses conquêtes un édit par lequel il ordonne à toutes 
personnes qui sont sous le ressort des mêmes conquêtes et qui 
seraient au service de l'Espagne ou de ses autres ennemis de se 
venir ranger sous sa domination et que l'on punirait les 
désobéissants non seulement de la confiscation de leurs biens 
mais aussi de celle des biens appartenant à leurs pères et mères, 
à leurs tuteurs et à leurs parents. De sorte que suivant cela 
l'on fit retirer plusieurs personnes de condition, et on leur 
ordonna de sortir des conquêtes des Français dans un terme 
fort court, et la plupart dans l’espace de vingt-quatre heures. 
On estime que de la ‘seule châtellenie de Lille douze à treize 
cents personnes furent obligées de déménager, et entre autres 
on vit arriver à Bruxelles, le 20 février, ...le comte de Genech, 
père, le baron de Rosimbos avec sa famille... (3:. 


Campagne de 167%. 
La France fit d'immenses préparatifs durant 


l'hiver. Encouragée par les résultats qu'elle avait 


(l) Zhed., 207 Ro, 

(2: 29 scpt. 1676, Publié à Tournai le 12 octobre et le 17 décembre. 
Rey. 359,57 VoetGHR:. 

(3 Mercure hollanduise, année 1677. p. 14. 
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retirés de la campagne précédente, elle mit tout en 
œuvre pour les compléter en 1677 afin de pouvoir 
se trouver en bonne posture devant la table de la 
Conférence de Nimègue. Soit lassitude des Hollan- 
dais, soit épuisement des Espagnols, soit méconten- 
tement de leurs alliés, la paix s'imposait; elle allait 
se faire et se ferait au profit du plus fort; il importait 
donc des’assurer les succès de la dernière campagne. 

Louis XIV partit de Paris pour les Pays-Bas à la 
fin de février. Condé, Tournai et Douai lui servaient 
de points d'appui pour les conquêtes qu'il méditait ; 
aussi les convois et les transports entre ces trois 
places se succédaient-ils sans relâche. Les piremans 
et compagnons tournaisiens (1) ne suffisaient plus à 
la besogne, et il fallut en lever de supplémentaires 
pour les convois fluviaux du roi au salaire de 
1 patacon par jour de travail, plus un demi-patacon 
par jour où l’on ne lesemploierait pas (2). Cessalaires 
exorbitants montrent assez combien on avait besoin 
de ces personnages. On exécuta aussi des travaux 
préparatoires à Condé en vue du siège de Valen- 
ciennes ; Tournai dut fournir 600 pionniers pour ces 
travaux à la fin de janvier et 350 en février ; on leur 
donnait un demi-écu d'engagement et 18 patars de 
saiaire journalier, aux frais de la ville. Le gouver- 
neur de Tournai avait envoyé son régiment de 
dragons au sièsce de Valenciennes et la ville dut 
fournir cent hommes, au salaire de 12 patars par 
jour, pour soigner les chevaux des dragons qui 
étaient employés à combattre (3). 

Valenciennes fut pris le 17 mars, Cambrai le 

(1) Pilotes et haleurs de bateaux. 


(2) Reg. 359, 72 Vo, 
(13) Reg. 222, 248 Ro et 257 Vo. 
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17 avril, Saint-Omer le 20 (1), et de part et d'autre 
les généraux mettent leurs troupes en cantonnements. 
Tournai en a sa part (2), et le peuple la trouve si 
lourde que la Chambre des Bannières va jusqu'à 
proposer, après des débats importants, de demander 
au roiqu'il exempte le peuple de logement, moyennant 
quoi on lui allouera à titre de subside extraordinaire 
et pour un an seulement le produit d'un impôt de 
trois florins au sac de brai. On se souvient de la tem- 
pête que cet impôt avait suscitée quand il fut eréé: 
le terme de son octroi était parcouru: et si les 
Bannières proposent de le prolonger pour un an en 
vue d'obtenir l'exemption de logement, on peut en 
conclure de quel poids ce logement pesait sur le 
peuple (3). 


C'est en 1617 que nous rencontrons la première 
mention des lignes qui unissent la Lys et l'Escant. 
La pensée des hommes de guerre paraît avoir été de 
mettre le pays à l'abri des incursions des partis enne- 
mis et en même temps de couvrir leurs convois d'une 
ligne ininterrompue de défense. 

L'Eseant, en aval de Tournai et jusqu'aux limites 
de protection de la garnison, formait le premier seg- 
ment de cette ligne: la Lys sous Courtrai en formait 
le dernier. De l'Escaut à la Lys on fit creuser un 
retranchement à angles saillants appuyé de distance 
en distance à des redoutes fortifiées qui occupaient les 
points stratégiques du trajet, tels que les intersections 


(1) Louvain râdait en Flandre vers le même temps, donnant à touie 
l'organisation de la campagne les derniers soins. Le 24 mars il était À 
Ypres, et écrivait au chancelier qu'il partait de là pour Gand et retour: 
nerait de Gand à Paris en inspectant Audenarde, Tournai, Condé. Valen- 
ciennes et Cambrai ( Recueil de lettres, ete... T. IV, page 352. 


(8) Rey. 4IR5, 10 mai et 27 juin 1677. 
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des routes, les éminences de terrain, ete. Les lignes 
construites en 1677 partaient de l'embouchure de 
l’Espierre dans l'Escaut, suivaient la petite Espierre 
jusqu'à la frontière entre le Tournaisis et la châtel- 
leniede Lille, au Pont-David, et de là, remontant vers 
le nord, rejoignaient la Lys en amont des fortifica- 
tions de Courtrai (1). Plus tard comme on le verra, 
lors des campagnes de 1695 et 1706 les lignes 
furent étendues ou déplacées. 

Pour se rendre compte de ce qu'étaient ces lignes : 
on peut aller en visiter d’intéressants vestiges près 
de Saint-Grenoïs qui ont été décrits par M. de la 
Grange (2). « Les militaires de notre temps, dit 
le colonel Carmichael-Smyth (3), sont trop prompts 
à se moquer de ces lignes continues: elles couvraient 
et protégeaient la contrée en arrière, permettaient 
la libre circulation des convois et des détachements 
etmasquaient les mouvements des armées à l'ennemi » . 
Feuquières leur reproche de coûter très cher à établir 
et d'être très faciles à forcer (4). 

Les lignes de 1677 furent établies sur les plans de 
M. de Saint-Sandoux, gouverneur de Tournai. On 
les commença le samedi 10 juillet (5), et dès le 


(1) Voir lacartede DE BEAURAIN, Hist. milit. de la Flandre, etc., p. 285. 

(2) Bulletins de la soc. hist. de Tournai, T. XX p. 239 et T, XXII p. 171. 
J'ai dû rectifier quelques détails de ces notices au moyen de textes des 
Archives de Tournai. « On campa [mai 1744] assez commodémrnt par pelo- 
tons derrière le ruisseau [d'Espierres], auquel il y avait autrefois des 
retranchemeots depuis l'Escaut jusqu'à Menin, mais dont tl ne reste plus 
aucun vestige ». Narration anonyme A.S$., citée par Coin, C'ampagnee 
du maréchal de Saxe, T II p. 227. 

(3) Op. cit. p. 79. 

(4) Mémoires militaires, page 196. 

(5) Réquisition de 167 pionniers pour travailler à Espierres (10 juillet). 
Quelques jours plus tard nouvelle réquisition de 84 autres pionniers afin 
d'avoir terminé les lignes en huit jours et de ne pas entraver les travaux ds 
la moisson { Rey. 223, 12 Ro et 16 Ro. Reg. 359, 95 Vo.) 
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2S août elles furent gardées par les troupes des gar- 
nisons de Tournai, de Lille et de Courtrai, et par les 
villageois des contrées couvertes par les retranche- 
ments. Vers la inême époque en ordonna d’avoir une 
sentinelle en permanence toutes les nuits dans tous 
les clochers de ces contrées. À la première alerte les 
habitants devaient se porter vers les points menacés. 
sous les ordres des gouverneurs de Tournai, de 
Courtrai ou de Lille, selon les lieux (1). 

Tout l'été il y eut de fréquentes réquisitions de 
vivres, de vaches, de chariots. Jusque là on n'avait 
point fait de réquisitions de terrassiers; elles devin- 
rent de plus en plus fréquentes : pour les fortifications 
de Condé et de Menin, les travaux d'Ath et de Saint- 
Ghislain; parfois deux ou trois réquisitions sur un 
mois, le plus souvent de 166 hommes. On devint de 
plus en plus exigeant ; il fallait des hommes de 20 à 
40 ans, 60 0/4 avee des bôêches, 20 0/, avec des 
pioches et le reste avec des pelles en bois ferrées. De 
l'été 1677 à l'armistice, on fit plus de réquisitions que 
sur les cinq campagnes précédentes (2). 

Les hôpitaux de Tournai reçurent les blessés de 
la guerre, officiers et soldats (5). En septembre, à 
“ause du grand nombre de malades de l'armée qu'on 
envoie à Tournai, ordre est donné à tous les maçons 


(y Bey. 339, 95 Vr, | 

(21 Reg. 223, 12 R°, 16 R°, 53 R'et Ve. 6RR ete. 

(3, La liasse C 862 (Intendance du Hainaut) des Arch. dép. de Lille est 
exclusivement consacrée aux hôpitaux militaire de Tournai en 1674. On 
trouve notamment les comptes dusienr de Marne.directeur de ces hôpitaux: 
ces comptes sont menanels, d'août à novembre. Leg états nominatifs des 
officiers et soldats entrés et sortis ne sont pas sans intérêt. D'HERROMEZ : 
Bull, de la Soc. hist. de Tournai, XXII p. 330. — Le 14 août un régi 
ment suisse qui 8e rend à Lille et Armentières s'empare de 15 chevaux en 
traversant le faubourg de Lille, pour transporter ses malades et ses hagages. 
Rey. 223, 82 R°, 42 Vi et 46 Re. 
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de travailler à la restauration des baraquements des 
prés pour y loger ces soldats. C'étaient les baraque- 
ments où avaient campé les pestiférés en 1668 et 
1669 (1)! 

Pendant l'hiver les Français s'emparèrentle 11 dé- 
cembre de Saint-Ghislain, clef des inondations qui 
couvrent Mons. Au siège de cette place se distingua 
particulièrement M. de Saint-Sandoux, gouverneur de 
Tournai. L'attaque se faisait par trois endroits : du 
côté de Mons, du côté du château de Boussu et du 
côté de Baudour. Cette troisième attaque fut confiée 
aux troupes de Saint-Sandoux. Après sept jours de 
travaux dans une terre gelée, Saint-Sandoux donna 
l'assaut dans la nuit du 9 au 10 ct poussa si loin qu'il 
emporta même un bastion où il trouva trois pièces de 
canon dont il tourna les bouches contre la ville. Mfais 
lorsquele jour vint à paraître et qu'il vit qu'il ne pour- 
rait pas garder ce poste, il encloua les pièces et aban- 
donna le bastion (2). Une armée espagnole comman- 
dée parle duc de Villa-Hermosa, gouverneur de Mons, 
et une armée hollandaise commandée par le comte de 
Waldeck s’approchaïent pour secourir la place. Le 
maréchal d'Humières envoya alors Saint-Sandoux 
pour faire les sommations au gouverneur de Saint- 
Ghislain qui capitula le 10 après-midi au moment où 
les armées de secours arrivaient en vue de la place. 
Mesgrigny, gouverneur de la citadelle de Tournai, se 
distingua également dans ce siège (3). 


(1) Reg. 351, 98 Vo. Cf. La perte de 1668 à Tonrnar, passim. 
12) Mercure hollandaïs, pour 1677, p. 49K. 
(3) Journal de Waocrden, 10 décembre (1677). 
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La paix de Nimègue. Négociations 
en 1676, 1677, 1678. Campagne de 
1678. Tournai en question. Il reste 
à la France mais amoindri. lProcla- 
mation des traités de paix à Tournai. 


Dès 1686 des négociations pour la paix avaient été 
entamées à Nimègue, petite ville de la Gueldre. Je 
crois devoir m'attarder sur ces négociations, qui 
durèrent deux ans, parce que la destinée politique de 
Tournai et la constitution territoriale du Tournaisis 
furent fréquemment mises en cause pendant ces con- 
férences. Le roi d'Angleterre avait fait des proposi- 
tions de médiation au stathouder et à Louis XIV et 
choisi avec eux la ville de Nimègue pour y tenir un 
congrès en vue de la paix. En juin 1676 les plénipo- 
tentiaires français arrivèrent à Nimègue et y attendi- 
rent jusqu’en 1677 l'arrivée des envoyés des autres 
puissances. 

Les Etats-Généraux, qui s'inquiétaient de voir le 
commerce national souffrir à cause de la guerre 
après qu'il eût pâti grandement des tarifs protection- 
nistes de Colbert, se montraient assez disposés à 
négocier Ja paix moyennant un traité de commerce et 
une barrière de places fortes qui mit leur territoire à 
couvert des ambitions éventuelles de la France. [ls 
proposaient de rétablir les traités de commerce sur 
le pied du traité de 1662 et de constituer la barrière 
des places de Valenciennes, Condé, Charleroi, Ath, 
Audenarde, Courtrai, Limbourg et Maestricht. 
Louis XIV répondit que le traité de commerce pour- 
rait être discuté après la paix, et, en ce qui concerne 
la barrière, consentit à abandonner Maestricht. Lin- 
bourg, Ath, Charleroi et Audenarde en échange 
d'une compensation, mais refusa de céder Condé, 
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Valenciennes, Tournai et Cambrai. On emplova en 
ces diseussions tout le mois de septembre. 

Le roi d'Angleterre proposa de son côté à la 
France de restituer Charleroi, Ath, Audenarde, 
Courtrai, ‘l'ournai et Condé (1). C'était ne laisser à 
Louis XIV, de ses conquêtes de 1667 à 1677, que 
Ypres, Lille, Bailleul, Saint-Omer, Aire, Douai, Cam- 
brai, Valenciennes, et la Franche-Comté. Louis XIV 
refusa de rendre ‘Tournai, Condé et Courtrai, mais 
consentait à céder Charleroi, Ath, Audenarde et 
Ypres, en demandant en échange de cette dernière 
place Charlemont et Luxembourg ; il offrait en outre 
de rendre Maestricht. Mais au moment où ses conces- 
sions etseslibéralités lui permettaient d'espérer d'avoir 
à peu prés gagné la partie, un événement capital 
vint bouleverser les combinaisons et pour ainsi dire 
remettre tout en question. Le 15 novembre Guillaume 
d'Orange épousa la princesse Marie, fille du due 
d'York, héritier présomptif de la couronne d'Angle- 
terre. Le roi de la Grande Bretagne, écrit Louis XIV 
à son ambassadeur à Londres (2), avait chargé 
milord Duras de m'exposer le plan sur lequel il 
croyait pouvoir assurer mes frontières et laisser une 
telle barrière à l'Espagne, dans les Pays-Bas, qu’elle 
fit perdre à l'Angleterre et à la Hollande l'inquiétude 
de voir passer la Flandre entière sous la domination 
de la France; que ces conditions seraient qu'en gar- 
dant la Franche-Comté, Aire, S. Omer et Cambrai, 
que j'ai conquis durant cette guerre, je voulusse 
remettre Maestricht aux Etats-Généraux. Charleroi. 


(13 SAINT-DIDIER. List, de la paix de Nimèque, pp. 34et 42. LoxcHay. 
op. cit, p. 284. Cf. lettre de Courtin an Roi, 21 juin 1667, et réponse du 
roi, 3 juillet. 

121 De N. Germain, 30 nov. 1677. 
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Ath, Tournai, Courtrai, Valenciennes et Condé à 
l'Espagne... La France opposa d'abord un refus 
catégorique, puis offrit de renoncer aux places de 
Luxembourg, d'Ypres et même de Courtrai. Cette 
modération ne fut d'aucun effet. Charles IT conelut 
le 10 janvier 1678 avec les Provinces-Unies une 
alliance, offensive et défensive, pour arriver à la 
paix générale sur des bases qui s'écartaient pen. 
en ce qui nous concerne, des conditions ci-dessus 
énoncées de lord Duras. Et néanmoins il était 
encore toujours question de paix entre Londres ct 
Paris, et la possession de Tournai était toujours en 
jeu. « Je vis hier M. de Montaigu, écrit Louvois à 
Barillon, ambassadeur français en Angleterre (1:. 
Il paroît parce qu'il me dit que l'on voudroit bien 
que la paix se pût encore faire. I] me demanda si. 
en laissant Tl'ournai au roi, S. M. ne voudroit pas 
entrer dans des tempérammens à l'égard de Condé et 
de Valenciennes; et ensuite il me marqua assez 
clairement qu'il croyoit que le roi d'Angleterre 
entreroit dans toutes les propositions raisonnables 
qui luy seroient faites à l'égard d'une trêve ». 
Louvois répondit que Louis XIV ne voulait à aucun 
prix rendre Condé et Valenciennes, et que pour les 
avoir il faudrait les lui reprendre. 

Et Barillon écrivait au roi : A la Chambre des 
C‘ommunes, hier, « le chevalier Thomas Litleton dit 
qu'il avoit ouï dire que la paix ne tenoit qu'à Tournai, 
et que si on le rendoit à V. M. il n'y auroit plus de 
difficulté considérable; que cette ville avoit été à 
l'Angleterre autrefois et qu'il y falloit établir la 


(D Du ire février 1628, à $. Germain. ÂAecueil de Lettres, ete... T. IV, 
p. 306. 
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véritable religion, mois qu'il ne croyoit pas qu'on dût 
faire la guerre pour l’ôter à la France et la donner à 
l'Espagne. » (1). 

Louis XIV décida alors de frapper un grand coup. 
Dissimulant ses intentions sous d'habiles mouvements 
de troupes pendant quelques semaines, 1l ouvrit le 
5 mars la tranchée devant Gand, s'empara de la ville 
le 9, et de la citadelle le 11 au soir. Ypres investi le 
13 capitule le 25 (2). 

C'est le moment que choisit Louis NIV pour 
envoyer à ses plénipotentiaires désæuvrés de 
Nimègue son ultimatum (3). Nous y voyons qu'il 
offre bien de remettre à l'Espagne Ath et sa châtelle- 
nie, mais l'ournai n’en est pas mentionné (4). Les 
autres points ne nous concernent pas. Il communique 
ces propositions définitives à Charles IT, et déclare 
qu'il donne aux confédérés jusqu'au 10 mai pour les 


(1) Londres, 9 févr. 1678. Recueil de lettres, ete. T. IV. p. 360. 

(2) Le jour même de la reddition de Gand, Louvois envoyait un cour- 
vier à Tournai pour en faire partir vers Armentières huit compagnies de 
cavalerie qui s'y trouvaient en garnison depuis le 20 février, D'Armen- 
ticres ces troupes devaient se rendre sur les ordres du marquis de la 
Trousse vers Ypres. (Reg. 223, 18 Vo. Reeneil de lettres, ete. IV 344. 
Lettre de Louvois au m: arquis de la ‘Trousse, du 11 mars 1673, au camp 
sous Gand.) 

31 Lettre de Louis XIV à MM. d'Estrades. d'Avaux, et Colbert. Saint- 
Germain, 9 avril 1678. Cf. Mém. couronnés in-8°, T. 54 de 1896, pp. 285 
et seq. 

44) Les Consaux de Tournai, craignant qu'on ne vint à leur retrancher 
leur nouvelle baalieue, écrivirent à l'intendant qui leur répondit en ces 
termes : 


Lille, 13 juin 1748. 


… M. de Louvois à qui j'écrivis il y a quelque temps sur ce sujet m'a 
imandé que l'intention du Roy estoit de conserver tous les vilages tant «de 
l'ancien district du lournaisis que ceux de la chastelenie d'Ath qui ÿ ont 
esté adjoints. Ainsy je crois qne vous pouvez avoir l'esprit fort en repos 
là-dessus. | 

L'évènement ne donna pas raison à l'intendant. 
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accepter. Le plénipotentiaire d'Espagne les accueillit 
avec résignation en disant « qu'il valait mieux être 
jeté de la fenêtre que du haut du toit >. Sur les pro- 
positions de la France s'ouvrirent d'interminables 
discussions à Nimègue. Le 10 août fut signé le pre- 
mier des traités de paix, entre la France et les 
Provinces-Unies, et la nuit même un traité de com- 
merce entre les mêmes puissances. Le surlendemain 
les Hollandais, jouant maintenant le rôle de média- 
teurs entre la France et l'Espagne, amenèrent les 
envoyés de ces deux pays à échanger leurs proposi- 
tions de paix. Les plénipotentiaires étaient d'accord 
sur la restitution à l'Espagne des places et châtelle- 
nies de Charleroi, Ath, Audenarde, Binche et Cour- 
trai, que la France possédait depuis la paix d'Aix- 
la-Chapelle, et sur la restitution d'autres villes et 
territoires. Ils étaient également d'accord sur les 
cessions à faire à la France, excepté en ce qui con- 
cernait la frontière de la Champagne. Mais à partir 
de Ià on ne s'entendait plus. 

Tandis que Louis XIV croyait restituer avec ses 
limites présentes la châtellenie d'Ath, dont il avait 
détaché en 1669 un assez grand nombre de villages 
pour les annexer au l'ournaisis, les Espagnols enten- 
daient que cette châtellenie leur fût rendue dans son 
intrégralité et telle qu'ils la possédaient avant 1667. 
Tandis que Louis XIV voulait retirer des places 
qu'il abandonnaïit les munitions et l'artillerie dont il 
les avait si abondamment pourvues, les Espagnols 
exigeaient qu'elles leur fussent laissées avec tout ce 
“quis'y trouvait dans le moment. Enfin tandis que 
Louis XIV prétendait étendre jusqu'au 16 octobre 
les contributions de guerre sur les pays qui y étaient 
sOumIS, les Espagnols n'en faisaient aucune mention 
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dans leur projet (1). Lorsqu'il s'agit du démembre- 
ment de la châtellenie d'Ath (2), les plénipotentiaires 
français prétendirent qu'il ne pouvait être question 
dans le projet de traité du 15 avril que de l'état 
actuel de cette châtellenie, son démembrement ayant 
été opéré en 1669, d’une manière publique, connue, 
et aucune réclamation ne s'étant élevée à ce sujet 
dnas le cours des négociations. Les plénipotentiaires 
du Roi catholique soutinrent au contraire que la 
châtellenie d'Ath devait être restituce telle qu'elle 
était en 1667 avant qu’on en eût détaché soixante- 
dix villages et la petite ville de Leuze pour Îles 
annexer au Tournaisis ; ils ajoutaient que la France 
pourrait, si elle conservait les démembrements, 
tortifier [euze et annuler Ath (3). On s’inquiéta 
longtemps pour rechercher quelle mouche avait sou- 
soudainement piqué les plénipotentiaires d'Espagne 
pour tant insister sur ce point après avoir cédé si 
facilement sur les autres et notamment sur l'abandon 
de toute la Franche-Comté. On finit par en avoir le 
fin mot : le prince de Ligne, qui possédait de grands 
biens dans la châtellenie d'Ath et qui avait grand 
intérêt à ce qu'ils retournassent sous la domination 
espagnole, avait envoyé à  Nimègue un sien 
secrétaire dont les intrigues et les arguments 
avaient causé tout cet émoi (4). Quoi qu'il en soit, 
vers la mi-septembre dans deux couférences de 
quatre heures on avaneça davantage et on convint de 


(1) Les deux projets se trouvent dans les Artes et Mémoires de la pair 
de Nimèque, TV. II pp. 694-126. 

(23. C£. dépêche de MM. d'Estrades, d'Avaux et Colbert à Louis XIV, 
du 28 août 1678. 

(3) Dépêches des mêmes, 4 septembre 1678. 

(4) SAIXT-DIDIER, 0p. cit. pp. 196 et suiv. 
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presque tous les articles (1). Les difficultés furent 
réduites à quatre points dont le premier était le 
démembrement de la châtellenie d’Ath. Les ambas- 
sadeurs de Louis XIV, ayant reçu de lui l'autorisation 
de se relâcher sur les trois autres, offrirent de céder 
si les Espagnols se montraient plus traitables sur 
Ath. Sur leur refus, ils dirent aux plénipotentiaires 
des Provinces-Unies qu'ils s'en remettaient à l'arbi- 
trage des Etats-Généraux 12). Le compromis par 
lequel les plénipotentiaires français et espagnols 
soumettaient à cet arbitrage les contestations qui 
restaient à régler entre eux (3) avait été signé le 11 
à minuit. Trois heures après, le comte d'Avaux 
partait à La Ilave pour le communiquer aux Etats- 
Généraux et les disposer à différer leur sentence 
jusqu'à ce qu'ils pussent être instruits par Louis XIV 
de ses intentions sur le démembrement de la châtel- 
lenie d'Ath 141. C'est le lieu de rappeler que par une 
heureuse inspiration Louis XIV avait, quelques 
jours après sa paix avec les Provinces-Unies, géné- 
reusemeut et spontanément remplacé en leur faveur 
le tarif de 1667 par celui de 1644 (5), et adouci les 
rigueurs de l'article du traité de commerce qui main- 
tenait l'impôt de 50 sous par tonne établi ancienne- 
ment sur tous les navires étrangers qui sortaient des 
ports de France (6). Ces dispositions gracieuses 


(1) LoxcHAY, op. cit., p. 192. 
12) C'orrespondanres de Hollande, Vol. 108. — Négociations ete., T. IV 
pp. 649 et 651. 


(3) Voir ce compromis dans les Actes et négociations de la Paix de 
Nonègue, TV. IL p. 727. 

(4) Correspondances de Hollande, ibid. Lettre du maréchal d'Extrades 
à M. de Pompone, 12 septembre 1678. 

(51 Arrét du conseil d'Etat, 30 août 16%à. 

(6) Arrôt du 3 septembre. Cf. Actes e/ Mémoires de la paix de Nimègue, 
T. Il p. 652. 
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eurent la plus favorable influence sur les Etats- 
Généraux et les disposèrent pour Louis XIV. Leurs 
plénipotentiaires invitèrent ceux de France et d'Espa- 
gne à une conférence définitive, le 16, pour soumet- 
tre les articles du traité à une dernière révision et 
en arrêter la rédaction, en annonçant qu'il serait 
signé le 17 (1). Effectivement ce traité fut dressé 
par les soins des médiateurs hollandais dans la con- 
férence du 16. Il contenait 32 articles et stipulait 
entre autres choses la levée des contributions jus- 
qu'au 16 octobre, l'abandon des munitions et de 
l'artillerie renfermées dans les places restituées à 
l'Espasne, l'échange à l'amiable de toutes les 
enclaves trop éloignées afin de rendre de part et 
d'autre les frontières plus régulières, la garantie de 
tous les intérêts privés dans les pays qui change- 
raient de domination et une amnistie pour tout ce qui 
s'y était fait. 

Mais les dispositions fondamentales étaient celles 
qui déterminaient les cessions réciproques de terri- 
ritoire. La France remit aux Hollandais Maestricht, 
et aux Espagnols Charleroi, Binche, Ath, Audenarde 
et Courtrai. L'Espagne céda à la France outre 
la Franche-Comté, les villes et châtellenies de 
Condé, Valenciennes, Bouchain, Cambrai et Le 
Cateau, Aire et Saint-Omer, Ypres, Werwieq, 
Warneton, Poperingue, Bailleul et Cassel, Bavaï et 
Maubeuge. 
= Le 27 août les Consaux firent annoncer qu'il y 
avait suspension d'armes entre la France, l'Espagne 
et les Provinces-Unies, de sorte que les sujets d’une 
de ces puissances pouvaient aller sur les terres des 


(1). Dépêche de MM. d'Estrades et Colbert à Louis XIV, 15 sept. 1678 
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autres sans passeport (1). On publia en même temps 
le traité conclu entre les commissaires des trois cou- 
ronnes pour régler « la manière suivant laquelle les 
troupes des armées et garnisons de part et d'autre 
auraient à vivre entre elles esdits Pays-Bas en atten- 
dant l’échange des ratifications du traité. Ces stipula- 
tions avaient été approuvées le 19 août par le duc 
de Villa-Hermosa, gouverneur et capitaine général 
des Pays-Bas catholiques, le due de Luxembourg. 
commandant en chef de l'armée française en Flan- 
dre, et le sieur de Weede, député des Provinces- 
Unies à l'armée (2). 

Après l'armistice les troupes françaises furent 
‘ampées un peu partout sur leur territoire. Il y en 
eut entre autres sur le T'ournaisis et les banlieues de 
la ville (3). Après des pourparlers et des donatifs 
offerts au gouverneur militaire d'Ath, un règlement 
fut élaboré pour le logement de ces troupes aux frais 
des villages (4). 

Le 6 octobre, sur l’ordre du roi au gouverneur, on 
publia par toute la ville, à la bretèque et aux carre- 
fours, qu'il v avait une bonne, ferme, stable et solide 
paix avec une amitié et réconciliation entière et sincère 
entre Louis NIV et les Etats-Généraux des Provin- 
ces-Unies des Pays-Bas (5). Cent exemplaires de 
ectte publication furent affichés à toutes les portes et 

‘arrefours de la ville et de sa banlieue (6). Un Te 


(lr Rey. 359, 180 V”. 

(2 Tbid., 132 R°. Reg. 293, 114 Vo et 116 Ve. 

‘3), Des mousquetaires et des grenadiers à Tournai: trois bataillons du 
régiment du Dauphin également à Tournai, plus 5 bataillons et 14 esca- 
drons campés sur l'esplanade. Reg. 223, 104 Vo et 114 Vo. 

(45 Zhid,, 139 R'. 

or Rey 350, 135 R° 

(6) l'omptes généraue, 1677-1668, 64 Ve, 
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Deum tut chanté le 8, et le soir on brûla des feux de 
joie (1). 

L'Espagne après avoir encore escarmouché quel- 
que temps fit sa paix avec la France le 15 décembre. 
Le gouverneur en informa les Consaux le 27 et ceux-ci 
résolurent de célébrer cette bonne nouvelle. Tournai 
se réjouissait vivement de cette paix ; entouré depuis 
1668 de pays ennemis et souffrant grandement depuis 
l'ouverture des hostilités tant du fait des contribu- 
tions que dans son commerce à cause des douanes 
qui lui fermaient les frontières vers l’est et le sud 
et vers Gand, lui laissant l’ouest seul ouvert, il 
salua avec joie la paix franco-espagnole tandis qu'il 
était demeuré froid devant la paix franco-hollan- 
daise. On fit donc solennellement la publication de la 
paix sur une estrade dressée sur la grand'place, 
entre le puits et l'église Saint-Quentin. Le greffier 
civil donna lecture du traité (2) en présence de tout 
le Magistrat et du lieutenant de Roi, M. de Courcel- 
les, remplaçant le gouverneur absent. Toutes les 
trompettes de la ville et de la garnison sonnèrent des 
fanfares. Le dimanche 1er janvier 1679, on chanta un 
Te Deum à la cathédrale, et le soir on brûla un feu 
de joie en face de la Bourse où les magistrats étaient 
rassemblés avecles dames de qualité, croquant des suc- 
cades et buvant du vin et des limonades « pour récréa- 
tion et en considération de la paix » au son des violons. 
Le beffroi était éclairé de chandelles brûlant dans des 
lanternes de papier huilé peint dediverses couleurs (3). 


(1) Reg. 223, 124 R°, 124 Vo et 123 R°. Comptes d'ouvrayes 1679 B, 70 
Vo. ARCH. DU CuAPITRE, ef. C'apit., 10 octobre 163%. ARCIT. DE L'ÉTAT 4 
Moxs, Fonds de l'Evêché de Tournai, Zeg.262, 14 septembre 167%. 

(2) Reg 223,143 R°. 

13) Hey. 223, 142 V9. Comptes d'ouvrages 167% A; 1679 B, 80 R>. 
Comptes généraux 1018-1049, 54 Re 

ANNALES. XVI, BG 
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La paix franco-espagnole de Nimègue n'était pas 
franche et sincère. Malgré ses engagements, le œou- 
nement de Madrid avait dépossédé certains officiers de 
leurs charges parce qu'ils étaient devenus sujets de 
Louis XIV. Par suite d'une lettre de cachet du 
17 avril 1679, les biens des Espagnols situés en 
pays conquis furent confisqués à titre de représail- 
les (1), et plus tard, par sa déclaration du 5 décembre. 
Louis XIV défendit à tous les sujets du roi catholi- 
que qui avaient des terres dans les Pays-Bas fran- 
çais de les vendre sans sa permission (2). Le 8 avril 
il avait frappé d’un impôt considérable l'importation 
dans Tournai des bonneteries fabriquées dans les 
villages retrocédés de la châtellenie d'Ath (3), et cela 
seul manifestait bien le dépit qu'il avait gardé d’avoir 
dû restituer une partie de ses anciennes conquêtes et 
la rancune qu’il conservait contre l'Espagne. 

Le 2 mai fut publiée la paix entre la France et 
l'Empire, avec le même cérémonial que la paix 
franco-espagnole sauf que le feu d'artifice ne fut pas 
tiré, les soirées étant trop courtes. On le remplaça 
par une collation offerte à Mme de Montbron dans la 
salle de la Bourse (4). Le 16 octobre, les Doyens 
fêtèrent la paix par un banquet auquel ils con- 
vièrent le gouverneur (5). Deux mois après on 
publiait, le 10 décembre, la paix de la France avec 
le Brandebourg qui avait été expressément exclu 
de la paix entre la France et l'Empire. 

Ainsi se termina cette guerre entreprise par 


(1) Reg. 359, 168 Ro 

(2). Zbid, 190 Ve. 

(3) Reg 223, 180 Re à 186 R° passim. 

(4) Reg 223, 189 R° et 186 Re. Comptes d'ouvrages 1619 B, 80 Ro à 85 Vo. 
(5) Reg. 4186, 16 oct. 1679. 
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Louis XIV pour châtier les Hollandais et qui se ter- 
mina par un amoindrissemeut territorial de l'Espagne 
au profit de la France, les Hollandais en sortant 
indemnes. À Nimègue en 1678 comme à Aix-la- 
Chapelle en 1668, l'Espagne supportait tout le poids 
de l’épée du vainqueur. 

Tournai souffrit grandement decetteguerre. Durant 
les hostilités ses banlieues furent ruinées par les 
campements et les mouvements des troupes; son con- 
merce fut frappé d'inertie pendant plus de dix ans; 
les finances de la ville et la fortune privée furent 
obérées. Quand la paix fut signée, la ville avait 
perdu toute sa nouvelle banlieue-Haïinaut, elle était 
envahie « de mendians, pauvres, vagabons, bribeux 
et oisifs », qu'on expulsa manu miliari à la 
S. Jean-Baptiste 1679(1) ; et sa situation de ville fron- 
tière lui valut un surcroît de charges pour la cons- 
truction des casernes (2). La paix allait heureusement 
ramener la fortune, la sécurité dans les affaires et la 
prospérité privée. 

Hostilités entre la paix de 


Nimègue et la trêve de Ratis- 
bonne (1679-1681). 


Louis XIV avait fait publier la paix de Nimègue 
à Paris le 26 décembre 1678. Peu de temps après, 
Louvois écrivait au baron de Wocerden pour l’aviser 
que Île roi l'avait désigné pour être avec l’intendant 
Le Peletier commissaire dans le règlement des fron- 
tières entre la Meuse et la mer (3). Les conférences 
s’ouvrirent à Courtrai au mois de décembre et 


(1) Reg 223, 193 Ve. 
(2) Lettre de Louvois au gouverneur, 13 juin 1678. 
(3) St. Germain, 11 février 1679. fémoires manuscrits de Woerden, 


p. 622. 
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durèrent jusqu'au mois de mars 1682. Les Espa- 
gnols cherchaïient du reste à les faire traîner en 
longueur. 

En même temps qu'elle discutait pied à pied à 
Courtrai, la France institua en 1680 à Besançon, 
Brisach et Metz des cours chargées de rechercher et 
d'établir quelles étaient les villes et les territoires 
dont la souveraineté lui avait été transmise par les 
traités de Nimègue (1). Elle réclama de ce chef le 
pays d'Alost et l’année suivante s'annexa le comté de 
Chiny. 

Le roi publia le 15 janvier 1681 une déclaration 
pour empêcher que les bénéfices des pays nouvelle- 
ment annexés ne fussent conférés à des étrangers. 

Les puissances, mécontentes des prétentions et 
des agissements de Louis XIV, se rapprochèrent 
sous l’impulsion du Stathouder, dont les menées 
commencèrent à inquiéter la France. « Quoiqu'il n'y 
ait guère d'apparence que le prince de Parme ni 
monsieur le prince d'Orange puissent songer à rien 
entreprendre sur le gouvernement de Flandres, écri- 
vait Louvois au comte de Montbron, commandant 
pour le roi en Flandre (2). Sa Majesté ne laisse pas 
de désirer que vous fassiez marcher à Douai, à Lille 
ou à Tournay la cavalerie qui est à Aire ou à 
Saint-Omer et le régiment de dragons qui est du côté 
de la mer, et que vous ne les renvoyiez à leurs quar- 
tiers qu'après que vous sçaurez que cet important 
poste (3) sera soumis à Sa Majesté ». 


(1) Les traités avaient attribué à la France des villes et scigneurics avec 
leurs dépendanres. 

(21 Fontainebleau, 23 septembre 1681. Æecueil de lettres, ete. T. IN. 
p. 454. 

(4) Le reste de la lettre indique assez qu'il s’agit de Strasbourg dont 
Louis XIV s'empara sans coup férir à cette époque. 
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Les Provinces-Unies et la Suède s’allièrent le 
80 septembre 1681. L'empereur adhéra à la nouvelle 
ligue le 28 février 1682, et l'Espagne le 2 mai, suivie 
bientôt par une infinité de princes allemands, dont 
l'Electeur de Bavière. 

Devant cette attitude belliqueuse, la France com- 
prit que la guerre était imminente et elle continua à 
pousser avec vigueur ses travaux de fortification 
dans les Pays-Bas (1) et à apporter la plus grande 
attention au perfectionnement de son armée. Elle 
organisa ses mineurs en compagnies régulières. Une 
ordonnance de juin 1682 créa à Metz et à Tournai 
des compagnies de cadets pour l'instruction des 
jeunes gens qui se destinaient au service militaire. A 
Tournai les cadets furent installés dans la nouvelle 
caserne d’où la cavalerie dut déguerpir pour être logée 
chez les bourgeois (2). | 

L'Espagne, pour déclarer la guerre à la France 
(26 octobre 1683), prit prétexte des agressions de 
Louis XIV dans les Pays-Bas espagnols et de son 
attitude menaçante. La garnison de Tournai, quatre 
compagnies des gardes du roi, un millier de Suis- 
ses (3) et un corps de troupes assez important, 
avaient quitté la ville le 1er septembre à l'aube (4) et 
s'étaient transportés à Obigies (5) et de là près d'Ath 
où ils campaient sous les ordres du maréchal 
d'Humières. 

Dès la déclaration de guerre, ce corps investit 


(1) Le 14 mars 1682 l'intendant réquisitionne à Tournai 20 chariots et 
109 pionniers qui doivent être prêts à partir à première demarde. Rey. 224, 
246 Vo, 

(2) Reg. 360, 58 Vo. 

(3) Reg. 225, 17 R° et 89 Vo. 

(4) Reg. 360, 121 Ve. 

(5) Reg. 225, 103 Re et 393 Re. 
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immédiatement Courtrai qui se rendit le 6 novembre. 
« L'’occupation de Courtray, dit le Mercure hollan- 
dots (1), causa une nouvelle aigreur aux Espagnols. 
C'est pourquoi ils firent arrêter sans délai tous les 
cffets des Français et ordonnèrent à l'ambassadeur 
de France de partir de là [de l'Espagne] tandis que 
l'on redemanda aussi de Paris l'ambassadeur d'Espa- 
gne. De plus il fut ordonné au marquis de Grana aux 
Pays-Bas de s'opposer à la violence des Français et 
de saisir leurs biens (2). Le marquis de Castel Mon- 
cayo [ambassadeur d'Espagne à La Haye] notitia la 
même chose à MM. les Etats par un mémoire du 
14 décembre ». 

Aussitôt après la prise de Courtrai, le maréchal 
d'Humières renvoya à Tournai quatre compagnies 
d'infanterie suisse (3) et alla assiéger Dixmude qui 
se rendit le 10. 

En même temps il faisait travailler à la réfection 
des lignes d'Espierres à la Lys sous la direction de 
l'ingénieur du Puick afin d’abriter le pays contre les 
contributions que l'Espagne cherchait à lever sur le 
plat pays (4). Boufflers fit palissader la redoute 
d’Espierres et établir le halage des bateaux par la 
rive gauche (4). On installa des corps de garde tont 
le long de l'Escaut depuis l'Espierre jusqu'à la 
Scarpe. Les redoutes et les lignes étaient gardées 
par quelques soldats et par les gens du pays qui 
devaient fournir les palissades. Ces hommes rece- 
vaient dans la banlieue de Tournai une solde de 10 
patars par jour aux frais de la ville qui rétablit, afin 


(1) Mercure hollandois, année 1683, pp. 465 à 497 passim. 
(2) Placard du 11 décembre 1683. 

(3) Reg. 225, 84 Re. 

(4) Tbid.. 78 Ro, 85 Vo, 88 Re et Ve. 
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de pourvoir à cette dépense, la taxe qu’elle avait créée 
en 1673 pour subvenir aux dépenses de la contribu- 
tion imposée par les Espagnols. C'était une taille 
établie sur les deux banlieues par les baillis et gens 
de loi des villages et par le collège des laboureurs 
pour les quartiers des faubourgs. De cette taille, la 
moitié était imposée au bonnier de terre, un sixième 
réparti par capitation sur les chefs de famille et un 
tiers sur les têtes de bétail (1). 

Aussitôt que les Français surent que le gouver- 
neur des Pays-Bas espagnols avait fait publier son 
placard du 11 décembre, ils y répondirent par des 
représailles non moins rigoureuses. Les biens en 
France des sujets d'Espagne furent déclarés confis- 
qués (2). Le maréchal d'Humnières frappa de contri- 
bution le plat pays des Pays-Bas espagnols etordonna 
de brûler les villages soumis à cette contribution d’où 
les principaux habitants auraient fui pour éviter de la 
payer (3). Les fonctionnaires au service de l’Espa- 
gne qui possédaient des biens en territoire français 
furent sommés d'abandonner leur service et de prêter 
serment de fidélité au roi de France à peine de con- 
fiscation ; leurs femmes et enfants reçurent ordre de 
déguerpir au plus tôt (4). « Ces placards furent exé- 
cutés de part et d'autre avec beaucoup de rigueur 
par la combustion de beaucoup de villages, au grand 
détriment et à la ruine des pauvres habitants de ces 
pays-là... Dans ce temps-là les Espagnols et les 
Français faisoient beaucoup de mal aux habitants du 
plat pays par les ravages qu’ils y faisoient, pillant, 


(19 Thid., 91 Vo et 96 Ro. Cf ci-devant, p. 31. 

12) 14 novembre 1683 et 4 janvier 1684. Ze. 360, 130 Ro et 137 [Re. 
(3) Reg. 360, 131 Vo. Mercure hollandois de 1682, p. 469. 

(4) 4 janv.er 1654. Rey. 260, 133 R° et 140 Re. 
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brûlant et exerçant plusieurs autres hostilités de cette 
nature. Les Espagnols mirent particulièrement le feu 
à Isenguin | Iseghem], mais les Français en brülèrent 
bien dix fois autant sur les terres d'Espagne... > i1:. 
Après la trève, le conseil d'Etat de Louis XIV 
accorda au profit de la ville de Tournai les arrérages 
des rentes confisquées sur les sujets du roi catholique : 
les Consaux employèrent ces fonds à la réfection des 
chaussées (2). 

En 1684 l'etfort principal de la France se porta 
sur Luxembourg que Louis XIV assiégea le S mai. 
Pour retenir les forces espagnoles à distance de son 
champ d'opération, le roi fit une démonstration sur 
Audenarde. Le 16 mars un immense convoi partit de 
Tournai voiturant vers cette place des munitions et 
des canons 3). L'artillerie campa entre Obigies et la 
cense de la Pillerie (4). 

La garnison de Tournai assiégea la place qui fut 
bombardée par les batteries placées sur la montazne 
d'Edelaere (5). La placerésista «aux bombes, careas- 
ses et artelerie au moyen desquels les assiégeants ont 
prétendu de l'esbranler » et les Français durent se 
retirer (6); une partie, 4$ compagnies de cavalerie. 

1: Mercure hollandoïs de 16K7, loc. cit. 

(21 Jèry. 225, 21X Ro. 

63) Lhid., 50 à 123, passim. Etat et déclaration des chevaux fournis de 
la part de la ville et cité de Tournay par ordre de Mgr l'intendant Bre- 
teuil! 10 16 ma.s 16K{ pour l'expédition de la ville d'Audenarde dont 
aucuns ont été tués par le canon des ennemis et pris en retournant par les 
Espagnols et leg autres crovez en voicturans l'artilerie et sont morts pen 
après leur retour 6/6. 225, 201 Vi. 

41 Jbid., 803 Re. 

(Dr VANDEVELDE, Coup d'ail sur les institutions, les monuments et Les 
arehives commumealtes de la ville d'Audenarde Gand, Poclman 105. un 
vol. in-N°:, p. 229 n° 92, et pp. S9 à 92. 

16: Lettre du comte de Grana au Magistrat d'Andenarde, du 12 avril 


1684, ARC, D'AUDENARDE, leg. our résolutions des Magistrats, 118 R° 
à 123 Ve. 
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se retira sur Tournai et y campa sur l’esplanade (1); 
le reste se retira vers la Dendre et campa à Les- 
sines où un convoi escorté de 1200 cavaliers de la 
garnison de Tournai alla le rejoindre sous les ordres 
du maréchal de Schomberg (2). 

Mais l’échec d'Audenardene put empêcher la chute 
de Luxembourg qui succomba le 4 juin, aux acclama- 
tions de la France. La prise de Courtrai et de 
Dixmude n’était rien auprès de ce succès; aussi 
Louis XIV le fit-il célébrer dans toute l’étendue de 
son royaume par des Te Deum et des réjouissances 
publiques (3). 

Les Puissances coalisées auraient voulu s'opposer 
à de nouvelles conquêtes. Mais l'Espagne était épui- 
sée, l'Empereur avait à défendre sa capitale contre 
les Tures, le roi d'Angleterre, en dépit de son peu- 
ple, était favorable à la France ; les Provinces-Unies, 
réduites à ne compter que sur elles-mêmes, durent 
renoncer à la lutte. La paix résulta de ces disposi- 
tions. Elle fut conclue à Ratisbonne sous les espèces 
d'une trêve de vingt ans. La France restitua Courtrai 
démantelé et Dixmude, mais garda Luxembourg 
que l'Espagne, perdant perpétuel du jeu, dut lui 
céder; l'Empereur céda de même Strasbourg et le 
fort de Kehl. Louis XIV triomphait sur toute la 
ligne. 

La trêve de Ratisbonne fut proclamée à Tourna 
le 5 octobre sur l’ordre du roi donné à Chambord le 


(1) Rey. 225, 129 Ro et 135 Vo. 

(21 Zbid., 144 Vo ot 145 R°. Schroomelrjck rerhael van de Fransche 
térrannye geoeffent op de stadt Audenaerde, 23-25 moert 1684 (in-4e. Gendt 
bijd'hoirs van Max. Gracet, in den Engel, 1684). 

(21 Jbid., 144 V. Te Deum et feux de joie à Tournai le dimanche 
18 juin. Cf. Comptes yénérauzs de 1683-1081, 53 Vo. 
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24 septembre (1). J'ai mentionné ailleurs (2) les 
démarches des Fe et des Etats du Tournaisis à 
l'effet de recouvrer, à l’occasion de la trêve, les terri- 
toires qui leur avaient été enlevés après le traité de 
Nimègue. 

Nouvelle guerre (1688). 


La paix armée qui suivit la trêve de Ratisbonne 
dura à peine quatre ans pendant lesquels Louis XIV, 
enivré te faste et d’orgueil, accumula les fautes poli- 
tiques. Son insolente conduite envers Gênes exas- 
péra l’Europe. La révocation de l’édit de Nantes 
indigna les pays protestants. Une vaste coalition se 
prépara en silence. Victor Amédée de Savoie. froissé 
dans ses droits de souverain, dissimulait son cour- 
roux pour mieux préparer sa vengeance. Les Impé- 
riaux victorieux des Turcs se tournèrent contre la 
France. La haine vigilante de Guillaume d'Orange (3) 
fit naître la Ligue d'Augsbourg quigroupaitl'Empire, 
l'Espagne, la Suède, la Bavière, la Franconie, la Saxe 
et d'autres, en apparence pour le maintien de la trêve 
de Ratisbonne, en réalité pour mettre sur pied une 
armée de soixante mille hommes contre la France 
(9 juillet 1686). Quelques mois auparavant, la Hol- 
lande, la Suède, le Brandebourg et l'Empire s'étaient 
liés par des traités particuliers. Le pape Innocent XI. 


(1) Reg. 200,175 Ro et 179 Ve Reg. 225, 189 Vo. 

(21 Tournai place forte, p. 247. Ann. Soc. hat. de Tournai, T. XIV. 
p. 0. 

3) Guillaume, dit admirablemeut Massillon, fut un prince profond dans 
ses vues, habile à foriner des ligues et à réunir les esprits, plus heureux à 
exciter Les guerres qu'à combattre, plus à craindre dans le secret du cabi- 
net qu'à la tête des armées, un prince ennemi que la haine du nom 
français avait rendu capable d'imaginer de grandes choses et de les exécu- 
ter, un de ces génies qui semblent nés pour mouvoir à leur gré les peuples 
et les souverains. 
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bravé comme pontife et comme souverain, donna à 
la Ligue son appui moral. 

La prétention qu'affecta Louis XIV d'intervenir 
dans la succession au siège épiscopal de Cologne 
mit le feu aux poudres; prenant prétexte de la cons- 
titution de la Ligue d'Augsbourg, il dénonça la trêve 
de Ratisbonne et entra en campagne contre l’Empire, 
envahit le Palatinat et le traita avec une odieuse 
barbarie. | 

L’évènement capital de cette année 1688 fut la 
révolution d'Angleterre qui détrôna le roi catholique 
Jacques IT et donna la couronne à la princesse Marie 
sa fille, épouse du prince d'Orange devenu par là le 
roi Guillanme III. Cette révolution donna à toute 
l’Europe une violente commotion. On fit des feux de 
joie à Amsterdam ; tous les ennemis de Louis XIV 
poussèrent un long cri de joie. Nulle illusion n’était 
possible sur le caractère terrible de la guerre que la 
France allait soutenir seule contre toute l’Europe. Le 
chef de la Ligue d’Augsbourg apportait aux confé- 
dérés déjà puissants l’appoint de l’Angleterre. Le 
26 novembre Louis XIV déclara la guerre aux 
Provinces-Unies pour leurs alliances avec certains 
princes de l’Empire en vue d’empêcher que le prince 
de Furstemberg ne s’établisse dans l'électorat de 
Cologne (1). Le 20 décembre, sur l’ordre du roi, l’in- 
tendant Bagnols fit publier une ordonnance qui confis- 
quait tous les revenus des terres et autres biens 
appartenant aux Hollandais dans le département des 
Flandres, comme on l'avait fait le 3 septembre pour 
les sujets d’Espagne et le 14 octobre pour les Impé- 
riaux (2). La frontière de Flandre fut garnie de 


(1) Publiée à Tournai le 10 décembre. Feg. 361, 116 R°. 
(2) Zbid., 101 Vo, 109 Vo, 117 Ve et 120 Ve. 
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troupes (1) et l'intendant ordonna aux Etats du 
T'ournaisis et aux Consaux de faire réparer à frais 
communs les lignes de la Lys à l'Escaut sur le terri- 
toire du Tournaisis (d’Espierres au Pont-David). 
Ces travaux furent mis en adjudication à Espierres 
le 23 décembre 1688, en plein cœur de lhiver (2). 
Les lignes s 'étendaient de Courtrai à Condé et 
Valenciennes par la Lys, les retranchements dits de 
l'Espierres et l'Escaut, Les frais en tombaïent pour 
un quart sur l'Artois et le reste sur le département 
de l'intendant Dugué de Bagnols au prorata des 
aides. Le seul entretien des gardes coûta en six mois 
117. 852 £. 10 8. t., dont 1597 £, 6 s. t. pour Tour- 
nai (3). De place en place il y avait des postes forti- 
fiés et retranchés, munis de poudre et d'armes : à 
Calonne, à Chercq, au Château-Gaillard, à Constan- 
tin, ete (4). Calvo les occupait avec 2.500 hommes. 


Campagne de 1689. 


Notre malheureuse province allait recommencer à 
souffrir tous les maux de la guerre, comme avant la 
paix de Nimèeue, et cette fois-ci d’une façon encore 
plus terrible. 

Dès le mois de mars 1689 des partis hollandais 
désolèrent la rive droite de l'Escaut, exigèrent des 
contributions de guerre et incendièrent deux maisons 
À Rumillies pour punir ce village d’avoir tardé à les 
payer (3). 

(1) Rey. 226, 156 \v. Arrivée de 640 gardes du. corps qu'il faut, à cause 
de l'abondance des troupes dans les casernes, loger dans les tavernes, les 
débits de bière et de vin, les lieux publics et les maisons inoccupées. 

(2) Ibid, 168 R°. 

(4) Reg. 228, 27 R°. 


(4) Comptes généraux pour 1589-16, Chapitre XX des dépenses, passim. 
(5) Reg. 226, 196 Ve. 
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Le 23 avril on publia la déclaration de guerre à 
l'Espagne, motivée sur la part qu'ont prise les minis- 
tres de cette nation dans la Ligue d'Augsbourg et le 
gouverneur-général des Pays-Bas espagnols dans 
l’entreprise de Guillaume d'Orange sur l’Angleterre, 
et sur les excitations de l’ambassadeur d’Espagne à 
Londres qui pousse les Anglais à faire la guerre à la 
France. Les biens qui appartiennent dans les états 
de Louis XIV à des sujets espagnols étaient décla- 
rés confisqués (1). 

Une avalanche de troupes vint inonder la ville. Il 
fallut commander 200 bois de lit supplémentaires et 
faire coucher sur la paille et dans des écuries et le 
tripot de la rue Perdue les autres soldats (régi- 
ment d'Aunis) à qui l’on donna un patar pour qu'ils se 
contentassent ainsi (2). Un bataillon d’iufanterie 
et vingt-quatre compagnies de cavalerie durent 
camper (3). 

Abrités derrière les lignes et se croyant bien en 
sûreté, les Français exigèrent des contributions par 
des courses sur la Flandre espagnole. Castanaga, 
gouverneur des Pays-Bas espagnols, ayant ramassé 
à la hâte un gros corps de troupes, tomba à l'impro- 
viste sur ces lignes à Dottignies, les força et par- 
courut tout le pays jusqu'aux portes de Lille. Mais 
aux approches du maréchal d'Humières qui venait 
à lui avec de plus grandes forces, il se retira préci- 
pitamment sans avoir eu le temps de lever des con- 
tributions, mais emportant un abondant bétail. Il 
y avait au poste de Dottignies un dépôt de poudre 
que les Espagnols firent sauter. Plus de cent soldats 

(1) Reg. 361, 136 Re et 141 R°. 


(21 Reg. 226, 195 Ro et 203 Ve. Reg. 51, 185. R° 
(3 Reg. 226, 306 Re. 
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français furent tués par l'explosion, et plus de cent 
autres en revinrent grillés aux hôpitaux de Tournai, 
couverts de lambeaux de vêtements et de vastes brû- 
lures, quelques-uns retenant sous leur chapeau leurs 
entrailles qui s’échappaient de leur ventre ouvert. 
quelques-uns aveuglés et conduits par leurs cama- 
rades blessés (1). 

Le 17 mai l'Angleterre déclara la guerre à la 
France: Louis XIV la déclara en retour au roi intrus 
le 25 juin (2). 

A part la rupture des lignes à Dottignies, il ne se 
passa aucune action militaire cette année dans la 
région tournaisienne. Les partis ennemis sillonnaieut 
la bande frontière, mais sans la franchir. Au mois de 
septembre, les paysans pris de peur se réfagièrent 
dans la ville et installèrent de véritables campements 
dans les rues et sur les places publiques avec leurs 
bestiaux et leurs meubles qu'ils voulaient sauver du 
pillage. À la demande du gouverneur, les Consaux 
leur firent évacuer les rues, les places et les cime- 
tières et leur assignèrent des asiles sur les ouvrages 
extérieurs des portes Saint-Martin, Sept-Fontaines, 
Valenciennes et Morelle (3). 

L'évêque Choiïseul obtint pour tous les pasteurs, 
églises, chapelles et lieux pieux de son diocèse une 
sauvegarde des deux armées; le diocèse s’étendait 
sur le territoire des deux couronnes. Castanaga, alors 
à Dottignies, et d'Humières couvrirent de leur pro- 
tection la partie située en territoire ennemi (4). 


(1) PouTRAIN, p. 448. HovERLANT, T. 80, p. 242. : 

(2) Reg. 361, 154 R°. 

(3) Reg. 226, 164 Vo, 255 Ro et 232 Vo. 

(4) ARCH. nE L'Etat À Mons, fonds de l'évêché de Tournai, Zeg. 264, 
10 septembre 1689. 


Google 


Calvo installa un camp à Chercq et dans l'ancienne 
abbaye de Saint-Médard pour 31 escadrons de cava- 
lerie (1). Le maréchal d'Humières quitta ke pays le 
21 septembre, se dirigeant vers Lessines (1) avec 
une partie de son armée ; le reste campa deux jours 
sous Tournai, sur l’esplanade et sur toutes les places 
publiques, en telle abondance que les Consaux adres- 
sèrent des plaintes au maréchal (1). Les blessés 
et malades encombraient l'hôpital de Marvis et on 
dut construire pour eux un baraquement sommaire 
à l’aide de perches et de troncs d'arbres (2). 

Les Espagnols campaient à Espierres. Ce fut là 
que le pensionnaire des Etats du Tournaisis et un 
juré de Tournai allèrent traiter de la contribution 
pour la rive droite de leurs territoires. Sur l’ordre 
exprès de Bagnols, chaque commune traita pour son 
propre territoire et l’on ne convint pas d’une contri- 
bution régulière à payer par les Etats ou les 
Consaux (3). 

La campagne n'avait point été heureuse pour la 
France qui avait dû évacuer tout ce qu’elle s'était 
annexé depuis la rupture de la trêve de Ratisbonne. 

Le contrôleur-général s'étant retiré, Louis XIV 
le remplaça par Pontchartrain, qui commença par 
demander aux particuliers, sous forme de don volon- 
taire, l’envoi de leur vaisselle d'argent à la Monnaie. 
Le roi donna l'exemple; il y envoya de l’argenterie 
ciselée et des chefs-d’œuvre d’orfèvrerie pour une 
valeur de neuf millions qui monnayés n’en valurent 
que trois. Louvois adressa une circulaire aux évê- 
ques pour les engager à faire fondre « l’argenteric 

(1) Reg. 226, 234 Vo, 235 Vo, 236 Ve, 239 Vo, 945 Vo, 2149 Ve ct 252 Ro. 


(2) Comptes génér. pour 1689-1690, 59 Vo. 
(3) Reg. 226, 233 Ro. 
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des églises ». On était déjà réduit à ces expédients! 
On invita aussi les grandes. villes à offrir. des dons 
gratuits, et enfin on créa les charges vénales (1). 
Pendant l'hiver, on entreprit la réfection des lignes 
d'Espierres à la Lys; Tournai fournit pour ce tra- 
vail quatre cents pionniers (2). La garnison de la 
ville fut cet hiver de 1.000 cavaliers plus forte que 
l'année précédente (3), ce qui la porta à 4.500 hom- 
mes. À ces charges se joignaient la contribution de 
guerre à payer aux ennemis. L'Espagne exigea pour 
le bois de Breuze et la banlieue de la rive droite. 
soit trois cent et quelques bonniers, la somme énorme 
de 1428 florins ; cette contribution était si exorbitante 
au regard de celle de la guerre précédente que les 
Consaux adressèrent des réclamations gémissantes : 
mais rien n'y fit, et il fallut payer et même livrer 
des fourrages et de l’avoine à la garnison espagnole 
d'Ath (4). Pour faire les fonds de contribution, les 
Consaux en imposèrent la moitié par bonnier, les 
maisons étant comptées pour un demi-bonnier et les 
moulins pour trois ; un sixième fut réparti par capita- 
tiou sur les chefs de famille et les deux sixièmes 


(1) Sur l'envoi des argenteries des églises à la Monnaie, Cf. Rerue 
Tournaisi'enne 1412, p. 146. Le Chapitre de Tournai fit faire l'inventaire 
de ses argenteries ct écrivit à ee propos à l'intendant et à l'archevèque de 
Cambrai. Les argenteries de la cathédrale furent transportées à la Monnaie 
de Lille; elles pesaient 14 imares 2 onces et trois quarts, après la fonte 
198 mares. Le Chapitre donna ordre au clergé de son patronat d'obéir 
sans délai aux ordres du roi concernant les argenteries des èglises. 
ARCH. DU CHAPITRE, {et capritul.,23,25.et 28 juin 1691, Les 199 marcs 7 32 
faisaient trés approximativement 48 kil. 740 graines d'argenterie, — Sur 
les dons gratuits des villes, voir la lettre de Dugué de Bagnols au con- 
trôleur-général des finances, 18 mars 1689, eitée ci-dessous au $ ('asepaynr 
de 117, 

(2) Reg. 226, 245 Vo et 248 Ro. 

(3) Zbid., 212 Ve. 

(4) Zbrd., 214 Ve, 218 Ro, 221 Vo ot 224 Ve. ('omples yénéraur pour 
1685-89, 10 R° et Ve: 5543 Flo. 3 pat. 6 den. 
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restant sur le bétail, les chevaux payant autant que 
deux vaches et les moutons le dixième de la taxe 
d’une vache (1). De plus on leva, pour couvrir les 
8.871 flo. 14 pat. qu'avait coûté l'entretien des 
lignes, 20 patars au bonnier et le 15e du revenu sur 
les terres de la banlieue, rive gauche, et 30 patars 
au bonnier sur les terres des faubourgs de la même 
rive; les cabarets payaient pour trois bonniers et les 
moulins pour six (2). 

La ville pâtit encore dans le rendement deses impôts: 
l'accise sur le vin seulene produisit que 33.400 florins, 
contre 45.010 florins les trois années précédentes (3). 

Enfin des mesures douanières vinrent encore 
empirer cette triste situation en contrariant le com- 
merce local. Le gouverneur des Pays-Bas espagnols 
ayant interdit par ordonnance du 5 novembre 1689 
l'entrée des denrées, marchandises et produits manu- 
facturés de France et du pays conquis, Louis XIV 
révoqua tout passe-port donné à des habitants des 
Pays-Bas espagnols en vue du commerce et prohiba 
l'entrée dans ses Etats de toutes épiceries, drogue- 
ries, cires, cendres [chaux en poudre}, toiles, den- 
telles de fil et de soie, étotfes d’or, d'argent, de soie, 
de laine, de fil et de coton, poisson de mer frais, sec 
ou salé, bois à ouvrer ou à brûler, et en général 
toutes denrées et marchandises venant des Pays- 
Bas espagnols ou des Provinces-Unies (4). C'était 
la mort de la bonneterie tournaisienne et de tout le 
commerce dans une ville frontière. Aussi les Consaux 
sollicitérent-ils instamment que leur rive droite fût 


(1) ArcH. DE Tourxai, Carton 695 de la Salle de travail. 
(2) Reg. 226, 49 Ro, 350 R° et 353 Ve. 

(3) Ibid., 249 R°. 

(4) Versailles, 11 décembre 1639. Reg. 301, b12 Vr. 
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dispensée de respecter cette ordonnance (1). Vu la 
rareté du poisson de mer, que les hostilités et les 
mesures prohibitives des douanes empêchaient les 
marchands d'amener à Tournai, le Magistrat solli- 
cita aussi des vicaires-généraux, sede vacante. 
l'autorisation pour la population de faire gras trois 
jours par semaine durant le carême de 1690 (2). 

Le gouverneur espagnol d'Audenarde avait noué 
des intelligences dans Tournai pendant l'hiver: il 
avait espéré, grâce à la complicité de traîtres, pou- 
voir se loger en force sur les retranchements et assié- 
wer la citadelle (3); mais comme c'eût été s'exposer 
À un échec inévitable, il s'avisa d'un autre expédient : 
il acheta le fils de l'entrepreneur des fourrages mili- 
taires et lui promit une récompense considérable s'il 
consentait À incendier les magasins. Un bourgeois 
découvrit le complot, en avertit un valet de M. de 
Courcelles, lieutenant de Roi, et empêcha ainsi la 
réalisation de ce criminel dessein (4). 

(1) eg. 226, 251 Re. 

(2) Zhid., 261 R°. 

«3) « Si l'intelligence qu'il [Castanaga) s'est vanté d'avoir eue dans la 
ville de Tournai lui avoit donné occasion de faire le siège de la citadelle. » 
Recueil de lettres, etc., T. vi. p. 361. 

(#1 Lettre de Louvois à C'alvo, Versailles 8 janvier 1690 (7hid., p. 37%. 

Monsieur, j'ai reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 
3 de ce mois par laquelle j'ai vu que l'on a surpris le fils de l'entrepreneur 
des fourrages de Tournay qui vouloit mettre le feu aux magasins : si on ne 
lui a pas encore fait son procès lursque cette lettre vous sera rendue, iln y 
a qu'à assembler le conseil de guerre qui, je crois, ne manquera pas de lui 
donner la question et ensuite le condamner à la peine qu'il mérite : il sera 
bon d'observer pendant qu'on la lui donnera depuis quand il a intelligence 
avec le Gouverneur d'Oudenarde et si ce ne serait point le correspondant 
de M. de Gastanaga qui, suivant que M. de Gastanaga l’a dit à M. de Phé- 
lipraux, le devoit faire entrer dans la ville de Tournay pendant qu'il étoit 
campé sur le retranchement. Le Roi trouve bon que vous fassiez donner 
50 pistoles au bourgeois qui vous a averti de ce mauvais dessein et 30 au 


valet de chambre de M. de Courcelles qui a suivi ce malheureux jusques 
dans le magasin... » 
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Campagne de 1690. 


La campagne de 1690 commença dès le prin- 
temps. Profitant de quelques beaux jours en février, 
les Français avaient transporté de Tournai à Dinant 
et à Liège de grands convois de munitions (1). 

Le maréchal de Luxembourg, qui avait remplacé 
d’Humnières, rassembla son armée entre Naint- 
Amand et Tournai au mois de mai. Gournay laissa 
6 bataillons et 19 escadrons pour la garde des 
lignes et se porta sur Lessines. Du Metz, qui com- 
mandait l'artillerie à Tournai, fit jeter trois ponts de 
bateaux sur l’Escaut, la nuit du 19 au 20, entre 
Bossuyt et Avelghem. Le 20, l’armée de Luxem- 
bourg décampa de Leuze, passa l’Escaut et campa 
à Autryve; le même jour, 50 pièces de canon des 
parcs de Tournai l'y rejoignirent. Toutes ces forces 
réunies allèrent camper le 21 à Wacken, près 
d'Harlebeke (2). Ces troupes ayant soulevé les 
plaintes des laboureurs à cause de leurs pilleries, 
Luxembourg, qui, en matière de discipline, était 
d'une sévérité excessive, prit une mesure exem- 
plaire : chaque parti de fourrageurs fut désormais 
accompagné d'un prévôt avec ses archers, et d’un 
religieux cordelier ; il ne manquait que la potence, 
disait-il plaisamment, mais tous comprennent (3). 

L'armée française resta dans le pays de Tournai (4) 


(1) Reg. 226, 213 Re et 275 Vo. 

(2) De BEAURAIN, Hist. milit. de la Flandre de 1690 à 1614. 

(3) Recueil de lettres, etc., T. vi, pp. 109 et 114. 

(4) Le 10 juin, Ximénès regagne Saint-Amand avec 14 bataillons; le 
12, Luxembourg se porte à Autreppe; le 17 Du Metz et l'artillerie passent 
au pont d’Espierres; le 18 elle va se ravitailler en munitions à Tournai: 
le 19 Luxembourg se porte à Leuze et envoie son artillerie de Tournai à 
Péruwelz où la rejoignent les 14 bataillons de Ximénès..…. (VauLnie, 
Journal des marches, campemens, etc...) 
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pendant le mois de mai, Luxembourg lui faisant 
exécuter diverses marches pour tromper l'ennemi et 
l'attirer hors de ses positions (1). 

Les Consaux, prévoyant l’évacuation sur Tournai 
d’un grand nombre de malades et de blessés si les 
hostilités se passaient à proximité de leur ville, firent 
élever pour eux des hangars sur l’esplanade, et 
l'événement leur donna raison car ces hangars 
furent bientôt remplis et en septembre il fallut aména- 
ger en hôpital la casernè des Arches (2). 

Voyant que l'ennemi ne se portait pas vers lui. 
Luxembourg se décida à aller À sa rencontre. Il 
renvoya à Tournai l'artillerie de Du Metz. quitta le 19 
son camp d'Autryve, se dirigea vers Leuze et Pom- 
merœul (3) et passa la Sambre en aval de Charleroi: 
il rencontra Waldeck près de Fleurus et le défit le 
1er juillet. Les Français perdirent Du Metz, général 
de leur artillerie (4). 

Là se borna toute la campagne, car, après cette 
bataille, les Alliés ayant reçu des renforts, Luxen- 
bourg ne put profiter de sa victoire et se content 
de rester sur la défensive. Le 29 août, 300 chevaux et 
400 caissons de son armée rentraient à ‘l'ournai à. 

Les Alliés n'en tenaient pas moins la campagne 
tournaisienne, rançonnant tout le pays et exigeant 
des contributions. Quelques manants d'Espain, pour 


(1) Recueil de lettres, VI. pp. 84 et 94. 

(2) Reg. 226, 286 Vo. 289 Re, 308 Ro et 324 Vo. 

(3) DE BEAURAIN, op. ct. 

(4) Comptes génér. pour 1589-1690, 68 Ro. Du Metz était le premier 
artilleur de l'époque. Il avait conduit l'artillerie en 1667 aux sièges de 
Tournai, Donai, Audenarde et Lille. Il avait pris autant de places sar les 
Espagnols que Vauban en fortifia contre eux dans la suite. Cf. Bibl. de 
Lille, ms. 212, Mém. de W'oerden, 2° partie, p. 205. 

(5) eg. 22 2, 305 Ve. 
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avoir refusé de s'exécuter, furent enlevés et empri- 
sonnés à Ath où ils restérent détenus jusqu'en 
novembre 1692, Consaux de Tournai et Etats du 
Tournaisis ne voulant pas s'entendre pour payer la 
rançon et les frais d'entretien des malheureux pri- 
sonniers (1). Des partis espagnols vinrent faire des 
raZzias jusqu'à la Vertefeuille, aux portes même de 
Tournai (2). 

À la fin de la campagne, Dugué de Bagnolsrentra à 
Lille et le gouverneur Maulevrier à Tournai où 
M. de Montbron, son prédécesseur, avait exercé 
l'autorité en son absence. Boufflers vint prendre le : 
commandement des troupes, avec Villars comme 
lieutenant : tous deux étaient logés à l’abbaye de 
Saint-Martin (3). 


Campagne de 1691. 


Tout l'hiver on fit du côté français dans le plus 
grand secret des préparatifs en vue d’assiéger Mons. 
De grands convois de munitions remontèrent l'Escaut 
de Tournai à Mortagne et Condé pour emprunter 
ensuite le cours de la Haine. Plus de mille hommes 
furent réquisitionnés pour haler les barques; le roi 
leur donnait pour salaire 20 patars par jour auxquels 
la ville en ajoutait 28 (4). Mais les inondations qui 
couvraient tout le pays entre Tournai, Douai et 
Valenciennes retardaientle transport de l'artillerie (5). 

Les Français, qui avaient abandonné Saint-Ghis- 
lain après la paix de Nimègue, s'en emparèrent de 


(1) Reg. 227, 104 Vo. 

(2) Reg. 226, 352 Re. 

(3) Zhid., 319 Vo et 333 Re. 

(4) Jbid., 350 Vo, ct Reg. 952, 26 Ro. 

(5) Lettre de Louvois au roi, Valenciennes 1# mars 1691, in Recueil de 
lettres, T. vi, p. 459. 
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nouveau et devinrent ainsi maîtres des inondations 
qui couvraient la place de Mons. Louis XIV, assiste 
de Luxembourg, investit Mons dont le gouverneur 
capitula le 9 avril, après trois semaines de siège. 
Après ce succès le roi retourna à Paris. Guil- 
laume IT prit le commandement des Alliés et marcha 
à la rencontre de Luxembourg mais il n’y eut pas de 
bataille. 

Tout l'été il y eut des mouvements de troupes aux 
environs de Tournai. Le régiment de Royal Piémont 
quitta la ville pour aller à Mons d’où il rejoignit 
l'armée du maréchal (1); en juin Villars campa avec 
un corps d'armée sur les prés des Sept-Fontaines 
pendant plusieurs jours (2), puis il passa l'Escaut à 
Tournai et se porta sur Belœæil avec douze des quinze 
escadrons qu'il commandait, avec les deux bataillons 
allemands de Greder, celui d'Orléans et celui du due 
du Maine (3). Les dragons de Sailly et d'Asfeldt 
allèrent le rejoindre à Espierres ainsi que huit com- 
pagnies de la garnison de la citadelle que le roi lui 
ordonna de renvoyer à Tournai (4). Luxembourg 
posta Villars à Leuze < pour se tenir à portée de 
retourner en un jour à Espierres si cela était néces- 
gaire ou pour venir le rejoindre s'il était averti par 
le sieur de Vertillat que le corps de Castanaga mar- 
chait pour renforcer l'armée du prince d'Orange ». 
Les douze escadrons que Villars amena à Leuze 
furent envoyés à Mons. 

Castanaga avait passé la Dendre et était venu 


(1) Recueil de lettres, T. vn, p. 123. 

(2) Rey. 221, 367 R' et 368 R". 

(3) Lettre de Louvois à Villars : Recueil de Lettres, T. VII pp. 176 
et 178. 

(4) Zbid., T. VII, p. 254. 
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camper à Appel (sic) sous Termonde: Luxembourg 
avertit Villars « de prendre les précautions néces- 
saires pour garantir les lignes soit du côté de Tour- 
nay, soit de l’autre côté de la Lys » (1). Forcer les 
lignes et envahir le territoire français était en effet 
l'unique objectif du prince d'Orange. Luxembourg 
pour s’y opposer couvrit d’mondations tout le pays 
entre Tournai, Condé et Valenciennes, jeta des 
troupes dans Mortagne et dans le cap de Saint- 
Amand (2) et fit camper le reste à Constantin (3). 

À force de manœuvrer dans les mêmes parages 
les deux armées finirent par s’entrechoquer : ce fut 
le 18 septembre, auprès de Leuze. Cette bataille de 
Leuze ne fut à la vérité qu'un combat, mais comme 
ce fut la seule rencontre de la campagne, et qu'elle 
se passa dans le voisinage de Tournai, je la raconte- 
rai avec quelques détails. Elle se termina à l’avan- 
tage de Luxembourg. Le maréchal se retira ensuite 
dans son camp d’Hérinnes, qui en réalité s'étendait 
en bordière le long de l’Escaut depuis Constantin 
jusqu'à la Rhosne. « Je connais le pays où vous êtes, 
lui écrivait Louis XIV, mais je sais qu'à moins 
qu'on ne contienne bien les soldats on y perd beau- 
coup de monde, les paysans les assomment... (4) » 
ce qui laisse supposer les vexations des troupes et les 
représailles des villageois. L'armée entra en quar- 
tiers d'hiver et fut soustraite à ces représailles. 
Boufflers vint commander à ‘Tournai et reprit ses 
appartements de l’abbaye Saint-Martin (5). 


(1) Recueil de Lettres, T. VII pp. 295, 304 et 308. 

(2) Zbid., T. VII, p. 421. 

(13) Reg. 227, 41 Vo. 

(4) Fontainebleau, 29 sept. 1671. Recueil de lettres, T. VI p. 454. 
(5) Ibid., p. 495, et Rey. 227, 24 Vo. 
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Campagne de 1692, 


Pendant l'hiver 1691-1692, Dugué de Bagnols, 
intendant de Flandre, et Chauvelin, intendant de 
Picardie, reçurent l’ordre de faire acheter et voiturer 
vers La Sambre 900.000 rations de fourrage (1) : la 
France avait résolu d'attaquer les Pays-Bas par la 
Meuse et de mettre le siège devant Namur. 

En mai, lors de l'entrée en campagne, Maulevrier, 
gouverneur de Fournai, avait sous ses ordres trois 
bataillons et 26 escadrons, dont le régiment de Pré- 
contal, pour défendre les lignes de Menin à Espier- 
res, et veiller à la sûreté de cette partie de la 
frontière. Il évacua’ Furnes, Dixmude et Courtrai 
afin de réserver toutes ses forces à la protection du 
pays et à la défense des places françaises (2). Une 
grande quantité de troupes arriva à Tonrnaïi; on fut 
obligé de retrécir le logement des officiers dans les 
‘asernes pour pouvoir loger dans leurs appartements 
des soldats; la cavalerie campait sur l'esplanade et 
l'on fit même évacuer les cantines pour y loger des 
militaires (3). 

Boufflers et Louis XIV mirent le siège devant 
Namur; la ville capitula le 5 juin et le château le 
30 juin, Le siège fini, le roi retourna'à Paris, laissant 
le commandement au maréchal de Luxembourg qui 
vint camper à Steenkerke entre Braine-le-Comte et 
Enghien. Guillaume vint l'y attaquer le 3 août et se 
fit mettre en pleine déroute. Le vainqueur se retira 
vers Courtrai, et Guillaume vers Grammont. 

A la fin de septembre, l'automne étant très pluvieux. 


(1) DE BEAURAIN, ist. milit, de la Flandre de 1690 à 1694, p. 150. 
(2) Zbid., p.151. Rey. 227, 2 Janv. 1692. 
(3) Reg. 227, 51 Re et Ve, 59 Vo, 68 R°. 
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les deux armées se mirent en quartiers d'hiver, 
les Français entre Antoing et Mons, dans tous les 
villages de la châtellenie d'Ath (1). Bagnols, crai- 
gnant que ces troupes ne se livrassent au pillage en 
se rendant dans leurs cantonnements, fit publier que 
ceux qui auraient à se plaindre des soldats devaient 
adresser leurs réclamations à ses subdélégués qui 
leur feraient rendre justice (2). 

Ce fut cette année 1692 que la ville de Tournai, 
sur l'invitation de son prévôt et de l’intendant 
Bagnols, offrit au Roi, pour soulager ses finances, un 
don gratuit de 100.000 £. t. faisant 80.000 florins. 
Elle dut pour cela recourir à un emprunt de 40.000 
florins a deposito, vendre une partie de son domaine 
du bois de Breuze et la Maison Saint-Sébastien qui 
lui appartenait; elle assit une double taille sur les 
banlieues en 1693. L'autorisation nécessaire lui fut 
accordée par arrêt du conseil d'Etat du 21 octobre 
1692 (8). Il y avait déjà longtemps que la question 
de ces contributions volontaires se débattait entre le 
contrôleur-général des Finances et les intendants. 
Bagnols écrit le 18 mars 1689 que les villes et Etats 
desondépartements’empresseront d'offrir des présents 
au roi comme à fait T'oulouse ; son département don- 
nera, d'après lui, plus de cent mille écus (4). Et 
l’intendant ajoute ces détails caractéristiques : 


[I y a trois ans que je leur proposai [aux villes et Etats du 


(1) DE BEAURAIN, op. cil., pp. 228 à 233, donne le nom des villages avec 
les troupes cantonnées dans'chacun d'eux. 

(2) Reg. 227, 97 Vo. Lettre de Bagnols à de le Vigne, son subdélégué à 
Tournai, Péruwelz 17 octobre 1692, :bid., 98 Re. 

(3) Reg. 227, 86 Vo, 87 R°, 88 Vr, 89 R», 103 Ve et 108 Ro. Carton n° 910 
de la salle de travail. 

(4) DE Borauiie, Corresp. des contr. génér. des fin. avec les intend. des 
prov., t. I p. 176. 
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département] d'élever des statues à la gloire du Roi comme 
on avoit fait dans presque tout le royaume. Les villes de 
Valenciennes, de Tournay et de Lille me portérent parole, en 
huit jours de temps, d'y employer chacune jusqu'à 30.000 écus, 
et s'il eust esté nécessaire elles enssent esté encore plus loin. 
Le Roi s'est contenté de leur bonne volonté, et c'est une 
réflexion dont on peut se servir utilement en cette occasion. Je 
ne croirois pas qu'on dût leur proposer un retardement du paie- 
ment des dettes des Villes et Etats. Les Magistrats et les Chefs 
sont ceux qui ont le plus de cette nature de revenus, et «est 
mettre les Flamands à une trop forte épreuve que de leur 
demander en même temps le bien publie et le leur. 11 faudra 
avoir recours à leur crédit pour trouver les fonds nécessaires 
et il suffira pourvu qu'on proportionne les secours qu'ils don- 
neront au Roy avee leurs revenus, leurs dettes et leurs 
charges... 


Pontchartrain avait écrit à l’évêque de Tournai 
pour l'informer que les finances du roi étaient forte- 
ment obérées du fait de la guerre et pour demander 
qu’on les soulage par des dons. Le Chapitre donna 
16.000 florins et l’évêque 10.000 qu'il emprunta, rem- 
boursables en six ans sur les revenus de la mense 
épiscopale (1). oc 

Campagne de 1693. 


Au printemps de 1693 se rassemblèrent deux 
armées, l’une vers Mons sous les ordres de Luxem- 
bourg, l’autre sous Tournai commandée par le roi 
lui-même, le Dauphin et Boufflers. 

Boufflers arriva à Tournai le dimanche 12 avril: 
la cavalerie de la garnison se porta à sa rencontre 
par le chemin de Valenciennes (2). L'armée se ras- 
sembla le 16 mai en un camp immense qui s’étendait 


(0) ARCH, DU CHAPITRE, Act. capitul., 13, 20 et 21 mai et 28 décembre 
1693. 
(8) Reg. 227, 140 Re. 
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sur Allain, les Follais et Warchin; le marquis 
d'Harcourt, gouverneur de Tournai, la comman- 
dait (1). Le 21, il passa par la ville un convoi énorme 
de gens de guerre et de chariots; une procession 
qu'on avait décidé de faire pour obtenir un temps 
favorable ne put sortir à cause de l’affluence 
de soldats qui inondaient les rues et on dut la faire 
à l'intérieur de la cathédrale (2). Le 30, l'armée, 
qui s'élevait à 51 bataillons et 166 escadrons, se 
mit en marche vers Leuze, Lens et Thieusies où 
elle fut le 2 juin (3); elle s'unit aux troupes de 
Luxembourg, et toutes ces forces se portèrent vers 
Gembloux où elles se disloquèrent. Luxembourg 
attaqua les confédérés et les tailla en pièces 
à Neerwinden (4). Mais 1l ne poursuivit pas les 
vaincus et resta sur les terres du prince-évêque 
de Liège, tandis que Guillaume se tenait près de 
Bruxelles. 

En septembre, Villeroi investit Charleroi qui capi- 
tula le 11 octobre. Luxembourg dispersa ensuite ses 
troupes. Celles qui étaient sur la Haine partirent le 
13 camper à Briffæil, le 14 à Tournai, et de là aux 
lignes d’Espierres pour les réparer et à Courtrai. 
D'autres furent cantonnéesentre l’Eseaut et la Rhosne: 
elles se mirent en marche le 13, campèrent le 13 à 
Carnières, le 14 à Quévy, le 15 à Boussu, le 19 


(1) Zbid., 187 Vo et 214 Vo. 

(2) ARCH. DU CHAPITRE, Arf. capitul., 20 mai 1693. 

(3) DE BEAURAIN, op. cit., p. 244. Isozraup, ist. du Bi Réy. de 
Dragon. (Commercy 1863). 

(4) Mém. de St-Simon, chap. XII. VorTaRe (Üis!. du siècle de 
Louis XIV, chap. XVI) parle de 20000 morts : « c'est à cette occasion 
qu'on disait qu'il fallait chanter plus de De profundis que de Te Deum ». 
Parmi les blessés, on remarque le marquis de Surville, qui fut commandant 
de Tournai pendant le siège de 1709. 
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entre Péruwelz, Thumaide et Roucourt, le 20 au 
Saulchoir sous Tournai (1) d'où elles entrèrent dans 
leurs cantonnements sur l'avis que donna Villeroi que 
les ennemis s'étaient mis en quartiers d'hiver derrière 
la Dendre. 

L'Electeur de Bavière s'était séparé du prince 
d'Orange pour aller camper entre Alost et Ninove. 
Luxembourg, craignant qu'il n'eût dessein d’assiéger 
Furnes où Menin.fit partir de son camp de Charleroi, 
le 18 octobre, huit escadrons de dragons vers le mar- 
quis d'Harcourt campé aux Estinnes. D'Harcourt 
marcha dès le lendemain, campa le 19 à Villers 
Notre-Dame et le 20 À Tournai. Il avait comme 
troupes les régiments de dragons Colonel-général, 
Caylus, Languedoc. Artois et Bretoncelles, les régi- 
ments de cavalerie Rassent, Royal et Reine d'Angle- 
terre, un régiment de gardes anglaises et l'infanterie 


(1) Du camp de Péruwelz, l'armée se rendit à l'abbaye du Saulchoir, 
près de Tournai, emplacement favori des troupes françaises. Le houte-selle 
et la générale retentirent au lever du jour et la marche commença nne 
heure après sur trois colonnes. A droite, l'aile droite de la cavalerie suivit 
le chemin de Thumaide à Braffe, passa entre les bois de Barry à droite et 
Bouchenies à gauche, ensuite près du moulin de Warnifosse d'où elle mar- 
cha sur Rumillies et la droite du camp. La rolonne du milieu, composée de 
toute l'infanterie, détila par sa droite et alla à Briffeuil, Wasmes et Bou- 
chenies, d'où, laissant Gaurain et Ramecroix à gauche, elle gagna l'abbaye 
du Saulehoir où elle campa. La troisième colonne, formée de l'aile gauche 
de la cavalerie, passa à Roucourt, Brasmesnil, Maubray, Vezon, Rame- 
croix, et, suivant la grand'route de Tournai, se rendit au camp. Une qua- 
triéme colonne, constituée par les bagages de l'armée, défila par la gauche 
et alla prendre à Wiers le chemin de Tournai à Condé qu'elle suivit 
jusqu'au pont d'Amour «faubourg de Marvis) d'où elle se dirigea sur le 
camp. L'armée campa sur deux lignes, la droite à Havines, la gauche à 
Constantin, le quartier général à l'abbaye du Saulchoir (DE BFAURAIN. 
ist. milit. de la Flandre de 164) à 1594, pp. 324 à 327), VAUTIFR, op. 
cit., p. 30%, place le 20 la droite à Vaulx avec le quartier-général. la gan- 
che au pont d'Amour: le 21 les troupes sont cantonnées du Mont de 
Trinité jusqu'au-dela de l'Escaut; le 24 l'artillerie va du Saulchoir à 
Douai ; 16 26, en quartiers d'hiver. 
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de T'essé. Le 22, sur les ordres de Luxembourg, il 
jeta dans Menin le bataillon de Tessé et le 23 deux 
régiments de dragons: le reste demeura à Tournai 
prêt à se porter selon l'occurrence dans Furnes, dans 
Menin où au camp des Estinnes: mais les Alliés 
mirent leurs troupes dans leurs cantonnements (1). 

Tandis que Luxembourg manœuvrait dans le Bra- 
bant et remportait la victoire de Neerwinden, les 
troupes du due de Wurtemberg forcèrent les lignes 
et désolèrent la Flandre française au mois de juillet 
« se répandant dans le pays où ils causèrent un grand 
dézat et exigeant des sommes exhorbitantes à titre 
de contribution » sur les villages du Tournaisis et de 
la châtellenie de Lille sur les deux rives de la 
Marque (2). Ils pillèrent le nouveau district de Tour- 
nai. Le roi avait interdit à la rive gauche de l'Escaut 
de payer des contributions aux ennemis, mais les 
lignes ne suffisant plus à la protection du territoire, 
la permission de payer fut accordée (3). L'ennemi 
réclamait pour la rive gauche 24.741 flo. 5 pat. Avec 
les Etats du Tournaisis elle eut à payer pour sa con- 
tribution, du début des hostilités au 3 mai 1694, une 
somme totale de 813.824 flo. 15 pat., les 3/10 Île 
7 août 1693, 3/10 21 jours après, 1/5 3 mois après 
ce troisième versement et le 1/5 restant 3 mois 


(1) DE BEAURAIN, op. cit, p. 319. Isoreaun, Hist. du 6° régiment de 
dragons. 

(2) Ils avaient déjà forcé les lignes en d’autres points mais avaient été 
refoulés. Le 28 février, vers 9 heures du soir, ayant franchi l'Escaut et 
forcé la garde, ils vinrent piller à Saint-Maur la ferme de Wisempierre et 
emportèrent neuf chevanx, tous les meubles, les vêtements, l'argent, ete.; 
Jean Josson, fermier de Wisempierre, estimait sa perte à 2372 flo. Dans la 
nuit du 2 au 3 mai, les ennemis forcent les lignes à Chercq, pillent une 
ferme au hameau du Cornet et une autre à la Croix de Saint-Marce 
(aujourd'hui Californie). Reg. 227, 130 V, 145 Ve et 147 Ve. 

(3) Reg. 227, 167 Vo. 
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plus tard (1). La ville fit l'avance des fonds pour 
les laboureurs et paya pour ses moulins (2). En 1683 
la France, ayant exigé une contribution de guerre des 
Etats de Hainaut, avait tenu en otages dans la cita- 
delle de Tournai divers gentils-hommes tels que 
MM. de Moulbaix de Roisin, Watines de Baillencourt. 
Hallet, Malengreau, qui furent rigoureusement gar- 
dés jusqu'à ce que le Hainaut eût consenti à livrer 
les fourrages réclamés par le roi (3); en 1693, par 
un retour de la fortune, ce fut au tour de Tournai de 
livrer des otages jusqu'à paiement intégral de la con- 
tribution (+) : c'était un membre du Magistrat, rem- 
placé tous les quinze à vingt jours. La ville envoya 
son trésorier Varlut au comte de Bergevck pour lui 
proposer de renoncer à cet otage si elle payait toute 
sa dette au moyen de fonds que le sieur Herron, 
commissaire français des guerres, voulait bien lui 
avancer (5). Pour constituer les fonds de la contribu- 
tion, la ville recourut aux procédés qu'elle avait 
employés lors de la précédente guerre, répartissant 
ses taxes 3/4 par une taille sur les terres et 14 par 
capitation sur les chefs de famille et les animaux 
domestiques (6); mais on supposa aux cabaretiers un 
bonnier de plus qu'ils n'occupaient en réalité, sous 
le plaisant prétexte que les brasseurs avaient gagné 
beaucoup d'argent à vendre de la bière aux milices 
qui gardaient les lignes (7)! 

11) Zbid., 169 Reet 170 Vo où l'on peut lire le texte carartéristique 
d'un de ces contrats de contribution. 

(2) Zbid., 167 Veet 168 Re. 

(3) ARCH. DE L'ETAT A Mons, fonds des Etats, eg. 435, 1 à 35 et 99 à 
118, passim: Reg. 438, 240 Ve à 242 Ro. 

(4) Reg. 227, 167 Vo, 168 Ro et Vo. 

(5) Ibid, 172 Vo. 


(6) Reg. 231, 288 Ro. 
(7) Rey. 227, 172 Ve. 
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Fuyant le pillage, les paysans se réfugiaient dans 
la ville (1). La Vallette, impuissant à contenir un 
ennemi supérieur en nombre, dut se retirer devant 
le duc de Wurtemberg jusqu'à ce que Luxembourg 
ait put le renforcer après sa victoire de Neerwin- 
den (2); il craignit même un coup de main sur 
Tournai et fit abattre une bonne partie des fau- 
bourgs pour mettre la place à l'abri (3). En octo- 
bre et même en novembre, le duc de Wurtemberg 
campa à Chin, à une lieue des remparts, rançon- 
nant, fourrageant ct pillant la banlieue de la ville (4). 
Ruinés par l'ennemi, les paysans reçurent le coup 
de grâce d'un camp de cavalerie française qui four- 
ragea pour son propre compte à Saint-Léger les 
15 et 16 octobre (5). 

Pour indemniser la contrée, le roi accorda un 
million tournois (6) à répartir sur tout le département 
de Bagnols. La répartition s’en fit à Lille, et les 
Etats de la châtellenie, avec la complicité de 
l'intendant, s'adjugèrent la part du lion : Tournai 
n'obtint de ce fonds que 14.000 et quelques florins, 
et il y eut à ce ‘sujet de vives altercations que 
Bagnols trancha au préjudice de Tournai (7). Le roi 
accorda ensuite 500.000 £, t. à prendre en déduction 
sur les aides des cinq années prochaines, la part de 


(1) Reg. 362, 177 Ve. 

(2) Mém. de Feuquitres, ch. 78. 

(3) Reg. 227, 169 R°. 

(4) Zhid., 1914 R°. 

(5) ARCH. COMM. DE S.-L£ÉGER, notes du curé Capelier aux registres 
paroissiaux. 

(6) Le roi avait accordé 1.500.000 L. t. à prendre sur le produit des 
contributions de guerre à lever sur les territoires espagnols, mais ces con- 
tributions ne produisaient qu'un million (Reg. 22, 814 V° : arrêt du conseil 
d'État, Versailles 15 avril 1698). 

(7) Reg. 227, 227 Ve, 228 Ve, 231 R' et 236 V'. Reg. 22, 34 Vo, 
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Tournai étant de 1650 £. t. par an (1), et une remise 
de 2.040) £. t. sur l’aide de 1693, cette dernière à 
eause des grandes pertes qu'a uccasionnées le cam- 
pement des armées aux habitants de la ville et de la 
banlieue (21. 

Pour ses quartiers d'hiver, l'armée française fut 
cantonnée dans les villages de la châtellenie d’Ath, 
entre l'Escaut et la Rhosne, les derrières et le flanc 
gauche à l’Escaut et le front à la Rhosne d'Esca- 
nafles à Moustier. Les cantonnements de la première 
ligne abritaient 36 bataillons (dont deux au Saul- 
choir) et 74 escadrons (dont quatre à La Tombe): 
ceux de la seconde ligne 15 bataillons et 56 esca- 
drons ; le quartier général était à Celles (3). Le mar- 
quis d'Harcourt, gouverneur de "Tournai, s’absenta et 
fut remplacé dans son hôtel par le comte de Maillv : 
le comte de Montrevel commanda la garnison (4. 


Campagne de 1694. 


L'irruption des ennemis au-delà des lignes avait 
été un désastre qui semble avoir vivement préoc- 
eupé les Conseils de Louis XIV et lui avoir inspiré 
une vive appréhension pour la campagne de 1694. 
Il adressa à Mesgrigny, gouverneur de la citadelle de 
Fournai, et à Villeroi des instructions détaillées con 
tenant ce qui devait être fait si les ennemis assié 
weaient Ypres, les forces à jeter dans cette place et 
celles à employer à la garde des lignes, et même la 
désignation de la place où Villars devait se renfermer 


(1) Rey. 228, 801 Ve. Reg. 22,84 Vo, 

(2) Marly, 7 sept. 1694. ArcH. DE Tournai, ('hartrier, layette de 1ü91- 
1695. 

(3: DE BEAURAIN, op. cit., p. 327. 

(4) Reg. 227, 193 R°. 
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si l'on assiégeait Furnes, Ypres, Menin ou ‘L'our- 
nai (1); il ft renforcer la garnison des deux der- 
nières places an moyen des Suisses de Courten et 
des dragons de Silly (2) en attendant d’autres trou- 
pes : « J'ai reçu la lettre que vous m'avez écrite 
d'Ypres le 3 de ce mois. mandait-il à Villeroi (3), 
par laquelle j'ai vu avec plaisir le bon état des forti- 
fications de Tournay et que cette place étoit abon- 
damment pourvue des munitions nécessaires pour sa 
défense (4); ce qui me fait de la peine seulement est 
la foiblesse de la garnison; je vais examiner si l’on 
ne pourroit pas tirer des places de derrière quelques 
bataillons d'augmentation pour y envoyer... » C’est 
ainsi qu'on songeait à la défensive. 

Le Dauphin, accompagné de Luxembourg, et le 
prince d'Orange commandaient des armées d’égale 
force. L'été se passa dans des mouvements stériles. 
Maïs en août, Guillaume toujours maintenu jusque 
là en respect, essaya de trausporter la guerre dans 
la Flandre française et se dirigea vers Courtrai. Le 
Dauphin, qui eut vent de ce dessein, fit exécuter à 
son armée une marche rapide vers l’ouest, parallèle à 
celle des Alliés, afin d'arriver avant eux pour les empé- 
cher de passer l’Escaut et d'inonder de leurs troupes 
le Tournaisis et la châtellenie de Lille. Ce fut une 
course admirable, mais la lourdeur des alliés ne leur 
permit pas de gagner leurs ennemis de vitesse. 
Guillaume était le 22 seulement en face d’Espierres. 
Le dauphin l'y avait devancé et l'empêcha de passer 


(1) Recueil de lettres, T. VIII, pp. 316, 319. 326 et 474. 

(2) Zbid., p. 315. 

‘3) Versailles, 6 juin 1694. Zbid., p. 35%. 

(4) On avait notamment procédé à nn recensement des grains, comme 
aux approches des sièges. Comptes génér. pour 1692-1693, 42 Ro; idem 
pour 1693-1694, 40 R°. 

ANNALES. XVII. 8 
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l'Eseaut (1). Guillaume rétrograda vers Audenarde 
qui était occupé par les Espagnols et où il put enfin 
passer le fleuve. Il s’avança alors entre l'Escaut et la 
Lys pour investir Courtrai. Mais Courtrai, Menin et 
des retranchements élevés en amont de Menin entre 
la Lyset l'Yperlée étaient trop solidement occupés par 
les Français, et Guillaume dut renoncer à son dessein 
et envoyer son armée dans 868 quartiers d'hiver. Le 
dauphin se rendit à Lille (2) et Luxembourg à 
Lournai (3). « J'attendrai de vos nouvelles, lui écri- 
vit le roi, sur les douceurs que vous croyez que 
l'on peut faire trouver aux troupes qui passeront 
l'hyver dans Menin, Tournai et Lille » (4). [ne par- 
Jait pas d'accorder un soulagement aux malheureuses 
populations dont les récriminations et les gémisse- 
ments étaient pourtant bien intenses en ce moment à 
use des véngtièmes. Ce nouvel impôt avait été 
établi en 1693 par la ville pour faire face aux frais 
d'entretien des milices qui gardaient les lignes, mili- 
ces composées d'un régiment levé en Flandre et dont 
l'entretien avait été imposé au département de 
Bagnols. Les propriétaires étaient taxés au ving- 
tième de la location de leurs biens, ou du revenu pro- 
bable s'ils les occupaient eux-mêmes. Personne n'en 
étaitexempt: Parlement, Chapitre, clergé, magistrats 
et jusqu'aux fondations et maisons de bienfaisance. 


1) Sur ces marches intéressantes, consulter Recuerl de Lettres. T. VII 
p. 478; DE BEAURAIX, Hist. milit. de la Flandre de 164) à 1694, D. 344: 
VauriEr, Journal des marches et campemens…. cte.., pp. 363 à 341: 
Mémoires de Berwick TT. 1, p. 130: ISOLEAUD, Hist. du tie Régiment de 
Drugous; ARCH. DE TouRxAt, Reg. 227, 283 Ve, et eg. 96%, 196 Ve. 

210ù lesdélégués des Consanix ullèrent le saluer le 18 septembre, avant 
sou retour à Paris. Pey, 227, 29x Ro et 291 Ve. 

cr déevueil de lettres ET. NI, 517 à 525, passim. 

«4 lbid., p. 530. 
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tous étaient cotisés ; exception n'était faite que pour 
les bâtiments l'école (1). La somme à fournir par le 
département entier s'élevait annuellement à 30.000 
florins (1). 


Campagnes de 1595, 1696 et 1647. 


Luxembourg mourut le 4 janvier 1695. Son rem- 
plaçant, Villeroi, établit depuis Dunkerke jusqu'à 
Mons et Namur une longue ligne de défense formée 
par les canaux et les rivières. Les intervalles furent 
remplis par des fossés et des retranchements, de 
manière à fermer tout passage à l'ennemi. 

Villeroi s'établit à Tournai, vers le milieu de cette 
ligne, en s'appuyant sur Boufflers qui g'ardait la Sam- 
bre (2). Le comte de Rosen campait à Helchin et 
commandait les lignos de l’Espierre (3). 

Louis XIV craignait que Guillaume ne fît une ten- 
tative sur Dunkerke, Ypres, Tournai ou Namur, et 
il avait donné pour instructions à Villeroi de se tenir 
toujours prêt à secourir celle de ces places qui serait 
assiégée. Une feinte sur Dixmude trompa Villeroi qui 
se porta de ce côté, tandis que Guillaume investissait 
Namur le 7 juillet. En vain Villeroi chercha-t-il à 
faire une diversion sur Bruxelles qu’il bombarda (4) ; 
Namur se rendit le 5 septembre avec les 14.000 
hommes qu'y commandait Boufflers. Mesgrigny, gou- 
verneur de la citadelle de T'ournai, se distingua dans 
la défense de Namur et reçut pour récompense 


(1) Reg. 227, 234 Re et 235 R°. 

(2) LoncHay, Mém. Acad. royale de Belgique, in-5°, T. 54, p. 323. 
Voir sur cette campagne de 1693 l'appréciation de Feuquières dans ses 
Mémoires, 2° partie, chap. 53, p. 120. 

(5) Reg. 227, 363 Re. 

(4, Les bombes venaient de l'arsenal de Tournai; cf. Zeg. 225, 10 R°et 
16 Vo. 
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6.000 £. de pension et le cordon rouge (1). Villeroi 
se retira, mit son armée en cantonnements autour de 
Mons. Berwick resta entre Courtrai et Tournai 2. 


« Îl ne se passa rien de considérable pendant 
toute la campagne de 1696 ; on ne songea de part et 
d'autre qu'à subsister, et l’arrière-saison venue on 
entra en quartiers d'hiver » (3). 

Le marquis de Créquy, à qui Louis XIV avait 
confié la défense de Tournai en cas de siège, se rendit 
à Courtrai le 23 mai (4). Quelques jours plus tard 
les ennemis cherchèrent à forcer les lignes et à tra- 
verser l'Escaut en face de la braxserie de Chin: il v 
eut un combat assez vif et ils furent repoussés. Le 
11 juin. ils forcèrent le passage de l'Escaut près 
d'Antoing, pillèrent Ere et Saint-Maur et, contour- 
nant la ville, se rabattirent sur Chin où ils retraver- 
sèrent l’Escaut en emportant leur butin et des prison- 
niers. Saint-Maur fut pillé et incendié le dimanche de 
la Pentecôte (5). 

L'armée du roi campa à Froyennes et surl'esplanade 
pendant sept semaines, sous les ordres de Tallard. 
Ximénès, Courtebourne et Boufflers en août et sep- 
tembre. Depuis la Toussaint 1696 jusqu’à la fin de la 
campagne de 1697, l'état-major occupait six places 
du Jeu de Paume, rue Perdue. Boufflers logeait à 
l’abbaye St Martin 16). 


En 1697, trois corps français font la campagne dans 


(1) Mém. de Saint-Simon, chap. 31. 

2) Mém. de Berwick, T. I, p. 135. 

(3) Ibid., T. I, p. 160. 

(4 Rey. 228, 73 Ro. 

(5) 1bid., 69 Vo, SU Re et 201 Re. 

(6) Zhid., 99 R°, 102 R°, 214 Ro, 254 Re, 320 Ve et 336 R°. Rey. 221, 
15 Veet 102 Vo, 
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les Pays-Bas, sous les ordres de Boufflers, de Cati- 
nat et de Villeroi. Le roi avait résolu de commencer 
la campagne en faisant attaquer Ath. Catinat, arrivé 
le 10 mai à Tournai, ordonna de jeter aussitôt des 
ponts sur l’Escaut et fit camper à Helchin les troupes 
au fur et à mesure qu'elles arrivèrent (1). La nutt du 
15 au 16, divers corps partis de différents points 8e 
réunirent devant Ath qui fut investi. La place capi- 
tula la 5 juin (2). Villeroi et Boufflers voulaient 
ensuite assiéger Bruxelles, mais Guillaume les força 
des’arrêter à Ninove. Catinat étaitrestéà Helchin(3). 

La signature de la paix de Ryswick le 20 septem- 
bre mit fin aux hostilités ; de part et d'autre on était 
épuisé par cette longue guerre où depuis trois ans 
aucune victoire ne venait réduire l’un des adversaires. 


La paix de Ryswick. 


Cette stérilité d'une guerre qui durait depuis si 
longtemps et qui coûtait si cher amena la paix par la 
lassitude. 

L'orgueil de Louis XIV céda le premier. Dès 
1696 il entama des négociations avec le duc de Savoie 
auquel il offrit des concessions très importantes. 
Victor- Amédée satisfait abandonna les alliés (4), 
Entrant plus avant dans la voie des concessions, 
Louis XIV offrit de reconnaître Guillaume I[T comme 
roi d'Angleterre, de restituer ses conquêtes posté- 
rieures à la paix de Nimègue, rétablit les relations 


(li Reg. 228, 187 Vo, 191 Re et 901 Ve 

12) Mémoires de Catinat, T. II, p. 413. Reg. 22, 200 R°, feux de joie et 
réjonissances publiques pour la prise d'Ath. 

(3) Rey. 228, 211 Ro, 212 Vo et 347 Ve. 

(4) Reg. 228, 102 Ve et seq., récit très complet et trés intéressant des 
cérémonies et réjouissances qui eurent lieu à Tournai pour la proclamation 
de la paix entre la France et la Savoie. 
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commerciales avec les Provinces-Unies (1696). Des 
lors la guerre n'avait plus d'objet. La Suède fit 
accepter sa méditation, et un congrès pour la paix 
se réunit à Ryswick, aux portes même de La Have, 
dans un château du prince d'Orange. 

Mais si les puissancee maritimes semblaient dispo- 
sées à accepter les propositions de la France qui ne 
leur avait pris aucun territoire, l'Empire et l’Espa- 
gne montraient moins de bonne volonté, exigeant des 
restitutions complètes et des indemnités par-dessus 
le marché. La succession de Charles IT, de qui l'on 
attendait la mort depuis vingt-cinq ans, n'était pas 
étrangére aux agissements des deux cours de Vienne 
et de Madrid où l’on aurait souhaité que la France 
fût encore en guerre avec toute l'Europe au moment 
où la monarchie espagnole se trouverait sans 
maître. Louis XIV désirait au contraire être en paix 
avec ses ennemis en ce moment pour avoir son lot 
dans un partage à l'amiable de l'héritage de 
Philippe IV. 

Les résultats de la campagne de 1697 pesèrent 
sur l'opinion de Vienne et de Madrid. Catinat avait 
pris Ath et menaçait Bruxelles ; cent cinquante mille 
hommes avaient envahi les Pays-Bas; Vendôme, 
secondé par la flotte, s'était emparé de Barcelone. 
Tous ces événements joints aux vues décidément 
plus pacifiques des Provinces-Unies et de l'Angleterre 
firent faire un grand pas à la paix. 

Le 20 septembre la France signa trois traités avec 
la Hollande, l'Angleterre et l'Espagne. Ce dernier 
est celui qui nous intéresse le plus à cause des rema- 
mements de territoire qui y furent consacrés. 

L'Espagne avait affiché pour principe de ne 
mettre bas les armes qu'après s'être fait restituer ce 
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que la France s'était annexé par réunion, occupation 
ou conquête dans les provinces de la monarchie 
depuis le traité de Nimègue. Dès le mois de février 
ses plénipotentiaires présentèrent au médiateur sué- 
dois une longue liste des lieux et territoires dont ils 
réclamaient ainsi-le retour aux états de leur maître. 
C'étaient, en ce qui concerne le T'ournaisis, « partie 
de la bourgade d’Antomg, Fontenoy, Vezon, Vaulx, 
Maubray et Brasmesnil; les villages de Maulde, 
Pipaix, Gissignies dans Pipaix, Roucourt, Vernes 
dans la paroisse de Wiers, Ogimont, Seigneurieul, le 
Petit-Quesnoy à Pottes, Bourgeon dans la paroisse 
de Fontenoy, Granmetz, Fermont dans la paroisse 
de Thieulain, partie d'Antoing réputée terre franche, 
le Breucq à Forest, Mourcourt, Hérinnes, Wasmes 
et Lignette » (1). 

Quelques jours plus tard le ministre de France 
déposa les articles préliminaires proposés par sa 
cour où le roi offrait notamment de restituer « toutes 
les réunions qui ont été faites depuis le traité de 
Nimègue ». Les plénipotentiaires d'Espagne dépo- 
sérent de même entre les mains du médiateur leurs 
préliminaires le 27 mai (2); ils réclamaiïent la resti- 
tution de Tournar et du Tournaisis (art. X) et le 
retour de la maison de Ligne dans ses droits sur 
Antoing, Cysoing, etc. (art. XLIX). 


ART. X. Que la ville et citadelle de Tournay, païs de Tour- 
naisis, Mortagne et Saint-Amant se remettront à Sa Majesté avec 
toute l’artillerie et munitions qu'il y avoit dans ladite ville et 
son château, et avec les fortifications, tant de la ville que de 


(1) Actes el mémoires des néyocialions de la pair de Ryswick, T. 1, 
pp. 245 et 259. 
(2) Lbid., ©. I, p. 263 et T. Il p. 66. 
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a citadelle, dans l’état qu'elles sunt présentement. comme 
aussi toutes leurs appendances et annexes, droits de patre- 
nat, nomination à l’évêché, autoritez, prérogatives et préémi- 
nences, comme Sa Majesté et ses prédécesseurs en ont joui. 
et selon que Sa Majesté Très Chrétienne les possède depuis le 
traité fait à Aix le 2 de Mai 1668. 


Le 1er juin les ambassadeurs de France décla- 
rèrent qu'avant de répondre sur ces propositions ils 
désiraient savoir si l'Espagne acceptait de délibérer 
sur le pied des articles préliminaires qu'ils avaient 
proposés; la réponse fut affirmative pour les seuls 
articles renfermés dans les préliminaires de l’Espa- 
gne. Le + juin ils remirent une liste des lieux dont 
ils refusaient la restitution parce que Louis XIV en 
aurait été possesseur avant la paix de Nimègue (1:. 
En ce qui concerne les lieux annexés après la paix 
d’Aix-la-Chapelle et restitués à l'Espagne par le 
traité de Nimègue, il y avait matière à discussion. 
L'Espagne ayant admis comme base que la France 
pourrait conserver ce qu'elle possédait lors du traité 
de Nimègue, fallait-il laisser à Louis XIV ces terri- 
toires qu'il possédait avant ce traité et qu'il avait 
alors perdus, et occupés une seconde fois en 
1679? Nous n'avons pas annexé ces lieux posté- 
rieurement à 16:53, disaient les Français. nous les 
possédions dès 1668; donc ils doivent nous rester 
aujourd'hui. 

Le médiateur était embarrassé : l'esprit des préli- 
minaires donvait tort à la France, mais la lettre lui 
donnait raison. Le 20 juillet les ambassadeurs de 
France déclarèrent que leur maître « voulait bien 
remettre, par esprit de paix. la ville d'Ath, hien que 


OÙ hi TI pp. 102 à 106. 
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conquise par ses armes depuis l'ouverture des confé- 
rences ». Les ambassadeurs d'Espagne ne se conten- 
tèrent point de cette proposition et demandèrent qu’il 
fût stipulé que la restitution d’Ath comprenait celle 
de sa châtellenie, appartenances, dépendances ct 
autres lieux y situés (1). Les Français y consentirent 
sauf en ce qui concernait les bourgs, villages et 
lieux détachés de ladite châtellenie et rattachés à 
T'ournai et au Tournaisis. Les Espagnols, craignant 
que ce ne fût entendu dans le sens du traité d’Aïx-la- 
Chapelle, spécifièrent qu'il ne s'agirait que des 
dépendances de la châtellenie cédées à la France 
par le traité de Nimègue (2). 

T'ant de pourparlers aboutirent à une rédaction 
définitive qui fut insérée à l’art. VII du Traité. 


Sera remise à la souveraineté, domaine et possession de Na 
Majesté Catholique... la ville d'Ath..., ensemble la banlieue, 
châtellenie, appartenances, dépendances et annexes de ladite 
ville comme elles ont été cédées par le Traité de Nimègue, à la 
réserve des lieux ci-après savoir le bourg d’Antoing, Vaulx, 
Gaurain, Ramecroix, Béthomé, Constantin, le fief de Paradis, 
lesdits derniers étant des enclavements du Tournaisis et ledit 
fief de Paradis en tant qu’il contribue avec le village de Kain, 
Havinnes, Melles, Mourcourt, Kain, le Mont de Saint \udebert 
dit de la Trinité, Fontenov, Maubrav, Hergnies, Callenelle et 
Wiers, avec leurs paroisses, appartenances et dépendances sans 
en rien réserver, [lesquels] resteront en la ponsession et souve- 
raineté de Sa Majesté Très Chrétienne. 


L'art. X stipulait que tous les lieux occupés cet 
annexés par la France dans les Pays-Bas feraient 
retour à l'Espagne à la réserve de 82 villes, bourgx, 
eux et villages dont la possession ferait l’objet de 


(1) Zbid., PT. IX pp. 254 et 259. 
(2) Tbid., T. IF pp 4 et 19, 
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délibérations ultérieures (1). J'ai donné plus haut la 
liste de ces territoires réservés : Autoing et les cinq 
villages en dépendant, Maulde, Pipaix, ete. (ci-des- 
sus, p. 119). Des conférences se tinrent à Lille et 
aboutirent à la convention du 3 décembre 169. 
L'Espagne abandonnaitune partie d'Antoing, Vezon. 
Brasmesnil, Vergnes, Bourgeon et une partie de T'hi- 
vencelles : la France renonçait de même à Maulde- 
Hainaut, Pipaix et Ghisegnies, Roucourt, Ogimont, 
Selgneurieul, Petit-Quesnov, Granmetz, Fermont, le 
Breucq, Wasmes et Lignette. Un arrêt du conseil, 
Versailles 2 mars 1701, régla la distribution adminis- 
trative et judiciaire des territoires acquis (2). 

La paix entre la France, l'Espagne, l'Angleterre 
et les Provinces-Unies fut proclamée à Tournai lc 
dimanche 15 décembre, d’une façon plus solennelle 
que d'ordinaire. On chanta le Te Deum dans la 
cathédrale et le soir on brûla des feux de joie sur la 
grand’place et dans chaque connétablie « aux lieux 
où on les fait à la S. Pierre et à la S. Jean >» an 
moyen de bois quêtés par les valets des connéta- 
blis (3). Le 4 février 1698 on publia de même la paix 
entre la France et l'Empire : Te Deum, feux de juic 
sur la grand'place ct dans chaque connétablie ; lumi- 
nation du beffroi. Les serments firent la parade ; on 
leur rendit leurs armes pour la circonstance et on leur 
délivra une livre de poudre par tête et deux tonnes de 
bière par compagnie. La neige gâta la fête (4). 


ci Zhid. TH p. 260. 

121 Rey. 22, 42 KR. Collect. Desmazières, Dossier Tracés, convention 
du 3 decembre 1699, ARCH. GEN. DU ROYAUME, colleet, du conseil d'Etat. 
carton 292, Conférences de Courtrai et de Lille. 

31 Rey. 364, 35 Ve ct 36 R°. Rey. 229, 250 Ve ct 252 R. 

14) Bey. 228, 266 Vo et 267 Vo. Peu. 304, MER. Comptes d'enxvrayrs 
pour 1698-1699, 156 Roet 179 R° 
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Ainsi se termina cette guerre ruineuse qui avait 
coûté en dix ans à la France 700 millions tournois, 
soit quatre millards de notre monnaie. « On ressent, 
écrivait Madame de Maïintenon (1), une espèce de 
honte à restituer ce qui a coûté tant d'efforts et de 
sang ». 

Il était temps pour T'ournai que la paix se fit. La 
ville était épuisée. Pour soutenir la guerre, Louis XIV 
avait imposé tout ce qu'il était possible d'imposer, 
doublé la taille, établi la capitation, créé et vendu 
une multitude de charges et offices. Le surintendant 
des finances écrivait au président de Harlay : « Je 
n'ai que trop de raisons de craindre que nous ne 
soyons forcés de faire pis; en attendant, faisons 
donc ce mal-ci » : et dans une autre lettre, il se plai- 
gnait de ne pouvoir faire que des affaires deaboliques 
et d’être dans la cruelle nécessité d’en faire (2). 

De 1686 à 1697, la seule ville de Tournai avec 
ses banlieues paya au trésor royal, outre ses aides 
ordinaires de plus de 40.000 florins l’an et ses taxes 
de garnison et fortifications qui s'élevaient en 
moyenne à 70. 000 florins, un don gratuit de 80. 000 
florins, une capitation de 32. 000 L.t. par an et une 
somme de plus de 542. 000 florins pour le rachat des 
charges et offices. Ce qui fait 1. 830, 131 florins. 
Ajoutons-v 24.743 florins de contribution de guerre 
payée aux ennemis et les vingtièmes imposés pour 
les lignes, nous verrons que Tournai dépensa en 
écus une somme de plus de deux millions de florins. 
En déduirons-nous les 24.750 florins que le roi lui 
accorda en subvention où en remise d'aide? ils ne 


(1) Lettre à Mme de S. Géran, 235 sept. 1697. 
(21 DEPPING, Correspondance cdninistratire : lettres du 24 mai 1693 ot 
du 10 octobre 1696. 
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compenseraient pas la dixième partie de ce que 
représentaient les pertes du commerce et de l’agri- 
culture et la moins-value des impôts. 

En novembre 1668 la dette communale était de 
1. 500. 000 florins. En mars 1673, elle s’est enflée 
à 3. 276 445 florms. En 1697, la ville a réalisé une 
grosse partie de son patrimoine : 50 bonniers du bois 
de Breuze, des maisons, le capital d’une rente sur le 
domaine royal, ete., et cependant en octobre les Con- 
saux écrivent à l’intendant de Bagnols que « les 
arrérages des rentes qu'ils n’ont pu payer à cause de 
la guerre montent à plus d’un million » {1}. On voit 
que la guerre coûta cher, très cher à la ville. Je 
crois cependant pouvoir dire que le Tournaisis en 
pâtit bien plus lourdement encore. que les manants 
s’en trouvèrent ruinés sans remède ; mais ce serait 
sortir de ma tâche que de m'occuper à Île 
démontrer. 

La conclusion nous sera fournie par le langage 
sévère de Fénelon à Louis XIV : « La guerre de 
Hollande, qui a été la source de toutes les autres, n'a 
eu pour motif qu'un motif de gloire ct de vengeance. 
ce qui ne peut jamais rendre une guerre juste. [l est 
inutile de dire que ces guerres étaient nécessaires à 
votre Etat : le bien d'autrui ne nous est jamais néces- 
saire. Ce qui nous est nécessaire, c'est d'observer 
une exacte Justice >. 

(1) Rey. 228, 234 Vo. 
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RAISON D'ÊTRE DES FOUILLES PRATIQUÉES EN 1914. 
ASPECT GÉNÉRAL DU CIMETIÈRE EXPLORE. 


On sait par dex textes anciens, certains, que 
Tournai est une ville d'origine romaine. De nombreux 
débris de tombes de cette époque, trouvés dans son 
sol, en maintes occasions, confirment cette origme. 


Mais on n'a pas, jusqu'à présent, établi la condi- 
tion probable de la ville pendant cette période de son 
histoire. Etait-ce une modeste bourgade, un simple 
relai de poste, un gvnécée où manufacture d’équi- 
pements militaires, dans laquelle travaillaient des 
femmes: ou bien était-ce une ville d’une certaine 
importance comme peuvent le faire présumer la pré- 
sence de plusieurs voies romaines qui se rencontraient 
à cet endroit, et ce fait, queles Francs, dans l'invasion 
des Gaules, s'y sont arrêtés et installés, pendant 
quelque temps, y laissant les cendres d’un de leurs 
rois, Childéric. 
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Les opinions diffèrent à cet égard et pour élucider 
cette question si intéressante des origines de notre 
ville, il n'y.a qu'un moyen, consulter le sol même de 
la cité et lui arracher le secret de ce que fut Tournai 
à cette époque lointaine, dont on ne possède ni 
archives ni chroniques. 

C'est done dans un intérêt historique, pour être 
renseigné sur les origines de notre vieux Tournai et 
les premiers temps de son existence, que des fouilles 
devaient être faites, et nullement, conne certains ont 
pu le croire, pour recueillir des objets anciens, pré- 
cieux où non, en vue d'augmenter les collections de 
notre musée communal. Ce dernier résultat des 
fouilles n'est pas à dédaigner, certes, mais il n’est, 
répétons-le, que secondaire. 


Le sol tournaisien a déjà été exploré en divers 
endroits. il est vrai, mais les fouilles faites jusqu'ici 
ont été peu importantes; la plupart d'entr'elles sont 
dues au hasard, et elles n’ont été ni poussées jusqu'au 
bout. ni contrôlées comme il convient. 

Seule, une fouille rationnelle. et méthodique, prati- 
quée par un fouilleur de profession, dans un terrain 
exempt de tout remaniement, donnerait une documen- 
tation certaine, dont on pourrait faire état pour l'étude 
de l'histoire antique de la ville. 

Mais où pratiquer semblable fouille? De tout le 
territoire intérieur de Tournai, un seul endroit, la 
Grand'Place se prête à de semblables investigations. 
parce que son sol prhuitif est demeuré intact sous les 
remblais successifs qu'y ont accumulés les siècles : 
qu'il n'a jamais été remué et que jamais on n'y a 
érigé de constructions; enfin, et c'est la raison la 
plus déterminante, paree que des trouvailles anté- 


ANNALES. XVII. y 
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rieures, faites dans son 80], y ont révélé l'existence 
certaine d’un cimetière romain. 


Explorer toute la grand'place, et même fouiller 
tout le quadrilatère entre la statue de la princesse 
d'Espinov et l'église Saint-Quentin, et ce à une grande 
profondeur, n'était pas possible. Pareil travail eût 
demandé plusieurs mois, l'emploi de nombreux terras- 
siers, et eût entraîné. par conséquent, une dépense 
considérable. 

Il fallait se borner, et se contenter de pratiquer 
seulement, dans l'espace à explorer, quelques tran- 
chées dans diverses directions, qui suffiraient pour 
déterminer {a nature du cimetière qui a existé à cet 
endroit, son émnportance et la condition sociale de 
ses habitants, leur nombre, leur richesse présumée. 
par celle de leurs sépultures, leurs usages, et tous 
autres documents de nature à renseigner sur la popu- 
lation qui occupait Tournai à l'époque romaine. Or. 
ce but a été atteint — autant qu'il est possible — 
par les fouilles, dans la mesure restreinte où elles ont 
été faites. 


Les recherches ont été conduites avec tout le soin 
et la compétence désirables, par un chef-fouilleur 
expérimenté, qui a fait ses preuves au scrvice de la 
Société archéologique de Namur (1), et sous Ja sur- 
veillance constante des membres de notre Societe 
historique et archéologique. 

Elles ont duré sept semaines, ct ont permis d'explo- 
rer, dans la partie de la place, où elles ont été prati- 
quées. un espace de deux à trois cents mètres carrés 
de surface, environ, repartis sur cinq tranchées, de 


(1) M. Arthur Godelaine. 
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deux mètres de largeur chacune, et de longueur 
variable (1). 

Au point de vue chronologique, deux tranchées 
ont été ouvertes, le 14 avril 1914, entre la statue de 
la princesse d'Espinoy et l'Hôtel du comte du Mortier 
(nos 3 et 4 de la description, — une autre, le 2 mai, 
en sens contraire, le long des maisons n° 47 à 31. 
parallèlement à la voie du chemin de fer vicinal et à 
un mètre 25 de celle-ci. La suite de cette tranchée 
devant les nos 37 à 31, a été reprise le 18 mai. (Nos 2 
et 5 de la description). Dans l'intervalle, c'est-à-dire 
le 12 mai, on ouvrit une tranchée à peu près perpen- 
diculaire à la précédente, direction Eglise Saint- 
Quentin à la ruelle de la Halle aux draps {n° 1 de la 
description). 


Dans la description des fouilles, qui suit, nous 
n'avons pas suivi strictement l'ordre chronologique 
des recherches, qui en somme n'importe nullement. 
mais plutôt un ordre méthodique, destiné à s'adapter 
mieux à une étude d'ensemble sur les diverses trou- 
vailles faites dans le sol de la grand’place, dont nous 
parlerons plus loin. 

Les recherches pratiquées au moyen de ces tran- 
chées, bien que laissant place à un certain aléa 
paraissent cependant suffisantes pour déterminer la 
nature du cimetière exploré, son hnportance et la 
condition sociale des habitants dont il a reçu des 
cendres. | 


Quatre-vingts tombes environ, sans compter des 


(1; Un voit, et ou peut mieux encore s'en rendre compte, en consultant 
le plan des fouilles, qu'une iuinime partie seulement de cet espace a été 
fouillée. Ce qui reste à explorer nous iménagcrait sans doute encore, de 
belles trouvailles, 
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débris épars, ont été rencontrées et seront décrites 
plus loin; elles sont abondantes et voisines les unes 
des autres, sur certains points; rares et espacées, sur 
d'autres, saus qu'aucune règle “emble avoir été 
observée pour leur établissement dans le sol. Le plan 
des fouilles que nous donnons, et les détails qu'on 
trouvera dans la description des fouilles renseigneront 
suffisamment sur ces points. 

Toutes les tombes ont été trouvées dans la terre 
Jaune argileuse, qui indique le sol primitif, à des pro- 
fondeurs très variables. Certaines affleuraient le 
niveau de ce sol, d'autres y étaient enfoncées à des 
profondeurs variant de 30 centimètres À 1m. 7011. 
sans compter la couche de terre formée par des ren- 
blais successifs, qui mesure souvent plus d'un mètre 
de hauteur. 


Les tombes sont de deux sortes, les unes à inciné: 
ration, les autres à inhumation; et il paraît que les 
deux systèmes sont contemporains, dans les cime- 
tières œallo-romains de notre région, — contrairement 
à ce que l'on a constaté dans d'autres parties de la 
Belgique, —— car ici les tombes des deux types sont 
enchevêtrées et parfois superposées. 

Un certain nombre de ces tombes ont été violées à 
une époque qu'il est impossible de déterminer, en 
vue d'Y enlever les objets de valeur. D'autres ont 
été bouleversées pour faire place à une nouvelle 
inhumation. 

Ces circonstances, jointes à la nature du sol. 
humide et compact, font que la plupart des objets 
trouvés sont brisés, s'il s'agit de poteries, vxidés et 


(1) La profondeur généralement vbservée pour les tombes, dans les cime- 
tières explorts en Belgique, est de deux fers de Lêche, dans le sol primitif. 
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rongés s'il s'agit de métaux (1), tandis qu'en d'autres 
endroits de la ville, les mêmes objets ont pu être 
rencontrés en excellent état de conservation. 

Les tombes à incinération se composent assez 
souvent d'une seule urne renfermant les cendres ; cette 
urne est parfois accompagnée d'un ou de plusieurs 
vases. Généralement elle repose sur le sol même: 
parfois aussi elle est entourée de grandes tuiles 
ou de dalles de pierre irrégulières; l'une d'elles 
est protégée par un petit mur circulaire, en maçon- 
nerie de pierres sèches. Certaines de ces tombes 
ont un mobilier beaucoup plus riche; 4, 6 et même 
T vases, (les fibules, des objets divers, etc. 


Dans les tombes à inhumation, on constate sou- 
vent l'existence d'un cercueil dont le bois a disparu, 
mais dont on retrouve les clous encore en place. 
Souvent le squelette, en assez bon état, a conservé sa 
position normale; certaines de ces sépultures ont 
cependant été violées à une époque reculée, comme 
d’autres tombes à incinération. Dans la moitié des 
cas, ces tombes ne comportent pas de mobilier funé- 
raire; dans les autres, on trouve deux ou trois urnes 
ou vases placés à la tête ou aux pieds du cadavre. 

On y a rencontré, parfois un bracelet où un anneau 
en bronze, où bien lun ou l’autre objet en métal, 
toujours très oxidé et rarement complet. 


La plupart des tombes renfermaient une où plu- 
sieurs pièces de monnaie, presque toujours des 


(4) Semblable constatation a été faite en maintes localités : « humide et 
, poreux, le terrain avait réduit le fer en amas d'oxide, décomposé et brisé 
, tout ce quiétait de nature organique, bois, etc., et émietté en s’effon- 
+ drantles objets incapables de résister à la pression énergiquedes terres. 
Van Bastelaer, le cimetière de Stréc. » 
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petits bronzes, plus rarement de grands ou de 
movens bronzes. Ils sont sénéralement si oxidés 
qu'on ne parvient pas à reconnaître l'empereur dont 
ils portent l'effigie, à l'exception de quelques mon- 
naïes de Constantin. 

Les verreries sont rares, et celles qu'on rencontre, 
aux parois trés minces, ont été écrasées par le poids 
des terres. Trois ou quatre de ces objets ont pu être 
reconstitués ; l'un est de forme sphérique avec goulot 
étroit à deux anses; l'autre à la forme d'un gobelet 
assez haut et très évasé. 

Peu d'objets en plomb ont été trouvés: l'un d'eux 
est une plaque carrée de 4 centimètres environ de 
côté dans laquelle une ouverture ronde cest découpée. 
On ne peut reconnaître à quel usage il était emplovc. 

Deux fragments d'étui, en os, ont également été 
rencontrés. 


Quant aux objets en fer, ils sont tellement rongés 
par la rouille qu'ils sont très incomplets et parfois 
fort difficiles à identifier. On peut cependant recon- 
naître : un fragment de lampe (?) dont la forme rappelle 
de très près nos crachets ; des fers de cheval, de lon- 
wues tiges en fer: plaques et grosse boucle de cein- 
turon, lame de couteau, fragment de la soie d'une 
lame avec ses rivets, un coutelas à lame triangu- 
laire ‘ou une branche de cisailles ?) un creuset, réci- 
pient de forme conique, ete. Presque toutes les tom- 
bes à inhumation renferment de longs clous qui ont 
servi à fixer les planches du cercueil. On en trouve 
parfois aussi dans les tombes à incinération, qui nc 
sont pas entourées de pierres ou de tuiles ; ils auront 
alors fermé le coffret funéraire en bois qui contenait 
l'urne avec les cendres. 
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Les poteries, en bon état, au nombre d'une soixan- 
taine, se distinguent par la fine qualité de leur terre 
et leurs formes élégantes. Il y en a en terre rouge, 
noire, blanche ou grise; cruches à une ou à deux 
anses, bols et plateaux, urnes, urnules; quelques 
fragments de bols ou de plateaux portent des sigles. 
Certaines urnes sont ornées de dessins ; l’une d’elles 
porte une inscription : VIVAS. 

Quelques pièces seulement sont de qualité médio- 
cre; beaucoup sont brisées. 

Les tuiles, en fine terre rouge, très bien tra- 
vaillée, mesurent 45 centimètres de longueur. 


Les objets en bronze sont peu abondants. On à 
recueilli un joli bol de petites dimensions, une broche 
en bronze vert, décorée d'émaux de diverses cou- 
leurs, des fibules de toutes grandeurs, des épingles, 
des bracelets et des bagues, anneaux de la forme la 
plus simple, de petites plaques, garnitures de cein- 
ture, et enfin les monnaies dont nous avons déjà 
parlé. 


La dernière tombe dans la direction du sud, est 
trouvée à 18 mètres de la statue de la princesse 
d'Espinoy. 

Il semble, et cette supposition est confirmée par 
les trouvailles antérieures, qu'on peut marquer en 
cet endroit, l'extrémité du cimetière par une ligne 
idéale qui partirait de la rue des Orfèvres, pour 
aboutir à la ruelle qui longe la Halle aux draps. 
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Il 


DESCRIPTION DES FOUILLES DE 1914. 


Première tranchée. La tranchée dont nous parle- 
rons en premier heu est celle qui commence à environ 
15 mètres de l'angle de Ta halle aux draps (du côté de 
la ruelle sans nom qui conduit à la place de Nédon- 
chel), et se dirige perpendiculairement vers l'Eglise 
Saint-Quentin. Large de 2 mètres elle est longue de 
26 mètres. 

On rencontre d'abord, sur la longueur des quatre 
premiers mètres, une terre jaune argileuse mêlée de 
débris de tout genre, parmi lesquels nous notons : 
des morceaux de tuiles romaines, des fragments de 
poteries, des moellons de pierre de Tournai, des 
débris de fibules en bronze, une monnaïe romaine 
indéchiffrable; à quatre mètres, les substructions de 
deux murs en moellons coupent la tranchée perpen- 
diculairement, où à peu près, ils ont 10 centimètres 
d'épaisseur et sont distants l'un de l'autre de 
1 mètre 50 centimètres. 

L. (1) Au delà de ces murs, deux poteries sont trou- 
vées dans la partie tout à fait supérieure du sol : 
Vase où urne en terre grise, de forme élégante, à 
large col droit, et un plateau ou grand bol en terre 
rouge recouvert au-dessus d'une sorte de vernis 
rouge, et au-dessous, d'un enduit de couleur blanche. 
NS 60-157 du chapitre V. 


(1) Dans les pages qui suivent, les objets décrits sont fous repris sous un 
chiffre romain, indiquant la tombe dans laquelle ils ont été trouvés, et des 
iunéros d'ordre, qui renvoient an catalogue général des objets trouvés 
dans les fouilles. (Chapitre V.) 
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IT. Plus loin, à 10 mètres environ du point de 
départ, une tombe à incinération. à la profondeur de 
40 centimètres dans la terre vicrge. Elle renferme 
des ossements incinérés, déposés sur le s0l (sans 
doute il y avait un récipient, ou coffret en bois, 
aujourd'hui disparu); dix pièces de monnaie, 
moyens et petits bronzes, indéehiffrables, ayant passé 
au feu; fragments de vase en verre; deux cruches en 
terre rouge, l'une d'elles recouverte d'nn fragment de 
tuile faitière ; uue cruche en terre noire brisée; deux 
plateaux en terre grise, trois vases en terre noire 
dont un est brisé, et un beau vase en terre noire avec 
ommements en relief, tracés au pinceau par engobe, 
de couleur rouge et blanche; et le mot vivas. tracé 
par le même procédé. Nos 54-57, 90-107-108-123- 
149-150-162-207. (Voir planche IT). 

Au-delà du point marqué par la pierre ©, dans le 
sol de la place (centre du cirque forain de la 
kermesse) : 

HT. Tombe à inhumation, à la profondeur de 50 
centimètres dans le sol vierge: de telle façon que le 
dessus du cereueil devait cffleurer le niveau du sol 
vierge, mais sous une couche de 12 à 15 centimètres 
de terre grise (terre jaune décomposée) et sous 
1 mètre 60 centimètres de remblai, les vssements, 
presque complets, montrent un corps étendu les 
pieds à l'ouest. Entre les jambes, qui semblent 
avoir été écartées intentionnellement, on trouve 
une grande urne en terre grise, renfermant des 
ossements calcinés; un fragment de plateau en 
terre rouge fine, sert de couvercle à l’urne. À 
hauteur des hanches, trouvé un anneau en bronze 
et une monnaie, petit bronze, indéchiffrable. 
(No 180). 
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IV. Ala même profondeur (1) dans le sol vierge. 
tombe à inhumation, les ossements sont incomplets 
et en mauvais état; même direction que la tombe 
précédente: près de la tête, deux vases en terre grise 
lustrée. (Nos 139-145). | 

V. Tombe à inhumation, en travers de la tranchée 
(direction Nord-Sud) large de un mètre environ: les 
ossements ont été bouleversés et sont mêlés à des 
fragments de pierre. On y trouve un ornement en 
cuivre, peut-être un bout de courroie ? (N° 234.) 

VI. Tombe à incinération, au niveau du sol. Elle a 
été bouleversée comme la précédente et ne ren- 
ferme que des fragments de divers vases. 

VII. Tombe à incinération, renfermant une urne 
eméraire en terre noire lustrée, brisée et écrasée par 
le poids des terres, une tuile la recouvrait, trois 
autres tuiles l'entourent. N° 121. (Voir planche IT. 

VIIT. Tombe à inhumation, direction Nord-Sud. 
On n'y rencontre qu’un seul objet, qui semble être 
nn fragment de lame de couteau, à la soie de 
laquelle adhèrent encore des fragments de bois et un 
rivet en fer, ainsi qu'un petit caillou et une pièce de 
monnaie, en bronze, indéchiffrable. (Nos 8-250.: 

A côté de cette tombe, dans le sol, fragment de 
poterie, sigle incomplet BMV ? 

IX. Tombe à inhumation sans aueun mobilier, où 
l'on ne rencontre que quelques clous de cercueil : elle 
est recouverte par trois dalles plates irrégulières, en 
picrre; profondeur dans la terre vierge, 1 mètre 
10 centimètres, et 1 mètre 40 centimètres de remblai. 

X. Tombe semblable. 


(1) La profondeur indiquée est toujours. sauf mention contraire, celle 
du fond de la tombe. 
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La première tranchée se soude à la seconde. en 
face de l'église Naint-Quentin. 


La deuxième tranchée, parallèle au côté Nord de la 
place (Eglise S. Quentin) est également parallèle à 
la voie du chemin de fer vicinal qu’elle suit et dont 
elle est distante de 1 mètre 25 centimètres environ : 
elle commence du côté de la rue des Meaux, devant 
le n° 48 et se poursuit devant l’église S. Quentin et 
les maisons 39,38 et 37. Sa longueur est de 45 mètres 
environ, ct sa largeur de 2 mètres. 

XI. La première tombe de cette tranchée, en com- 
mençant par le côté vers la rue des Maux, est 
distante de 3 ou + mètres, de la limite de la grande 
voirie ; entièrement bouleversée elle n'offre que des 
fragments sans intérêt. 

Sur un espace de dix mètres environ, le sol 
qui a été complétement remué, ne donne plus 
rien. 

XIT. Deux tombes à inhumation simple, sans 
aucun mobilier, à 1 mètre 10 de profondeur dans la 
terre jaune, ct sous 1 mètre 35 centimètres de terres 
de rembla. 

XII. Plus profondément, à 1 mètre 70centimètres. 
tombe à inhumation simple, aucun mobilier. 

XIV. Tombe à inhumation simple, à 65 centi- 
mètres de profondeur dans le sol vierge. Elle est 
intacte. On n'v trouve que deux grands bronzes 
indéchiffrables, soudés ensemble par la décomposi- 
tion du métal — l'un à un buste qui paraît celui de 
Commode ; l'autre (revers) une femme debout. 

Sur un espace de dix mètres, la terre avant été 
profondément remuée, on ne rencontre rien. Plus 
loin des ossements épars, des débris de dalles en 
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terre rouge, restes de tombe à inhumation, en 
général sans mobilier. 

AV. Tombe à inhumation intacte, sans aucun 
mobilier. 

AVI. À 1 mètre 10 centimètres de profondeur. 
dans la terre vierge, tombe à inhumation simple. 
direction Est-Ouest, mais contre-orientée, occupée 
par deux corps, dont l'un doit avoir été déposé un 
certain temps après l'autre, car le premier semble 
avoir été repoussé pour faire place au second; seule 
la tête est demeurée en place. Contre le crâne un 
trouve une cruchette en terre rouge décorée d'orne- 
ments en blanc et une urne en terre grise: aux 
picds, une urnule en terre noire lustrée — neuf 
pièces de monnaie, petits bronzes du bas empire. 
(Nos 26-106-146.) 

Le second corps est complet ; il n'est accompagné 
d'aucun mobilier. 

A VIT, Tombe à inhumation, à 30 centimètres de 
profondeur dans la terre jaune; elle est intacte et ne 
contient que des ossements. 

Ces trois dernières tombes sont sur une méme 
ligne mais sans aueune symétrie et très diversement 
orientés. 

A VIIL Plus loin, à fleur du sol tterre jaune; quel- 
ques ossements épars et au milieu d'eux un grant 
anneau en bronze. 

XIX. Tombe à imhumation, intacte, sans mobilicr: 
à 1 mètre 20 de profondeur dans la terre jaune. 

A partir de cet endroit les tombes CAEN plus 
nombreuses et plus intéressantes. 

Tout contre un tuyau de la distribution d'eau qui 
se dirige vers le centre de la place, et coupe la tran- 
chée en face du n° 39,h 30 centimètres dans la terre 
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jaune etsous 1 mètre 20 de remblaï, tombe à incinéra- 
tion. Elle ne renferme qu une urne en terre grise gros- 
sière, pleine d'ossements caleinés, recouverte d'une 
pierre. (No 181.) 

XXI. Exactement au-dessous de cette tombe, on 
en rencontre une autre À inhumation simple. Les 
ossements sont bien conservés, un des doigts porte 
encore deux anneaux simples, en bronze, beaucoup 
de gros clous (les clous du cercueil). Ne 233. 

XXII. Un mètre plus loin, sous 1 mètre 20 de rem- 
Dlai et 1 mètre 30 de terre jaune, tombe à inbuma- 
tion simple, avec les ossements d'un enfant. On y 
trouve plusieurs objets : un beau bol en fine terre 
rouge, un flacon en verre à long col et deux anses, 
(brisé) et trois petits bronzes dont un porte l'effigie 
de Constantin. (Nos 13-208.) 

XXIII et XXIV. Tombes à inhumation, violées 
anciennement et où on ne retrouve plus rien. 

XXV à XXVIT. Trois tombes à inhumation super- 
posées où enchevêtrées d'une manière irrégulière. 
Chacune d'elle ne renferme que des ossements, quel- 
ques clous, et une monnaie (petit bronze) du bas 
empire. La plus basse de ces trois tombes est à 1 mètre 
60 de profondeur dans la terre jaune. La terre de 
remblai, a en cet endroit, mesure 1 mètre d'épaisseur. 

Dans le sol, hors des tombes, trouvé une fibule en 
cuivre étamé (N°223, et une petite monnaie de bronze. 
Immédiatement ensuite, quatre tombes sur une même 
Bye : 

XAVIIL à XXX. Trois de ces tombes sont à inhu- 
mation, l'une sans mobilier, les deux autres ont été 
violées et dépouillées de leur mobilier. On n’y trouve 
plus que des fragments de poteries. 

XXXI. La quatrième, qui est une tombe à inciné- 
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ration, renferme uniquement l'urne cinéraire en terre 
noire, tres grande : elle repose sur le sol et elle est 
protégée sur les côtés dans la partie supérieure, par 
trois pierres irrégulières. disposées en triangle, et 
recouverte par plusieurs moellons, — il est à 
remarquer que les pierres formant les parois de la 
tombe ne descendent pas jusqu'au fond de celle-ci. 
[No 106.) 

Foutes proches encore des trois tombes précé- 
dentes, trois autres tombes, sur la même ligne 
mais irrégulièrement plantées. Toutes trois sont à 
inhumation simple et sans orientation uniforme. 

XXXIT. Celle du milieu est à peu près orientée, la 
tête à l'ouest; le défunt à été inhumé les bras 
croisés; aucun mobilier, quelques clous: une mon- 
naie, petit bronze mdéchitfrable; profondeur 90 cen- 
tuuètres dans la terre jaune. 

XXXIIL. À 35 ou 40 centimètres de profondeur, la 
tombe voisine, demeurée intacte, ne possède pas de 
mobilier — on y trouve une monnaie, petit bronze, 
indéchitfrable. 

XXXIV. La troisième tombe de ce groupe. tout 
entière sous la voie du chemin de fer vicinal, n'a pu 
être fouillée. 

Près d'elle dans la terre jaune, trouvé un petit 
anneau en bronze trés oxidé. 

XXXV. A un mètre environ de ces tombes, et à 
40 centimetres dans la terre jaune, tombe à inciné- 
ration: l'urne en terre d'un gris noirâtre ‘haute de 22 
centimètres et demi, renferme des ossements brûlés, 
en grand nombre, elle repose sur nn fragment de 
dalle en terre cuite, et est entourée des trois côtés. 
par des plaques de pierre, irrégulières; le quatrième 
côté n'est pas fermé. N° 165. (Voir planche IT.; 
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XXXVI. Sur le côté, et un peu plus loin, tombe à 
inhumation simple. Son fond est à 1 mètre 15 dans 
la terre jaune et'sous 90 centimètres de terres de 
remblai ; il est évident que cette tombe a été violée 
et fouillée anciennement, car les ossements sont 
déplacés ; une des paroïs de la tombe, a disparu, et 
l’autre, composée de cinq tuiles de 41 centimètres de 
longueur, est disjointe; les tuiles penchent toutes 
vers le dehors, l’une d'elles est brisée en deux mor- 
ceaux. On ne retrouve aucun mobilier, sauf une 
grosse boucle de ceinturon en fer, et une grande pla- 
que de serrure de coffre, en fer, trés oxidé ; maïs on 
peut encore reconnaître le mécanisme de la serrure, 
et les clous qui fixaient la plaque du coffre. 

(Nos 244-246.) 


Troisième et quatrième tranchées. 

Ces deux tranchées parallèles entr’elles et perpen- 
diculaires à la précédente n'en forment en réalité 
qu'une seule, large de 5 mètres environ ct longue de 
42 mètres, partant du côté Nord de la place, en face 
de l'hôtel du Comte du Mortier (n° 37) et se dirigent 
droit vers le socle de la statue de la Princesse 
d’Espinoy, au centre de la place. 

Elle commence comme la deuxième tranchée, à 
1 mètre 25 centimètres de distance de la voie du che- 
min de fer vicinal. 

XXXVIT. La première tombe rencontrée, tout au 
bord, est À inhumation simple. Le crâne du défunt 
est seul recueilli, le reste de la tombe se trouvant 
engagée sous la voie ferrée. 

XXXVIIL. Tombe à inhumation, comme la précé- 
dente ; les ossements sont bien conservés; près de la 
tête, un vase en verre, en forme de haut gobelet. 
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A hauteur des cuisses, deux pierres irrégu- 
licres, placées dans le cercueil, semblent n'avoir en 
d'autre destinationque d'assurer la stabilité du corps. 
A hauteur de la tête on trouve une petite plaque de 
plomb, carrée de +4 à 5 centimètres de côté, au centre 
de laquelle il v a une ouverture circulaire; elle est 
ornée de stries: aux pieds du corps, partie d'une 
urne brisée en terre noire et un objet en fer qui sem- 
ble être une lampe (en forme de erasset) avec amorce 
de crochet de suspension cassé, à moins qu'il faille 
plutôt y voir une grande cuiller ovale, avec tige laté- 
rale droite, brisée. (Nos 116-182-205-243-260. 

XNXIX. Sur le côté des deux tombes précédentes 
mais plus loin que celles-ci, dans la tranchée. à 
3 mètres 15 dedistanee du rail, à la profondeur de 15 à 
20 centimètres dansla terre jauneet sous une couche de 
1 mètre 25 de remblai, on rencontre quatre dalles 
en pierre plates, formant comme le pavement, où 
fond d'un monument funéraire, qui aurait mesuré 
2 mètres 50 de longueur sur 1 mètre 34 de largueur. 

Ces quatre dalles sont de dimensions différentes. 
La première légèrement trapézoïdale, mesure sur 
les grands côtés 1 mètre 62 et 1 mètre 54, et sur les 
petits côtés 70 centimètres; elle a une épaisseur de 
15 à 17 centimetres: la seconde de même hauteur 
que la première. ne mesure que 60 centimètres de 
largeur; les troisième et quatrième ont la largeur des 
pierres ci-dessus, et en hauteur 60 centimètres. 
environ. Aucune d'elles n'est coupée au carré, ni de 
taille régulière. 

À l'angle supérieur de Ja plus grande dalle on 
constate un reste de maconnerie de 20 centimètres 
de largeur, formée de morceaux de dalles en terre 
cuite. À cheval, sur cette même dalle et la sui- 
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vante, il semble y avoir eu une paroi formée par üné 
tuile dont un frayment est encore dressé. À côté ou 
autour des autres pierres on ne retrouve rien. Sur 
la pierre principale, dans l'angle formé par la 
maçonnerie des parois, débris de quatre à cinq 
vases variés, en terre noire et en terre grise, brisés 
et très incomplets, sauf un plateau en terre grise 
paraissant encore bien en place, mais qui se brisa au 
toucher. (Nos 115-141-174-175-176.) 

Sur le côté sud de la grande dalle, en dehors par 
conséquent du carré formé par les quatre dalles, 
mais au même niveau que celles-ci, on a trouvé deux 
fers à cheval et des ossements qui paraissent être 
ceux d’un cheval. 

Nous sommes sans doute icien présence du pavement 
d’un tombeau élevé et qui a dû être important. Son 
peu de profondeur dans la terre vierge permet de 
supposer qu'après l’époque romaine, lors d’un pre- 
mier remblai du sol de la place, la partie supérieure 
du monument aura été rasée jusqu'à la hauteur du dit 
remblai, de sorte qu’il n'en est resté que le fond. 

Dans le voisinage de cette tombe, la terre a été 
bouleversée ; on y rencontre des fragments insigni- 
fiants de poteries. Deux mètres environ plus loin, à 
65 centimètres de profondeur dans la terre vierge, 
trouvé une coupe en belle terre noire lustrée (n° 133) 
et plus loin encore deux débris d’étuis en os (n°266) 
à distance de plus de deux mètres des tombes 
précédentes. 

XL. Tombe à incinération, à 45 centimètres de 
profondeur dans la terre jaune ; clous qui fermaient 
le coffret funéraire et deux vases, l’un, petit, en belle 
terre noire lustrée, l’autre, moyen, en fine terre grise 
(Nos 127-228). 
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Deux mètres plus loin, occupant le milieu de la 
double tranchée, un groupe de cing tombes agglo- 
mérées, dont trois sont à incinération et deux à inhu- 
mation simple. 

XLI. Tombe à inhumation contre orientée, à ‘M 
centimètres dans la terre jaune; les ossements sont 
mal conservés. Un bracelet en bronze est trouvé 
passé au bras gauche; près de la tête deux pièces de 
monnnaie, grand et moyen bronze, très oxidés et 
indéchiffrables : cruche en fine terre rouge à deux 
anses, écrasée, mais complète; grande quantité de 
clous en fer. (No 227). 

XLIL. Tombe à inhumation, toute voisine de la 
précédente et contre-orientée comme celle. Longueur 
1 mètre 36 centimètres, largeur 55 centimètres. Au 
côté gauche du crâne, urne en terre lustrée, ton 
noir-brunâtre ; deux grands bronzes, oxidés, et une 
quantité de grands clous de cercueil, assemblés : 
deux fragments d'objets, en fer, très oxidés. 

Au côté droit du crâne, cruche en fine terre rouge 
à deux anses; le long des jambes, urnules en terre 
rouge à couverte noire, avec léger décor gravé sur 
la panse, (Nos 46-91-248-251.) 

Nombreux grands clous en fer. 

XLIIL. Tombe à incinération, à un mètre de pro- 
fondeur dans la terre jaune, contre les pieds de Ja 
tombe XLT et à peu près à la même profondeur que 
celle-ci. On relève des traces du coffret funéraire et 
quatre petits clous; très beau vase à grand col évasé 
en belle terre rouge, couvert par un fragment de 
tuile, une pièce de monnaie indéchiffrable. (No 411. 
A G mètres 40 de distance du début de la tranchée : 

XLIV. Tombe À incinération, entourée de débris 
de tuiles disposées en carré de 40 centimètres de 
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côté, sans fond ni couvercle : elle renferme deux 
vases brisés ; sur l’un d'eux quelques ossements inci- 
nérés et quelques braises ; une monnaie grand bronze, 
(rouge) sans oxidation, mais très usée. 

Cette tombe est superposée à la tombe XLIT: sa 
partie supérieure affleure le sol vierge, qui, à cet 
endroit, est recouvert d’un remblai de 1 mètre 35. 

XLV. Tombe à incinération à 55 centimètres 
dans la terre jaune; cinq longs clous en fer, très 
oxidés, marquant la place d’un coffret funéraire. On 
y trouve quelques ossements calcinés mêlés à beau- 
coup de cendre de bois, où peut-être, aux restes 
pourris du coffret funéraire, qui se présentent sous 
le même aspect (1). Mêlées à ces cendres, huit pièces 
de monnaie, (petits bronzes) et deux grands bronzes, 
qui paraissent dater du bas-empire, mais n'ont pu 
être identifiés. 

XLVI. Deux mètres plus loin, de nombreux clous 
de cercueil et une tige de fer très oxidée, dont il est 
difficile de reconnaître la destination; ne serait-ce pas 
un angon ? 

Sur une longueur de dix mètres on ne rencontre 
plus rien dans cette vaste tranchée, 

XLVII. À 25 centimètres de profondeur dans la 
terre jaune, tombe à incinération. Les clous indi- 
quent qu'il y a eu un coffret funéraire. Ossements 
brûlés, mêlés à des braises, déposés sur le sol; une 
pièce de monnaie indéchiffrable: beau vase, urne 
en terre grise fine, et eruchette en terre rouge. 
(Nos 22-162). 

Un mètre environ plus loin et sur la droite de la 
tranchée, deux tombes à inhwmation : 


(1) Voir : Fouille du cimetière de Strée. 
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XLVIII. Tombe d'enfant? longue de 1 mètre 20 
centimètres, large de 40 centimètres: à 80 centimètres 
de profondeur dans la terre jaune: et en outre sous 
1 mètre 50 de remblai. 

Les ossements sont mal conservés. On trouve, à 
la hauteur de la ceinture, trois vases : cruchette à 
anse, en terre rouge, urnule en terre noire grossière. 
Bol ou plateau à bord recourbé vers l'extérieur, en 
terrenoire grossière ; et trois monnaies, petits bronzes 
indéchiffrables. (Nos 27-41-119--120) 

XLIX. Tombe, À la profondeur de 30 centimètres 
dans la terre jaune. Elle a les mêmes dimensions 
que la précédente et renferme, comme elle, des osse- 
meuts mal conservés ; pas de mobilier. 

L. A deux mètres au-delà, vers la gauche de la 
tranchée, et à quatre mètres et demi de la tombe 
XLVIII, à 30 centimètres de profondeur dans la 
terre jaune, tombe à incinération, de forme rectan- 
gulaire, mesurant 80 X50 centimètres. Cette tombe 
renferme un mobilier abondant, consistant en pote- 
ries rangées en ligne droite le long d’une des courtes 
parois de la sépulture : trois eruchettes en terre 
rouge (le formes variées, très élégantes; une en terre 
noire lustrée; deux écuelles en terre grise brisées, et 
incomplètes; urne en verre, brisée. En face de ces 
vases, les ossements mal calcinés et de la cendre de 
bois (ou du bois pourri) en abondance. (Nos 25-55-56- 
138-184). 

LI. Tombe à inhumation dont le fond est à 1 mètre 
10 centimètres de profondeur dans la terre jaune. 
Les clous encore bien en place, indiquent les dimen- 
sions du cercueil : 2 mètres de longueur, 55 centi- 
mètres de longueur à la tête, et 50 centimètres aux 
pieds. Le squelette, très bien conservé, est étendu 
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régulièrement, le bras gauche le long du corps, le 
coude légèrement relevé, le bras droit replié sur la 
poitrine, la main étant à la hauteur de l'épaule gau- 
che. La tête inclinée sur l'épaule droite. Aucun 
mobilier funéraire. 

Sur la même ligne, mais dans la partie à droite de 
la tranchée : 

LIT. ‘l'ombe à incinération, à 40 centimètres de 
profondeur dans la terre jaune. Le coffret funéraire 
est indiqué par les elous ; il mesure environ 40 centi- 
mètres de côté. Une grande urne basse, en terre 
noire grossière, contient les cendres. Contre une des 
parois de la tombe, une tuile romaine est dressée, 
et contre cette tuile, en dehors de la tombe, trois 
petites urnules, semblables, en terre noire. (Nos 
104-108). 

LIITI. Dans le voisinage de cette dernière tombe, 
débris incomplets de plusieurs vasés; un fond de 
plateau, en fine terre rouge, porte le sigle deux fois 
répété IVIIOS et un autre NAMAOS? dans un cercle. 
(N° 16.) 

Trois mètres plus loin, environ. dans la partie 
gauche de la tranchée, on rencontre une des plus 
intéressantes, parmi les tombes, que les fouilles aient 
mises à découvert : 

LIV. À un mètre 70 de profondeur dans la terre 
jaune, et à une profondeur totale de trois mètres 
dans le sol actuel de la place, tombe à incinération, 
garnie d'un riche mobilier. 

Contrairement aux tombes précédentes, celle-ci 
est entourée par une clôture circulaire en maçonnerie 
de mœællons posés à sec, dont le diamètre extérieur 
est de 64 centimètres et le diamètre intérieur de 40. 
Cette clôture est détruite sur un tiers environ de sa 
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longueur ; le fond de la tombe n’est point pavé et il 
ne reste rien de la fermeture supérieure, si tant est 
qu’il y en ait eu autrefois une. 

Au centre de la tombe grand bol en terre noire. 
brisé et incomplet, sur lequel ‘repose une cruche à 
anses, en terre rouge, également brisée ; une seconde 
cruche semblable à la première et une troisième, de 
forme un peu variée, intacte; enfin une urnule en 
terre noire (Nos 24-30-97-129) (1). Voir planche IL. 

Les tombes relevées dans cette tranchée, assez 
nombreuses au début, se sont, après la douzième du 
groupe (No XLV), trouvées très espacées, les unes 
des autres et il ne s’en est plus rencontré après la 
tombe n° LIV dans la tranchée qui a été poursuivie 
quelques mètres plus loin. 

On peut en déduire que nous sommes arrivés à 
l'extrémité du cimetière, dans cette direction. 


La cinquième tranchée commence au point de 
jonction des tranchées 2, 3 et 4 et elle est la continua- 
tion de la seconde; partant d'un point en face du 
n° 37, elle se dirige vers la rue de Cologne parallèle- 
ment ou à peu près à la ligne du chemin de fer, et 
aux maisons du côté nord de la place depuis le n° 37 
jusque dans l'axe de la rue de Cologne, en face du 
n° 32. Sa lonsueur totale est de 36 mètres. 

Elle a produit peu de tombes, dans les 20 premiers 
mètres, mais elle en a donné beaucoup dans les 16 
derniers. 

Sur une longueur de trois mètres, le terrain a été 


(1) Cettetombe n’aurait-elle pas été violée? la destruction d'une partie de 
sa clôture et l'absence d’une couverture peuvent le faire croire — en outre 
tout contre elle, mais au dchors, on a retrouvé des clous en fer et une 
monnaie en bronze (de très petit module) qui en proviennent peut-être ? 


Google 





— 151 — 


remué ; il renferme des débris de poteries, de tuiles. 
des ossements épars. du charbon de bois, des mœl- 
lons, ete. 

LV. Puis vient une tombe à inhumation, qui paraît 
intacte, et ne renferme aucun mobilier. Elle est à 70 
centimètres dans la terre jaune et sous 1 mètre 05 
centimètres de remblai. Il semble que cette tombe 
occupe la place d'une autre tombe plus ancienne, à 
incinération, (LVT) qui aurait été bouleversée lorsque 
celle-ci y a été établie. 

LVT. Cette tombe, À incinération, était certaine- 
ment assez riche : ossements incinérés, disper r'SÉS : 
beau bol en terre rouge, fausse poterie samienne: 
fragment de bol en poterie samienne avec ornements 
en relief: deux cols de cruchettes en terre rouge. 
Broche-fibule en bronze émaillé intacte. 

Le décor émaillé de 
la partie centrale cireu- 
laire, est particulière- 
ment intéressant, parce 
qu'une sorte de croix qui 
n'a pas de nom dans 
l'art héraldique mais qui 
se rapproche beaucoup 
de la figure adoptée jour la décoration de Ta Couronne 
d'Italie, y est figurée. Le centre de cette croix (2?) 
est oCeupé par un cercle décoré d'un damier blane 
et bleu présenté de telle sorte qu'on peut même y 
voir une seconde croix : faut-il considérer comme 

un signe de christianisme le dessin qui figure sur ce 
bijou? Nous ne le croyons pas. 

Ardillon d'une grande fibule en bronze: une mon- 
naie, petit bronze, de Constantin ? (Nos 2-12-52-213- 
224). Voir planche VIT. 
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Sur une longueur de cing mètres on ne trouve plus 
rien. 

LVII. A 9 mètres du point de départ. tombe à 
inhumation, violée, sans mobilier. 

LVIII. Immédiatement auprès de celle-ci. 1me 
tombe à inhumation, à la profondeur de 1 mètre dans 
la terre jaune, et qui semble reposer sur le roc. 

On y trouve un objet en cuivre absolument informe 
(N° 225) 

LIX. Traces d'une tombe à incinération dont il ne 
reste que quelques ossements calcinés. 

LX. A dix mètres du point de départ. et à la pro- 
fondeur de un mètre dans Ja terre jaune. tombe à 
inhumation, qui ne produit rien. 

LXI. À 14 mètres, en face de la limite entre les 
maisons n° 35 et 36, à 50 centimètrrs dans la terre 
jaune, tombe à inhumation. dans laquelle on trouve 
une eruchette en terre rouge: auprès de la tête, un 
fond de vase noir, et quatre pièces de monnaie (un 
moyen ettrois petits bronzes indéchiffrables. CN°s 51- 
114). 

LXII. Quatre mètres plus loin, tombe à incinéra- 
tion, sous un petit amas de mœllons. Elle a été 
violée. 

LXIIL. Tombe à inhumation à 30 centimètres dans 
la terre jaune, dont les ossements en partie disparu. On 
trouve un bracelet en bronze au bras gauche, et un 
anneau, en bronze à la main droite. (N°s 226-232. 

LXIV. Tout contre 
celle-ci, du côté de la 
tête et à la même pro- 
fondeur, tombe à inci- 
é nération. Les cendres 
sont déposées sur le sol: pas de traces d'un coffret 
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de sépulture : deux grandes fibules de forme riche. 
en bronze, et une petite. Sur une de ces fibules, 
une étoffe treillisée a laissé son empreinte. Petits 
fragments informes de cuivre et de fer, qui tomhent 
en poussière au toucher. 

Sept vases sont placés sur le sol, les uns à côt 
des autres. T'ous sont en terre noire très fine, de for- 
mes variées et de galbes très élégants. (N°s 75-77- 
83-84-99-100-214-215-216-239-240-261). 

LXV. Tombe à incinération - dont les ossements 
reposent sur le sol; très beau vase - urne en terre 
noire ardoisée, avec léger décor, partie gravée partie 
en relief. (N° 125.) 

LXVI. Tombe à incinération, cruche rouge écra- 
sée et deux bracelets en bronze, brisés. Sol remué., 
plein de débris. Les trois tombes suivantes se pré- 
sentent sur la même ligne dans la tranchée. 

LXVII. Tombe à incinération, les ossements 
déposés sur le sol. 

Elle renferme un petit vase - urne en terre noire, 
orné, sur la panse, de dessins en creux; bol en 
terre noire de forme élégante, complètement écrasé : 
une pièce de monnaie, moyen bronze, indéchif- 
frable: enfin nne masse ferrugineuse d'où on a pu 
dégager un coutelas, où une branche de cisailles. 
(Nos SG-87-148-249.) 

LXVIII. Tombe à incinération; fragment de 
poterie, et pièce de monnaie, grand bronze. 

LXIX. Tombe à incinération, à 70 centimcetres 
dans la terre jaune et sous 60 centimètres de remblai. 
La fosse est carrée, et plus grande que d'habitude car 
elle mesure, un mètre environ de côté et profonde de 
25 centiméètres, sans maconnerie ni clôture; peut- 
être y a-t-il eu un coffret funéraire, car on constate 


» 
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la présence d'un clou en fer, avec un fragment de 
bois. 

Nur le sol, reposent les ossements incinérés, 
méêlés à quatre grandes fibules en bronze, variées : 
un anneau et une pièce de monnaie indéchiffrable et 
un stylet à écrire, en bronze. A côté des cendres, ont 
été déposés les vases et les objets suivants : vase à 
col allongé, en fine terre noire: plateau en terre 
noire ; autre plateau également en terre noire: bol en 
terre noire, renfermant les débris d'une grand urne à 
large ouverture, en fine terre noire, intentionnelle- 
ment brisée; petit bol en terre noire très fine; petit 
bol hémisphérique en bronze, très oxidé; petite fole 
en verre, brisée; tablette à écrire, en marbre : un 
morceau de plomb (?) informe (Nos 24-25-130-206- 
217-221-231-257.) 

LXX. Un mètre plus loin, tombe à incinération. 
à 40 centimètres dans la terre jaune. 

Les ossemenss incinérés reposent sur le sol; pla- 
teau en terre noire, avec des ossements de volaille : 
cruche en terre rouge brisée; fragment de dalle en 
pierre, qui paraît avoir été taillée. 

LXXT. Espace de terre bouleversée, où l'on trouve 
des fragments de poteries ct de tuiles, des ossements 
incinérés, fragments de pierre, morceaux de béton. 
et, à la surface du sol, un bracelet en bronze. 

LXXIT. Deux vases brisés et incomplets, dans la 
partie supérieure de la terre jaune. 

LXXIIT Aun mètre dix de profondeur, dans la 
terre jaune, tombe à incinération ne donnant que des 
débris de vases et de la cendre de bois, mêlés à la 
terre. 


A l'extrémité de la cinquième tranchée, dans 
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l'axe de la rue de Cologne, un carré de quatre 
mètres environ de côté, permet de relever cinq tom- 
bes, dont quatre à incinération et la cinquième dou- 
teuse. Elles sont toutes situées à 50 ou 55 centi- 
mètres, dans la terre jaune. 

LXXIV. Tombe à incinération, renferme un vase 
de forme bursaire, élancée, en belle terre noire et 
une urne à col, en terre noire fine. (Nes 82-126). 

LXXV. Tombe à incinération. Les cendres repo- 
sent sur le sol; au-dessus d'elles, cruche à anse en 
terre blanche. (No 70.) 

LXXVI. Tombe à incinération. Les cendres sont 
conservées dans un récipient en fer, de forme coni- 
que (peut-être un creuset). 

Plateau en terre noire sur lequel un os de bœuf, 
sectionné (partie d'une côte.) (Nos 132-242). 

LXXVIT. Tombe d'enfant? à inhumation? sans 
mobilier, deux dalles de pierre (mœællons) semblent 
en avoir formé deux côtés. Un clou et un fragment 
de cuivre. 

Plusieurs traces de tombes et débris de vases.l 

LXXVII. Tombe à incimération dont les parois 
sont fermées par des dalles de pierre brute. Un 
des côtés manque et sans doute la tombe aura été 
violée. Aucun mobilier. 


L'épuisement du erédit voté par l'administration 
communale, pour les travaux entrepris, et la conve- 
nance de ne pas prolonger, sur la grand'place, un 
état de choses dont certains voisins se plaignaicnt, 
nous ont obligés à arrêter nos recherches au moment 
où peut-être elles nous ménageaient d’agréables sur- 
prises. Ne pourront-elles être reprises un jour? 


Le 
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C'ette relation des fouilles de 1914 resterait sans con- 
elusion pratique, si les découvertes auxquelles elles 
ont donné lieu n'étaient mises en rapport avec celles 
qui ont été faites précédemment, dans le sol de la 
grand'place et des rues adjacentes en 1821, 1853, 
1895. 1898 et 1903-1904. C’est ce que nous nous 
proposons de faire, afin de présenter une étude 
d'ensemble sur ces diverses trouvailles. Nous com- 
parerons ensuite nos fouilles à celles qui ont été faites 
dans d’autres quartiers de la ville, afin de déterminer 
quelle place tient parmi nos cimetières celui de la 
grand'place, et nous en déduirons les enseignements 
qu'ils fournissent pour l'histoire de Tournai à l'époque 
romaine. 


[TI 


LES TROUVAILLES FAITES AVANT 1914 
DANS LE SOL DE LA GRAND PLACE ET SES ENVIRONS. 


Pour tirer des fouilles de 1914 tous les enseigne- 
ments qu'elles comportent, il faut les mettre en rela- 
tion avec les découvertes d'antiquités romaines faites 
précédemment, dans le sol de la grand'place, et ses 
environs immédiats, c'est-à-dire dans tout le terrain 
qui, nous le verrons plus loin, a dû former un sel 
cimetière, englobant la grand'place, la rue Perdue. 
la rue des Maux, la rue de Cologne et le pâté de 
maisons où #2sula, délimité par ces quatre rues. 

Les trouvailles sont nombreuses et certaines sont 
importantes. La plus ancienne en date, remonte à 
1616, (elle est mentionnée par l'historien Cousin) et 
elle a été faite à la ruc Perdue; une autre date de 
1821, sur la Grand'Place, une troisième de 1853, à 
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la rue Perdue, les plus récentes de 1893, 189, 
1903, 1904, sur la grand'place. 

Nous les relaterons toutes avec les détails néces- 
saires pour présenter le tableau d'ensemble que nous 
voulons tracer du cimetière gallo-romain de la 
grand'place. 


Rien ne subsiste, du moins dans le sol de la 
grand’place, de l'assiette des deux routes romaines qui 
partant d'un point qu'on peut supposer l'emplacement 
du beffroi, se dirigeaient l’une vers Werwicq par. la 
rue de Cologne, l’autre vers Thérouanne par la rue 
des Maux, laissant entre elles l’espace triangulaire 
qui a donné naissance à la forme anormale que con- 
serve encore aujourd’hui notre place, l’ancien grand' 
marché. 

Nous n’en parlerons donc pas ici, nous résérvant 
de le faire plus loin, lorsque nous déduirons les con- 

elusions de nos fouilles, en ce qui concerne l'impor- 
tance de Tournai à l’époque romaine, et nous abor- 
derons de suite l'examen des trouvailles faites dans 
le sol tant en 1914qu’antérieurement, et dont l’ensen- 
ble constitue le cimetière gallo-romain de la grand’ 
place de Tournai. 


La première découverte de tombes romaines, sur la 
grand'place, remonte à 1821. On fit, à cette date, un 
aqueduc qui, partant du beffroi, longe le côté ouest 
de la place, celui de la Halle aux draps (musée) et se 
dirige vers la rue des Maux. 

Bruno Renard en a parlé à la séance de la Société 
historique et littéraire, du 3 avril 1846, et a publié 
une plaquette où il donne les détails de cette décou- 
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verte. Nous-même l'avons rappelée dans les Annales 
de cette même société (1). 

Les recherches qui ont été pratiquées exclusive- 
ment dans la tranchée creusée pour établir l’aqueduc. 
ont permis de constater qu'il y avait des tombes de 
deux sortes, les unes à inhumation simple, les autres 
à incinération ; elles renfermaient de nombreuses 
poteries, parini lesquelles il en est une portant les 
lettres D. A. M. I. (2); et d'autres avec sigles qui mal- 
heureusement n'ont pas été relevés ; quelques vases 
en verre dont un avec inscription FRONTINM. M. (ila été 
perdu depuis); et quelques objets en métal : bracelet 
en bronze, un autre en fil de laiton (peut-être un 
armella, dit Renard) un éperon ou un aiguillon. un 
petit seau, un poids et des lames, des anneaux et 
des fibules, le tout en bronze. Enfin Renard eroit avoir 
trouvé les restes d’un bûcher, à l'angle de la rue des 
Maux, côté des numéros impairs, de 2 mètres de lar- 
weur, consistant en buches à demi consumées, osse- 
ments calcinés et cendres, parmi lesquels on retrouva 
25 médailles romaines, indéchitfrables. Il semble 
d'après les détails donnés, qu'il s'agit d'un us/rinum, 
ou bucher public; le bucher privé ou bustun étant 
réservé pour les sépultures des grands et des puis- 
sants, ce qui ne paraît être la condition de l'ensemble 
des habitants de ce cimetière. 

De ce quece bûcher a été trouvé dans le sol de la 
route moderne, il résulte que la route ancienne ne 
suivait pas exactement la même direction, mais 
passait sur le côté de celle-ci, c’est-à-dire sous les 
maisons qui actuellement bordent la grand'place et 


QT. I, p. 29. 
(2, Elle est conservée avec d’autres, au musée. V. chap. V, n° 11. 
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la rue des Maux, côté des numéros pairs, et de fait, 
certains indices et certaines constatations faites en 
d'autres occasions. permettent d'affirmer que 
l'assiette actuelle de la rue n’est pas celle de la 
route ancienne, et que l'alignement des maisons a été 
sur certains points beaucoup plus en retrait, et sur 
d'autres points, en avance, de façon à former 
une ligne presque droite, et non onduleuse comme 
aujourd'hui, entre le beffroi et l'ancienne porte de 
Lille, à l'extrémité de la place de ce nom. 


Une Nofice explicative des antiquités publiée à 
l'époque de la trouvaille (1821) bien que fournissant 
peu de détails, donne cependant une idée d'ensemble 
de la disposition des tombes découvertes. Nous la 
rappelons ci-après, en la complétant par la descrip- 
tions des objets trouvés, qui sont pour la plupart 
conservés au musée de Tournai. . 


LXXX [nos 1 et 2 de la notice] (1). Tombe à inei- 
nération, renfermant une urne cinéraire (avec Îles 
ossements brûlés), en terre grise, du plus beau 
travail — entourée de tuiles qui forment la sépulture 
(147). 

LXXXI. Tombe à inhumation — on y rencontre 
aussi des os de cheval, une mâchoire de chien, une 
défense de sanglier, des débris de fibule en bronze, 
des morceaux de fer et quatre fers de cheval (169- 
253-268-269). 

LXNXIT|3 à 8|. Tombe à incinération renfermant 
un vase en terre rouge avec des cendres et deux 
écnelles en terre grise (102-192). 


(1) Les numéros qui suivent, entre crochets, sont ceux de la \otice de 
Renard, 
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LXXXIIT 13 et 17]. Tombe à inhumation : osse- 
ments, l'un d'eux porte un bracelet en bronze, et les 
restes d'un bracelet en bois (275). 

LXXXIV [15]. Tombe à inhumation ; au dessus du 
crâne un grand plat en terre blanche (?) avec une 
sorte de vernis rouge; sur le côté, cruche en terre 
rouge de forme allongée et élégante et une écuelle en 
terre blanche (2?) (23). 

LXXXV |20| Cruchette en terre rouge, avec 
enduit rouge, et portant sur la panse les lettres D. A. 
M. I. ; et grande écuelle en terre fine (11-236. 

LXXXVI. Tombe à inhumation (ossements 
d'enfant?) vase en belle terre rouge lustrée, ornée 
d'enroulements peints en blanc; (n° 22) elle renfer- 
mait onze médailles et dix-neuf pastilles en pate de 
verre, vnze bleues et huit blanches (elles ont dis- 
paru); plat en terre noire, sur lequel ont été trouvés 
les os d’un petit chien (10-169. 

LXXXVII [25]. Fer de lance et bol contenant 
les fragments d’un récipient en cuivre, un poids? et 
des fragments de bronze (226-227). 

LXXXVIIT [26]. Plateau en terre noire, renfer- 
mant des débris de vases en verre et un anneau de 
bronze. 

LXXXIX. Bol renfermant des tessons d'un profil 
pur et correct, « avec des ornements légers, et des 
caractères qui sont sans doute le nom et la marque 
du fabricant. » On conserve deux de ces marques ou 
sigles, que nous lisons : MEDI et ANDIACOV 139- 
112-155). 

Viennent ensuite 35 pièces de poteries, reprises 
sous les n°8 29 à 74 < urnes, vases, lacrymatoires, 
plats et jattes consacrés au culte des morts ». 

Parmi ces 35 pièces nous signalons les suivantes : 
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XC‘37|. Bol, terre samienne, orné de hachures en 
relief. — (n° 54) Vase terre rouge lustrée, forme 
sphérique, col droit et étroit (6). 

XCI [34-40-42-43-50-55-59-67]. Cruches et cru- 
chettes en terre rouge, lustre rouge, col étroit, 
panse sphérique, de formes et dimensions variées 
(28, 29, 38, 39, 40, 45, 49). 

XCII [30]. Cruche en terre rouge lustrée, de forme 
sphérique à long goulot étroit, et à deux anses (44). 

XCHI!79]. Vase en terre rouge avec beau lustre 
noir-brun, à panse sphérique comprimée par cinq 
enfoncements, décoré de points et de pastilles ainsi 
que de lettres qu’on peut lire B. I. B. E. ? (Appelé 
par Renard un vase de style étrusque (91). 

XCIV {[41-44-45-46-57-62]. Ecuelles ou bols en 
terre noire; cruches en terre grise, à panse sphéri- 
que, col étroit; autres cruches de forme plutôt ovoïde 
que sphérique ; vases à panse sphérique et à large col, 
en terre grise ; tous de forme et de dimensions variées 
(32, 33, 94, 95, 113, 160). 

XCV [33]. Vase en terre grise lustrée, panse 
sphérique à double renflement, large ouverture (136). 

XCVI{7&]. Urnecinéraire en terre noire, contenant 
des cendres et un bracelet en bronze, avec couvercle 
également en terre noire. 

XCVII. Vase cinéraire, renfermant, outre les osse- 
ments, deux perles en verre, l’une bleue et l’autre 
jaune. 

XCVIII [82 et 83). Tombe à incinération, renfer- 
mant une grande urne cinéraire en terre noire, qui 
contient les cendres, un morceau de toile (?) onze 
médailles et un moyen bronze; elle est fermée par 
un bol en terre noire, et protégée par des tuiles 
encadrant la sépulture. 

ANNALES. XVII. 11 
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XCIX. Vases en verre, dont un portait sur la 
base l'inscription : FRONTIN. M. M. Il a disparu. 
(Nos 76 et 82.) 


\ 


L'objet le plus important de ces fouilles est « une 
pierre tumulaire » de 93 centimètres dans un sens. 
sur 55 centimètres 5 millimères, dans l’autre sens, sur 
laquel.e on lit l'inscription : 

D. M. 
MONIMENTUM 
INSTITUIT SI 
BI. VIVUS. ULP. 
IUSIUS AR 
chigallus 
l’auteur de la notice ne dit pas où cette pierre fut 
trouvée exactement, comment elle était disposée, si 
elle était, ou non, accompagnée de substructions, 
d'objets funéraires ou autres ; il a restitué la dernière 
ligne du texte sans dire sur quoi il se base pour agir 
ainsi. 

On ne connaît donc rien de précis au sujet de 
cette inscription funéraire, la seule trouvée jusqu'ici 
dans le sol de Tournai, et malheureusement, la pierre 
elle-même, remisée dans une dépendance de l’hôtel- 
de-ville, il y aura bientôt cent ans, c'est-à-dire à 
une époque où Tournai ne possédait pas de musée, a 
disparu elle-même, sans laisser ni trace ni espoir de 
la retrouver ! : 


En même temps que les objets relatés ci-dessus, 
ou a trouvé daus la tranchée des monnaies des 
empereurs ci-après : César?, Posthume?, Domi- 
tien (81), Adrien (117), Faustine, Gordien (237). 
Philippe père et fils, Gallien (253), Aurélien (270), 
T pièces — Probus (276) et enfin Constantin (306). 
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ensemble 18 pièces, qui permettent de présumer que 
cette partie du cimetière a été utilisée vraisembla- 
blement depuis le milieu du IIIe siècle jusqu'au IVe 
après Jésus-Christ si l’on peut tenir pour certaines 
les attributions qui ont été faites, de ces monnaies, 
aux empereurs indiqués. 


* 
* % 


Un espace de 30 à 40 mètres carrés, proche de 
l'endroit où ont été faites les fouilles de 1821, a été 
creusé en septembre 1898, pour établir un bassin 
dans un cirque établi sur la place (point C du Plan). 
On y a trouvé : des vases en poterie romaine et 
notamment une élégante cruchette en terre blanche, 
des monnaies et des ossements ainsi que des clous de 
cercueil, le tout d'époque romaine et indiquant des 
sépultures à inhumation simple. (1) 


*k 
* # 

En juillet 1895, pour construire un égout le long 
des maisons de la place, côté de l’église Saint-Quen- 
tin, on a creusé une tranchée, depuis la dite église 
jusqu'à l’entrée de la rue de Cologne. Cette tranchée 
longue, de 80 mètres environ, large d’un mètre seu- 
lement, et descendant à la profondeur de 2 m. 20 
sous le pavement actuel, renfermait une dizaine de 
tombes, les unes à incinération, les autres à inhuma- 
tion; mais les recherches ont été faites dans des 
conditions telles qu’il a été impossible de reconnaître 
le contenu de chacune de ces tombes, en particulier, 
ainsi que le mobilier qui leur était propre. Beau- 
coup de pièces trouvées ont été détournées ; ce n’est 


(1) Nous ne savons ce que sont devenus ces objets. 
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que la petite partie, et nous avons des raisons de le 
croire, la moins intéressante, que nous avons pu 
acquérir pour le musée. Ces objets sont : 


CI. Jolie cruche à anse, en terre jaune, panse 
ronde, forme élégante (n° 69). 

CII. Cruchette en terre rouge (n° 31). 

CIII. Vases bas ou plutôt plateaux à bord relevé. 
en terre noire ou grise, de diverses dimensions. 

CIV. Vases à haut col droit, largement ouvert, 
panse arrondie, allongée vers le bas, en terre noire, 
de dimensions diverses (n° 81). 

CV. Vase de même forme en terre noire lustrée 
demi fine, haut de 135 millimètres et large à la panse 
de 110 millimètres ; il porte des caractères tracés à 
la pointe sur la panse, mais il a été impossible d’en 
deviner le sens (nos 105, 109). 

CVI. Urne en terre rouge avec un beau lustre 
noir, panse arrondie s’allongeant vers le pied, avec 
sigle CINI0 (n° 80). 

CVII. Quelques bracelets, simples anneaux, en 
bronze ; deux pièces de monnaie absolument indéchif- 
frables. 

CVIII. Un tout petit fermoir en or, composé de 
deux tiges, longues ensemble de 26 millimètres, et 
terminées par un crochet qui ont dû servir à retenir 
le fil d’un collier de perles, comme l'indiquent deux 
œillets qui se trouvent à leurs extrémités. 


* 
* * 

En 1903. dans une tranchée faite du même côté de 
la place, pour la canalisation des eaux de la ville, 
parallèlement à la tranchée précédente, ainsi qu'à la 
deuxième tranchée de 1914, on a rencontré des tom- 
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bes les unes à incinération, les autres à inhumation, 
avec certaines pièces de mobilier funéraire (1). 


En face de l’église Saint-Quentin et vis-à-vis des 
maisons numérotées 39, 38, 37 on a rencontré : 

CIX. Des ossements — un plateau en fausse pote- 
rie samienne, terre rosée, enduit rouge — des frag- 
ments de vase en terre noire — cruche à anse et 
goulot, en terre rouge pâle, — tous ces objets sont 
brisés en menus morceaux qui semblent indiquer que 
le sol a été antérieurement bouleversé. 

CX. Longs clous de cercueil, en fer, très oxidés. 

CXI. Ecuelle en terre grise avec couvercle noir, 
fond légèrement arrondi, bord cylindrique droit avec 
une ouverture pour l’épanchement des liquides; un 
clou en fer adhère à la base (134). 

CXII. Soucoupe en terre grise commune. 

CXIII. Vase enterre grise fine — urne en terre grise 
fine, beau lustre noir, décorée sur la panse d’un dessin 
régulier et fin à la roulette (débris) — urnule en terre 
rose, lustre rouge, fausse poterie samienne décor 
gravé, (fragment) (n° 14). 

Cette même tranchée, continuée dans la direction 
de la rue de Cologne, paralièlement à la 5° tranchée 
de 1914, renferme des tombes du même type que 
celle-ci. 

Entre les numéros 37 à 32 de la place, on a ren- 
contré un ceïtain nombre de tombes, et assez bien 
de mobilier, mais il n’en a pas été fait un relevé 
précis. Tout ce qu’on peut dire c’est qu'il y avait 
des tombes de deux sortes, les unes à inhumation, les 
autres à incinération. 


(1) Nous en avons parlé dans les annales de la société historique et 
archéologique, T. x, p. 249. 
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En face du no 37, à la limite vers le n° 36. 

CXV. Deux cruches à anse, en terre rouge. 
hautes de 18 centimètres ; fragment d’urne en fausse 
poterie samienne; grosse fibule en bronze (15. 35. 
136. 222). 

CXVI. En face du n° 35. Des ossements et un 
crâne, quatre vases en terre noire et en terre grise 
fine, brisés. 

CX VII. En face de ce même numéro, vers la limite 
du n° 36. Urnecinéraire en terre rouge avec couverte 
grise très fine, de forme très élégante, renflée vers 
le haut, col arrondi vers le dehors, contenant des 
ossements incinérés, mêlés à des débris de poteries 
et d'objets en verre. 

Petit bol à beau lustre noir, bord droit séparé de 
la panse par une moulure très saillante; au fond le 
sigle VICo ? 

Urne en terre grise, très poreuse. 

Coupe en terre noire, à base étroite, s’évasant 
vers le haut, bord droit et très haut; au fond du vase. 
un sigle ressemblant à un hiéroglyphe. 

Débris de vases en terre noire, lourde et grossière. 

Fragments de grande cruche en terre blanc rosé. 

Deux petites fibules en cuivre deforme très simple. 
longueur 54 millimètres. 

Débris de trois plateaux en terre grise de formes 
diverses (nos 53-76-131-153-156-167-177-210-211). 

CX VIII. Belle urne, terre fine, lustre noir. 


En face du même numéro, vers la limite du n° 34: 

CXIX. Tombe à inhumation ? dont les ossements 
n'ont pas été relevés. 

Collier formé d’anneaux de verre jaunâtre (une 
quarantaine, de différents tons, de 8 à 12 millimètres 
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de diamètre environ); soucoupe en terre noire brisée 
et quelques fragments de verre. La dalle en pierre, 
de forme irrégulière, éclatée et non taillée, qui recou- 
vrait cette tombe est irrisée à sa surface inférieure 
(209). | 

CXX. Plusieurs vases intacts, cruches à anse en 
terre rouge, urnules en terre noire ou grise, ont 
encore été trouvés en cet endroit, mais ils ont été 
détournés avant que nous ayons pu les voir. 


En face du n° 34. 

CXXI. Plateau en terre samienne, à bord évasé 
avec sigle dans le fond (OF. ROMA). 

Vase conique en terre samienne, sans sigle. 

Vase en terre rosée à fine couverte noire. Frag- 
ments d’un vase en terre blanche (nos 4, 7). 


Plus loin, dans l’axe de la rue de Cologne. 

CXXII. Tombe à incinération? — urne de forme 
très élégante, panse sphérique allongée vers la base : 
col droit, large, arrondi vers le dehors; terre grise 
très fine, lustre brunâtre, autrefois doré. Sigle à 
l'extérieur VANAIT, hauteur 10 centimètres. 

Vase en terre grise commune; fragments d’une 
grande cruche en terre rouge (n° 154). 

Cette dernière tombe se rattache probablement au 
dernier groupe de tombes qui ont été fouillées en 
1914, à l'extrémité de la 5e tranchée, dans l’axe de 
la rue de Cologne. 

En 1904, en creusant une tranchée pour la cana- 
lisation des eaux. on a découvert, dans la rue de 
Cologne, en face du n° 27 : 

CXXIII. Sépulture romaine à incinération, intacte 
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et complète. Elle se trouve à la profondeur de 87 ou 
88 centimètres dans la terre jaune et sous un remblai 
de 55 centimètres, et elle est constituée par de fortes 
dalles d'hypocauste, enterre cuite, formant un coffre 
de 60 centimètres de lon rueur sur 50 centimètres de 
largeur; une dalle sert de fond, et une autre de cou- 
verture. La sépulture n'a pas été violée, mais les 
objets qui composent le mobilier sont brisés; sans 
doute ils l’ont été intentionnellement, au moment des 
funérailles, à moins qu'il faille attribuer le fait à un 
mouvement du sol ou à cette circonstance que la terre 
a, par infiltration, rempli l’intérieur de la sépulture. 
Son mobilier comprend : un plateau en terre rouge 
commune, contenant les ossements incinérés — 
grande cruche en terre fine, rosée, lustre brunâtre, 
autrefois dorée, panse de forme sphérique allongée, 
col large et court, fortement évasé vers le haut, anse 
courte, plate et large, ornée de dessins à la pointe — 
second vase de même nature, en miettes — cruche 
en terre rouge, à anse. (Nos 18-59-61-247.) 

Vase sphérique avec décor en relief, représentant 
une tête humaine, terre blanche très fine, lustre rouge 
doré — gobelet en bronze très léger, de 8 ou 9 cen- 
timètres de diamètre ; il est tombé en poussière, au 
toucher — plaque de ceinturon ? de forme rectangu- 
laire (8 1/2 c. X 6 1/2c.) avec quatre rivets en 
cuivre, entièrement oxidée (No 19.) L'une des 
dalles d’hypocauste qui forment la clôture de la 
tombe porte un graffite assez mal tracé qu’on peut 
lire : APIVS (?) — une autre porte l'empreinte d’une 
chaussure à clous et d’une patte de chien. — Onn'a 
pas relevé, en d’autres endroits de cette rue, d’autres 
traces de tombes. 
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Enfin pour compléter le tableau des découvertes 
faites dans les environs de la grand’place, il importe 
de rappeler ici celles de 1852, dans le terrain sur 
lequel a été construit le théâtre, à la rue perdue, et 
les autres faites en 1616, 1802 et 1870 dans la même 
rue, parce qu'il semble qu’elles se rattachent étroite- 
ment aux premières. 

Un dessin colorié de l'architecte Bourla, fait à 
l’époque même des fouilles, et conservé au musée 
communal, une description des dites fouilles donnée 
par le même auteur dans la Feuille de Tournai 
des 8, 10 et 17 novembre 1853; un compte rendu 
fait à la Société historique, et imprimé au tome IV 
de ses bulletins, pages 94 et 100, nous renseignent 
sur la nature et l'importance des trouvailles faites 
en cet endroit. 

Nous avons résumé ces diverses communications 
en combinant leurs éléments, qui ne concordent pas 
toujours, dans notre travail Pofiers et fatenciers 
tournaisiens, (paru en 1886) p. 12 et suivantes, et 
nous nous contenterons de donner ici ce résumé. 

Les fouilles, qui ont dû se borner au terrain 
excavé pour la construction du théâtre, ont mis au 
jour d’abord trois tombes dont deux à incinération et 
une à inhumation simple, puis dix autres tombes des 
deux mêmes types. 

CXXV. Leur mobilier se compose principalement, 
comme toujours, de poteries, mais on y trouve aussi, 
dit Devergnies, des poignées de glaive, des fers de 
lance, des boucles en cuivre, une cuiller à parfums 
en bronze, deux épingles à cheveux avec têtes tail- 
lées à facettes, enfin des jetons, des monnaies 
modernes et des médailles romaines. | 

Les tombes se trouvent à 4 mètres 90 centi- 


Google 


— 170 — 


mètres (?) de profondeur sous le pavement actuel de 
la rue 

CXXVI. Les monnaies romaines qui ont pu être 
reconnues (plus heureux ici que dans les fouilles de 
la grand’place) appartiennent aux empereurs : Anto- 
nin le pieux (161), Aurelius Verus (169), Probus 
(282), Héléna Augusta, femme de Constance Chlore 
Constantin (337) (1). 

Nous décrirons d’abord les tombes gallo-romaines 
et ensuite celles qui semblent appartenir à des 
Francs, en restituant à chaque époque, pour autant 
que possible, les objets qui leur sont propres. 

La plus grande partie du sol est occupée par des 
tombes gallo-romaines; les francs semblent s'être 
confinés, à l'exception de la tombe n° 9, dans la partie 
sud (?); il paraît d’ailleurs qu’à un moment donné les 
deux races ont confondu leurs cendres, car on ren- 
contre des tombes franques (?) empruntant aux 
tombes romaines une partie de leur clôture de tuiles 
(tombes 1 et 2). 

En règle générale, les tombes à incinération ne 
sont pas entourées de clôtures; elles sont disssémi- 
nées irrégulièrement. On en trouve huit. (N°s 1. 3. 
4. 5. 6. 7. 10 et 11 du plan dressé par Bourla) dont 
le mobilier, encore complet, était demeuré aggloméré ; 
des débris de vases jonchent leurs alentours. 

CXX VII. Tombe no 1 du plan dressé par Bourla. 
La première tombe entourée, par quatre grandes 
tuiles et couverte par deux autres tuiles, mesure 
42 x 38 centimètres et 37 centimètres de hau- 


(1) On a dit, à l'époque des fouilles, que certaines pièces pouvaient être 
étrangères au terrain des dites fouilles et avoir été apportées par des 
étrangers en vue d’un pourboire; la chose est possible pour certaines 
d'entre elles, mais l'ensemble de la trouvaille reste bien authentique. 
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teur, elle contient une urne en terre gris-foncé de 
20 centimètres de diamètre, avec couvercle à bou- 
ton, pleine d’ossements calcinés; quatre cruches à 
deux anses en terre rouge, hautes de 13 centimètres 
et de diamètre varié, et une petite urne en terre noire, 
contenant aussi des ossements brûlés, l’entourent. 

CXX VIII. [no 3 du plan] La seconde tombe a son 
mobilier funéraire déposé directement sur le sol. Il 
consiste en une grande urne en terre jaune roussâtre 
de forme ovoïde, sorte de grès très dur (de 34 centi- 
mètres de hauteur et 28 centimètres de diamètre 
d’après Devergnies) remplie d'ossements ; à côté une 
cruche à anse, en terre rouge, peinte en jaune clair, 
et ornée de deux filets rouges ; deux cruches à anses 
en terre rouge, dont l’une a un goulot particulière- 
ment large, aplati du côté du bec. (1) 

CXXIX [ne 4]. Le mobilier de la troisième tombe 
comprend une urne en terre noire de forme évasée 
de 25 centimètres de diamètre, avec les ossements 
calcinés; deux urnes plus petites de même forme, 
l’une en terre grise, l’autre en terre noire; deux 
urnes en terre grise avec goulot terminé par un 
bourrelet ; le fond d’un vase en terre rouge, et un 
vase de forme élégante en terre grise, trés fin de 
pate et d’un travail très léger. 

CXXX. [no 5] Urne cinéraire en terre noire, 
semblable à la précédente, de 17 centimètres de haut 
et de 25 centimètres de diamètre ; deux urnes en terre 
grise de forme plus élancée et variée ; urne en verre 
de la forme ordinaire des vases à panse sphérique 
et large col droit; un fond de soucoupe en terre 
rouge, et des débris informes en fer. (1). 


(1) [Voir pour les tombes 3, 4, 5, 6 et 7 la description donnée par Bourla 
dans la Feuille de Tournai, 17 novembre 1853.] 
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CXXXI [no 6]. Urne cinéraire, terre noire avec 
couvercle surmonté d’un bouton rond mouluré; hau- 
teur 18 centimètres, diamètre 19 centimètres : sur 
l’épaulement du vase, deux filets et ornements enle- 
vés dans la pate en forme de guillochis ; cruche en 
terre rouge à deux anses; petite cruche en terre 
noire ; pot de forme sphérique, à large goulot, avec 
anse, en terre noire. Débris de fer oxydé. (Nos 73- 
168-278.) 

CXXXII. {no 7] Deux plateaux ou urnes en terre 
noire, très basses, de forme peu commune, dont le 
bord évasé et arrondi est recourbé ensuite vers 
l'intérieur, contenant les ossements incinérés — urne 
en terre grise de forme sphérique avec bord rond, à 
gorge, hauteur 9 centim. (Nos 98-163). 

CXXXIIL. [no 10]. Urne cinéraire, en terre noire 
de la même forme que celle de la tombe CXXIX; 
urne de la forme de celle qui est décrite au numéro 
précédent, mais plus petite, contenant les cendres ; 
trois urnes très élégantes, en verre, semblables de 
forme à celles de la tombe n° 5; une petite fiole à 
goulot étroit, également en verre; enfin l’anse et le 
goulot d'un vase en verre dont la forme doit avoir été 
très élégante. Les tombes qui ont donné des verreries 
sont rares; celle-ci était, sous ce rapport, d’une 
richesse exceptionnelle. (Nos 192-193.) 

CXXXIV. [n° 11]. — Une grande urne et deux 
petites, en terre noire; cruche à deux anses en terre 
rouge ; vase à goulot étroit et à pied de forme évasée: 
pot à anse et gobelet à anses, ces trois derniers 
objets en verre. Débris de fer oxydé. (Nos 195- 
196-199.) 

CXXXV. — Quatre tombes à inhumation sont 
peut-être franques ; elles sont garnies, sur les côtés, 
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de tuiles romaines et de pierres plates, recouvertes 
par des dalles de pierre, et sont orientées(?); une 
cinquième ne présente pas les mêmes caractères, 
mais son mobilier paraît semblable. Quant aux pote- 
ries extraites de ces tombes elles diffèrent peu de 
celles des autres tombes du même cimetière. Nous 
les décrivons ci-après. 

CXXX VI. [n° 2 du plan]. La première tombe à 
inhumation renferme les restes d'un guerrier. Sur la 
” poitrine il porte une fivule, à sa droite git la fran- 
cisque, à sa gauche la framée et les couteaux. 
Autour de la tête deux fonds de vases en terre rouge 
qui paraissent avoir été brisés intentionnellement. 
Enfin une grande soucoupe en terre rouge sigillée ? 
et une cruche à deux anses en terre rouge. Cette 
tombe est garnie, du côté de la tête, jusqu’à la hau- 
teur de la ceinture, de tuiles et de pierres plates ; et 
elle est couverte de pierres plates. (No 47.) 

CXXX VI bis. [n° 8]. La seconde tombe est aussi 
celle d'un guerrier, ayant à sa gauche une framée, 

Autour de la tête sont rangés trois vases et deux 
petites plaques ou tablettes à écrire de marbre blanc 
ou noir avec un stylet (?). Deux vases ont la forme 
d’urnes, la plus grande en terre grise, l’autre en terre 
noire; une cruche à deux anses en terre rouge. La 
tombe est clôturée du côté de la tête par trois pierres 
plates ; une grande dalle la recouvrait. (Nos 272-273.) 
Dans les environs on trouva deux fragments de 
grossière poterie noire, ornée d’un décor barbare. 

CXXXVII [n° 9]. Dans cette tombe il ne reste 
plustrace des ossements, qu'aucun ouvrage extérieur 
ne protégeait. [est-ce bien une tombe à inhumation ?] 


(1). (Histoire de Tournai, livre IV, p. 166.] 
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On y trouve deux urnes de forme élancée, l’une en 
terre grise, l’autre en terre noire; et deux cruches 
ansées à goulot court et large en terre noire claire. 

CXXX VII [no 12]. Tout différent est l’aspect de 
l'autre tombe : fermée par cinq tuiles juxtaposées 
avec soin, elle renferme trois urnes en terre noire de 
forme légèrement variée; deux urnes de forme 
élancée en terre grisâtre ; une cruche à anse en terre 
rouge, et des débris d’un vase peu déterminable, 
peut-être une sorte de bouteille. 

CXXXIX [no 13]. Cette tombe, soigneusement 
clôturée, maïs du côté de la tête seulement (aurait- 
elle été violée, ou partiellement détruite pour une 
cause quelconque ?) par des dalles de pierre, renferme 
un crâne etdes ossements que n’accompagnait aucune 
arme. Autour de la tête, rangés en cercle, se trou- 
vent sept vases divers : quatre urnes élancées en 
terre grise, noire et rouge; une soucoupe en terre 
rouge; une fiole en verre, à goulot allongé, et le 
goulot d'un vase en terre rouge. 

CXL. Un grand nombre d'autres vases en 
terre rouge et en terre noire, ne se rattachant à 
aucune tombe déterminée, gisaient à l’entour. 
Bourla les a dessinés en groupe, et nous n’y relevons 
aucun type nouveau. 


Nous signalons plusieurs de ces pièces, au catalogue 
des produits des fouilles, notamment un bol en poterie 
samienne avec décor en relief (n° 1) et un autre tout 
petit à bord droit (n° 3); cruches en terre rouge lustrée 
(no 26-49-50-51); autres cruches semblables recou- 
vertes d'un enduit blanc (n°5 57-58); vases avec 
beau lustre noir brunâtre (n° 92); plateaux et vases 
en terre noire (n° 110-112); en terre grise lustrée 
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(137) ou non (158-159-161-166-170-171-172-173); 
urnes cinéraires, (183) fiole en verre, (198-199-200) 
ornements en ivoire (263-264) ; et autres vases divers 
(48-64-65-88, etc.) 


+ 
+ + 


Les trouvailles d’antiquités de l’époque gallo- 
romaine, faites dans la rue Perdue, ne se bornent 
pas à cette fouille importante. L'historien Cousin (1) 
mentionne la découverte de tombes de l’époque 
romaine faites en 1616, dans le sol de la rue Perdue 
vers le bas. 

CXLI. « En fouissant donc devant une maison, en 

» lar ue Perdue, paroisse de Sainte-Marguerite, pour 
» y Mmassonner une Cave, comme plusieurs sont, avec 
congé des Seigneurs de la ville, les ouvriers ont 
trouvé le troisième jour d’aoust l’an 1616, environ 
six pieds dedans terre, une teste et quelques os de 
mors etune fiole ou pot de verre bien entière et pleine 
de quelque liqueur qu'aucuns ont cuidé estre vin qui 
avoit perdu son goust ; 
CXLI. « Et le deuxième jour en suivant, comme 
l'on continuait à fouir, on a trouvé en un autre 
endroit, bien dix pieds profond en terre trois ou 
quatre testes de mors et plusieurs vaisseaux (que 
j'ay) de terre cuite, rouges et noirs sans anse, a 
sçavoir trois ou quatre petis et autres plus grans, 
aucunes petites cruches rouges de terre cuite, 
j'entends pots avec anse et urne, sorte d’écuelles 
ou platteaux tout ronds, l’un desquelz estoit noir 
et dedans icelluy y avoit de petis os de chappons 
ou poullets. 


dv YO ŸS Y  Ÿ 
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(1) Histoire de Tournai. 1620. 
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CXLII. « Si on a trouvé trois ou quatre médailles 
» de cuivre ou d'autre métail semblable, l’une des- 
» quelles se pouvoit bien lire et estoit de l'empereur 
» Aurelius-Probus. >» 


CXLIII. En 1802 on trouva encore, dans le so] 
de la même rue, des vases avec des monnaies de 
Néron, (68) Probus, (282) Constance Chlore (306). 


CXLIV. Enfin vers 1870, sous la maison n° 13 du 
côté de la rue opposé au théâtre, et un peu plus bas 
que celui-ci, on a trouvé des débris de poterie 
samienne, des vases en terre rouge et en terre noire, 
dont certains avoient des sigles, appartenant tous à 
l'époque romaine (1). 


k 


* * 


T'el est l’ensemble des découvertes faites tant sous 
la grand'place que dans les terrains avoisinants, qui 
constituent le cimetière gallo-romain, embrassant 
une surface de deux hectares et demi environ en 
forme de cône tronqué, ayant sa base dans la rue 
Perdue, et son sommet sur la grand’place du côté du 
beffroi, et dônt les dimensions sont à peu près les 
suivantes : largeur de la base 200 mètres, du som- 
met 70 mètres, hauteur 170 mètres, avec les voies 
romaines de la rue de Cologne et de la rue des 
Maux pour former les côtés. 


(1). Nous ne savons ce que ces objets sont devenus. 
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IV 


LES DIVERS CIMETIÈRES ROMAINS FOUILLÉS A TOURNAI. 
DÉDUCTIONS A EN TIRER SUR LA CONDITION DE 
TOURNAI A L'ÉPOQUE GALLO-ROMAINE. 


Les fouilles de 1914 ont mis au jour un cimetière 
qui nous paraît exclusivement gallo-romain. Les 
tombes sont de deux sortes : les unes à incinération, 
les autres à inhumation simple, et ces deux modes 
de sépulture, rencontrés sur les divers points de la 
place, sans que l’un semble prédominer sur l’autre 
dans aucun secteur, paraissent absolument contempo- 
rains, l’enchevêtrement des tombes des deux sortes, 
l'identité du mobilier funéraire et la présence des 
mêmes pièces de monnaie, dans les unes et les autres, 
suffisent pour l’établir. 

Ces tombes sont disposées sans aucun ordre appa- 
rent, sans aucun groupement voulu, et leur profon- 
deur, dans le sol vierge, est très variable; abondantes 
sur plusieurs points, elles sont rares sur d’autres; 
il semble bien qu'il en a été ainsi dès le principe, à 
noins que le petit nombre de tombes actuellement 
relevées sur certains points, soit dû seulement aux 
bouleversements postérieurs du sol, et à la violation 
dont certaines. tombes ont été l’objet. Un détail à 
noter, c’est que les tombes à inhumation ne sont pas 
orientées, et si parfois l’une ou l’autre de ces tombes 
présente ce caractère, cela paraît être l'effet du 
hasard et non d’une règle générale comme celle qu'on 
a constatée dans certains cimetières francs. 


Le mobilier funéraire, lorsqu'il s’en trouve, car il 
ANNALES. XVII. 12 
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fait défaut dans un tiers des tombes, est sensiblement 
le même dans les deux modes de sépulture, et à part 
peu d’exceptions que nous signalerons, le mobilier 
de toutes les tombes est le même, ou peu s’en faut. 
quant aux poteries spécialement, ne différant de l'une 
à l’autre que par le plus ou le moins : 5 ou 7 vases 
au lieu de 2 ou 3, plusieurs pièces de monnaie au lieu 
d'une seule. 


Il y a à peu près autant de tombes d'une sorte que 
de l’autre : nous avons relevé 33 tombes à inhuma- 
tion, encore bien complètes, et 29 tombes à inciné- 
ration intactes, mais il faut encore attribuer à cette 
seconde catégorie, la plupart des pièces trouvées 
isolément. 

Ancun monument funéraire n'a été retrouvé, et 1l 
n'y a pas lieu de s'en étonner : ils ont dû disparaître 
lorsque le sol du cimetière a été incorporé dans le 
nouveau périmètre de la ville, au VIETe siècle? et qu'il 
a été, À cette occasion, exhaussé pour la première 
fois; Où n'en a pas même retrouvé des substructions. 
ou des débris; (nous parlerons plus loin de la pierre 
Ulpiusius ;) une seule tombe, la XXXIXe, présente 
peut-être ce caractère; nous en parlerons plus loin 
également. Quelques tombes seulement ont, dans le 
sol, une clôture de tuiles, de dalles en terre cuite. de 
pierres éclatécs, où de maçonnerie en petites pierres 
posées à sec; elles sont l'exception. Les corps qui ont 
été inhumés sans avoir passé par la crémation, ont été 
enfermés dans un cercueil dont on n’a plus retrouvé 
que les clous; et d'autre part les ossements incinérés 
ont été, le plus souvent, enfermés dans un cottret 
en bois, qui contenait outre les cendres, le mobilier 
funéraire. 
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Les poteries, dans notre cimetière de la grand 
place, comme dans les autres qui ont été étudiés à 
Tournay, et en général d’ailleurs, dans tous les cime- 
tières gallo-romains de Belgique, constituent la partie 
la plus importante du mobilier funéraire de nos 
tombes; et ec mobilier ressemhle à celui qu'on a 
rencontré dans les autres endroits de la Belgique 
romaine. 

Nulle part, si ce n’est dans certains fwmuli, qui 
ont recouvert la tombe de riches colons, on ne trouve 
dans les tombeaux, des objets de réelle valeur(1). 

S'ensuit-il que le cimetière gallo-romain de la 
grand'place, que les autres cimetières de Tournai, à 
cette époque, doivent être considérés comme des 
cimetières de pauvres? Nous ne le croyons pas. 


L 


(1) < Le peu d'objets trouvés ne doit pas faire croire qu'il s'agit de 
» tombes de pauvres — il en est de même ailleurs — dit Alfred Becquet 
» dans sa description du cimetière de la Motte le Comte à Namur. 

» Ajoutons que très souvent les tombes romaines ont été spoliées à 
+ l'époque franque pour y chercher l'or et l'argent... Sur 500 sépultures 
> mises à découvert, 50 à peine étaient intactes., On n’a pas trouvé une 
> seule arme dans les milliers de tombeaux des trois premiers siècles 
> ouverts dans la province de Namur. » ! Berquet Les cimetières de la 
forteresse d'Eprave )_ 
< Souvent dans les tombes, on trouve des vases brisés intentionnelle- 
ment, ou qui ont été déposés incomplets .. Ces vases sont des ex-voto 
déposés par les parents, les amis, les serviteurs. C’est pourquoi il y en 
avait de riches et de pauvres... Ils renfermaient des aliments liquides 
ou solides … 
+ Les anciens. déposaient rarement dans les tombes des choses ayant 
réellement un grand prix ; ils y mettaient des objets d'usage commun, 
des vases de ménage, des fibules de cuivre, etc., des ex-voto de peu de 
valeur intrinsèque, des perles en pate céramique, en résine, ete. Les 
matériaux même des sépultures maçonnées étaient d'ordinaire à peu près 
bruts et tels qu'ils tombaient sous la main, ou des briques communes, 
des dalles d'hypocauste, etc. Il y a sans doute des exceptions applicables 
aux tumuli ou aux vases isolés. On a trouvé dans ces tombes des riches 
et des puissants, des objets vraiment précieux; mais jamais dans les 
chnetières destinés au peuple tel que celui de Strée. » (Van Baastelaer, 
Le cimetière de Strée, p. 4. 
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Nous pensons plutôt qu'alors, comme aujourd'hui. 
nos champs de repos donnaient asile à plus de pau- 
vres que de riches, mais la proportion des tombes 
relativement riches sur l’ensemble des sépultures 
découvertes, indique une population jouissant d'une 
certaine aisance ; et, au milieu d'elle, des personnages 
riches ou importants dont les tombes possèdent soit 
une clôture, soit un mobilier sortant de l'ordinaire. 

Nous décrirons, pour chaque tombe, et nous relève- 
rons ensuite au catalogue des objets trouvés, (cha- 
pitre V), les poteries et tous les objets intéressants 
appartenant à d’autres catégories, et qui méritent 
d'être mentionnés : 


Vases en verre; nous en avons rencontré cinq. de 
formes variées, mais tous brisés. 

Objets en bronze : petit bol, stylet à écrire, fibules 
variées, bracelets et bagues, plaques de serrure. 
débris indéterminés et surtout des pièces de monnaie: 
toutes sont à première vue reconnaissables pour des 
Monnaies romaines, et sans mélange aucun avec des 
pièces d'autres époques. Il y en a de grand, de moyen 
et de petit module (beaucoup plus de ce dernier type 
que des autres), mais, pour un très petit nombre seu- 
lement, il est possible de reconnaître ou de présumer 
quel est l’empereur dont elles portent l'effigie, tant 
leur état de conservation est défectueux ; l'humidité 
du sol a rongé tous leurs reliefs et les a fortement 
oxidées. 

Objets en fer : clous de cercueil ou de coffret funé- 
raire, en abondance: un coutelas, des débris de 
couteau, une longue tige dont on ne peut reconnaître 
aucun détail, à cause de la gangue de rouille dans 
laquelle elle est enfermée, mais qui serait peut-être 
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bien un angon. A part cela, aucune arme. Objets en 
ivoire ou en os et des tablettes à écrire en marbre. 
*# 
+X * 

Le relevé ci-après des principales tombes de cha- 
eun des deux types donnera une idée de l'ensemble 
du cimetière exploré. 

Tombes à incinération. 

Un certain nombre de tombes à incinération ne 
renferment que l’urne cinéraire, sans aucun mobilier 
qui l’accompagne. Dans d’autres, les ossements inci- 
nérés ne sont pas renfermés dans une urne, mais 
paraissent simplement déposés sur le sol; il est pro- 
bable cependant que dans ces cas, les cendres avaient 
été enfermées dans un coffret en bois, lequel a dis- 
paru. Son existence, au moment des funérailles, se 
manifeste souvent par la présence de clous, ou de 
débris de bois pourri, que leur aspect noirâtre fait 
prendre parfois pour des restes de charbons du 
bûcher (1). 

D'autres tombes, au contraire, possèdent un mobi- 
lier funéraire, Nous signalerons les principales : 

La tombe IT ne renferme pas moins de 9 vases en 
poterie, les uns entiers, les autres brisés : deux eru- 
ches en terre rouge et une en terre noire, cette der- 
nière brisée, trois vases en terre noire dont l’un brisé, 
et un vase en terre noire lustrée, décoré, par le pro- 
cédé dit à l’engobe, d'ornements et du mot vivas, 
tracés en blanc, au pinceau; deux plateaux en terre 
grise. On y trouve encore un fragment de vase en 
verre, ainsi que dix pièces de monnaie romaines, 


(1) Semblable fait a été relevé dans les cimetières de la région de 
Charleroi. 
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movens et petits bronzes, avant passé au feu, et que 
leur état d'oxidation ne permet pas de déterminer. 

Tombe VIT. Elle est clôturée par des tuiles et ne 
renferme que l'urne cinéraire, entièrement écrasée, 
en grosse terre noire, avec un épais lustre noir. 

Tombe XXXI. L'umme funéraire, en terre grise. 
cst entourée de trois pierres, disposées en triangle. 
qui la protègent dans sa partie supérieure. 

Tombe XXXV. Comme la précédente, elle ne 
renferme que l’urne cinéraire, posée sur un fragment 
de dalle en terre cuite, et entourée de trois côtés, par 
des plaques de pierres irrégulières. 

Tombe XXXIX. Nous avons parlé plus haut des 
substructions trouvées en cet endroit, et qui sont 
vraisemblablement les restes d'une tombe apparente. 

‘Tombe XLII. On y relève les traces du coffret 
funéraire en bois, et quatre petits clous. Très beau 
vase de forme rare, à panse sphérique, col large. 
conique et évasé au bord; pièce de monnaic 
indéchiffrable. 

Tombe XLV. Le coffret funéraire qui renfermait 
le mobilier de cette tombe est indiqué par la trace 
des clous qui en attachaient lex parois. Il ne ren- 
ferme que les ossements incinérés, mêlés à dix pièces 
de monnaie, dont huit petits bronzes et deux grands 
bronzes, qui paraissent dater du bas empire. 

Tombe XLVIL Dans celle-ci aussi le coffret funé- 
raire est bien accusé par des débris et des clous. Une 
pièce de monnaie, un beau vase en terre grise lus- 
trée et une cruchette en terre rouge l'accompagnent. 

Tombe EL. De forme rectangulaire, mesurant 
80: 50 centimètres. Le mobilier est rangé tout entier 
le long d'une des parois de la tombe, en face des 
ossements caleinés qui reposent actuellement sur le 
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sol; ce sont : trois petites cruches en terre rouge, de 
formes variées, très élégantes, et qui conservent des 
traces d'un décor tracé au pincean et à la couleur 
blanche. 

Urne en terre noire lustrée, deux écuelles en terre 
grise, incomplètes, et qui paraissent avoir été brisées 
intentionnellement ; une urne en verre, brisée. 

Tombe LIT. Grande urne basse, à large ouverture, 
en terre noire grossière, contenant les cendres : elle 
a peut-être été entourée d'une clôture en tuiles. L'une 
d'elles est encore dressée, contre l’urne, et de l’autre 
côté, en dehors de la tombe, par conséquent, se 
trouvent trois petits vases, semblables, en terre 
noire couverte d’un beau lustre noir. 

Tombe LVI. Elle paraît avoir été violée, car les 
ossements et les objéts qui la composent sont boule- 
versés. On y trouve encore un beau bol, de forme 
classique, en poterie samienne ; des morceaux d'un 
autre vase orné, en fausse poterie samienne; Îles 
restes de deux cruchettes à anse, en terre rouge ; une 
broche à fibule en bronze avec décor émaillé, pièce 
rare dans cette région; (Planche VIT) les débris 
d'une grande fibule en bronze et une pièce de mon- 
naie, petit bronze, que nous croyons pouvoir attribuer 
À Constantin. 

Tombe LIV. Cette tombe, trouvée à une grande 
profondeur relative, dans la terre vierge, (un mètre 
70 centimètres.) est une des plus curieuses et des 
plus complètes que nous ayons rencontrées, dans nos 
fouilles, bien qu'elle paraisse avoir été violée à une 
époque fort lointaine. De forme circulaire, elle mesure 
40 centimètres de diamètre à l’intérieur, et 64 à 
l'extérieur. Sa clôture, de 12 centimétres environ 
d'épaisseur, consiste en un mur de cailloutis reliés 
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par un peu de mortier grisâtre. Elle a été détruite 
en deux endroits différents, sur une petite moitié de 
son pourtour. On ne rencontre pas de restes d'une 
couverture en pierre ou en tuiles, ni d'un fond ou 
pavement. 

Au centre de la tombe, grand bol en terre noire, 
brisé, sur lequel repose une cruche à anse, en terre 
rouge, également brisée; auprès de ces deux pièces 
une cruche en terre rouge, brisée; une troisième. 
plus petite, intacte, et une urnule en terre noire. 
intacte ; des parcelles de bois pourri ressemblant à de 
la braise, sont répandus sur ces poteries ; seraient-ce 
des restes d’une couverture en bois, ou d’un coffret 
funéraire ? Cette dernière supposition ne paraît pas 
probable, vu la forme circulaire de la tombe. Le 
bol ou plateau ne contenait point d'ossements cal- 
cinés, et il n’en à pas été rencontré non plus sur le 
sol de la tombe, circonstance qui, mise en rapport 
avec la destruction d’une partie de la clôture et 
l'absence de tout bijou ou ornement, permet de croire 
à une violation ancienne de la sépulture ; la présence 
de quelques clous et d’une pièce de monnaie (petit 
bronze indéchiffrable), retrouvés tout près de la 
tombe, mais en dehors de celle-ci, vient corrohorer 
cette supposition. | 

Tombe LXIV. Cette tombe renferme un ensemble 
de poteries en fine terre noire du plus beau lustre, 
particulièrement remarquables par leur galbe très 
élégant, maïs qui toutes ont malheureusement été 
écrasées par le poids des terres : urne à panse sphc- 
rique, large ouverture avec moulure détachée; vase 
à panse sphérique allongée vers la base, large col 
cylindrique évasé vers le haut; bol à bord haut. 
cylindrique, légèrement évasé; deux coupes (ou 
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bols), hémisphériques et basses ; ces cinq pièces du 
galbe le plus pur et de la terr: la plus fine; deux 
plateaux ronds, à fond plat, bord cylindrique, en 
belle terre noire, mais de qualité moins fine. 

La tombe renferme encore, confondus avec les 
ossements incinérés. deux grandes fibules en bronze 
et des fragments informes de cuivre et de fer. 

Tombe LXV. Comme dans la tombe précédente, 
les ossements incinérés reposent sur le sol, sans 
trace de coffret ni de clôture; auprès d'eux, un beau 
vase en forme d'urne sphérique, à large ouverture, 
lustre noir, décoré d’anneaux peints en blanc, avec 
pendentifs perlés, en relief, et cercles concentriques, 
également peints en blanc. 

Tombe LX VII. Les ossements incinérés reposent 
sur le sol, avec une belle petite urne en terre noire, 
un bol en fine terre noire, écrasé, mais dont on devine 
la forme élégante, et un coutelas à lame triangulaire 
en fer; une pièce de monnaie, moyen bronze, 
indéchiftrable. 

Tombe LXIX. La fosse, dont on peut relever les 
dimensions (un mètre environ de côté et 25 centi- 
mètres de profondeur) bien qu’elle ne soit entourée 
d'aucune clôture, est plus grande que d'ordinaire ; 
sans doute elle renfermait un coffret funéraire, car on 
retrouveun clou en fer auquel adhèrent des fragments 
de bois. 

Sur le sol reposent les ossements incinérés mêlés 
à quatre grandes fibules en bronze, variées; un 
anneau en bronze, une pièce de monnaie, indéchiffra- 
ble, et un stylet à écrire, aussi en bronze. 

À côté des cendres, un mobilier abondant et varié : 
tablettes à écrire, en marbre; petit bol hémisphé- 
rique en bronze, renfermé dans un bol en fine terre 
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noire lustrée: fiole en verre, brisée. cet diverses 
poteries enterre noire très fine au lustre noir brillant : 
vase où urne à panse sphérique et col allongé : bol de 
forme très élégante, renfermant les débris d'un vase 
de beaucoup plus grandes dimensions, en fine terre 
noire lustrée, intentionnellement brisé; petit bol de 
même qualité et deux plateaux en terre noire plus 
lourde et sans lustre. 

Tombe LXX. Les ossements sur le sol; plateau 
en terre noire avec ossements de volailles sectionnés : 
cruche en terre rouge. 

Tombe LXXVI. Les ossements incinérés sont 
déposés dans une sorte de creuset, de forme conique. 
en fer, qui fait office d’urne funéraire; plateau en 
terre noire, sur lequel on trouve un os de bœuf 
sectionné (côte.) 

À part les deux dernières, toutes les tombes men- 
tionnées ci-dessus, depuis celle qui porte le numéro 
LXIV, renferment des poteries en fine terre noire. 
d'un très beau lustre et de formes très élégantes. 
qu'on attribue généralement au haut empire. Elles 
sont groupées avec d’autres tombes à incinération, 
moins riches en mobilier, vers l'extrémité de la cin- 
quième tranchée, c'est-à-dire dans l'angle de la place 
vers la rue de Cologne, où d’ailleurs les tombes : 
incinération sont plus abondantes, avec un moindre 
mélange de tombes à inhumation, que dans le reste 
de la place. 


Tombes à inhumation. 

Tombe TT, Elle présente cette particularité que 
le corps, dont les ossements presque complets ont 
été retrouvés en place, garde, entre les jambes, anne 
urne cinéraire avec ossements calcinés. Ÿ aurait-il 


Google 


— 187 — 


eu là, mise en terre simultanée de deux défunts, 
inhumés selon des rites différents ? 

Tombe IV. Prés de la tête, deux vases en terre 
grise lustrée. 

Tombe XIV. Pas de mobilier (1) deux pièces de 
monnaie, grands bronzes, sur l’une desquelles on peut 
distinguer la tête de l’empereur Commode ? (180) et 
sur l’autre (au revers) une femme debout. 

Tombe NVT. Elle renferme deux corps, qui seni- 
blent avoir été déposés à des moments différents, le 
second, quelque temps après le premier. 

Près de la tête dé celui-ci, on trouve une cruchette 
en terre rouge. décorée d’ornements peints en blanc, 
et une urne en terre grise ; aux pieds, une petite urne 
en terre noire lustrée et neuf pièces de monnaie, 
petits bronzes, qui paraissent dater du bas empire. 

Auprès du second corps, aucun mobilier. 

Dans cette partie du cimetière, 1e et 2€ tranchées, 
angle de la Place vers la rue des Maux, les tombes à 
inhumation dominent, bien qu’elles soient mêlées à 
quelques tombes à incinération. 

Tombe XXI. Elle présente cette particularité, 
d'être placée au-dessous d'une tombe à incinération, 
ce qui montre que ce premier mode de sépulture est 
pour le moins aussi ancien que le second. Deux 
anneaux en bronze sont passés à un doigt; les clous 
de cercueil (très longs, en fer) sont nombreux. 

Tombe XXII. Tombe d'enfant. Elle renferme un 
beau bol en fine terre rouge, un flacon en verre à 
panse sphérique, long col et deux anses (brisés), et 
trois pièces de monnaie, petits bronzes, dont deux 


(1 Un certain nombre de tombes à inhumation ne renferment pas de 
mobilier, si ce n'est, assez souvent, une pièce de monnaie. 
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peuvent être en partie déchiffrés, malgré le mau- 
vais état de leur conservation et attribués à 
Constantin. 

Dans le voisinage, plusieurs tombes sans mobilier, 
ou qui ont été bouleversées. 

Tombe XXXVI. Cette tombe diffère assez des 
précédentes. On ne trouve pas de clous de cercueil. 
et on peut se demander s’il a existé, à raison de la 
clôture spéciale que l’on constate, faite de tuiles, et 
qui semble avoir entouré le corps dans toute sa lon- 
gueur ; une des parois de la tombe a disparu, l'autre 
se compose de cinq tuiles de 41 ‘centimètres de lon- 
gueur. Ces tuiles ne sont plus dans leur position 
normale; elles sont disjointes et penchées vers le 
dehors, l'une d'elles est brisée en deux morceaux. 
Ces indices et le fait que les ossements sont déplacés 
et amoncelés versune des extrémités, démontre quela 
tombe a été violée. On n’y trouve plus qu'une grosse 
boucle de ceinturon, enfer, et une plaque de serrure? 
de grandes dimensions, en fer également, au revers 
de laquelle on peut reconnaître dans la masse de fer 
oxidé, le mécanisme de la serrure et les clous qui 
fixaient la plaque au coffre. 

Tombe XX XVIII. Les ossements bien conservés, 
à leur place normale; près du crâne, vase en verre. 
sorte de gobelet, haut et évasé, brisé, et uue petite 
plaque en plomb, carrée de 4 à 5 centimètres de côté. 
au centre de laquelle il y a une ouverture circulaire : 
elle est ornée de stries. À hauteur des cuisses, deux 
pierres irrégulitres, qui placées dans le cercueil, 
semblent n'avoir pas eu d'autre destination que de 
caler le corps dans son cercueil et d'en assurer la 
stabilité. Aux pieds enfin, débris d’une urne en terre 
noire, et objet en fer, dans lequel on peut voir une 
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lampe en forme de crasset, dont le crochet de sus- 
pension, bien que brisé, existe en partie, ou bien 
une cuiller ovale, avec longue tige latérale, droite (et 
brisée) que les grecs nommaient cyathe, et qui servait 
à puiser les liquides dans le cratère pour les verser 
dans la coupe des convives. 

Tombe XLI. Un bracelet en bronze est trouvé au 
bras gauche du défunt. Près de sa tête deux pièces 
de monnaie, grand et moyen bronze, très oxidés et 
indéchiftrables ; cruche en fine terre rouge, à deux 
anses, écrasée, mais complète. Grande quantité de 
clous de cercueil en fer. 

Tombe XLII. Au côté gauche du crâne, une urne 
en terre noire brunâtre, deux pièces de monnaie, 
grands bronzes, indéchiffrables, et une grande quan- 
tité de grands clous de cercueil, qui paraissent amon- 
celés à dessein, dans un coin de la tombe. Au côté 
droit, élégante cruchette en terre rouge lustrée, à 
deux anses; le long des jambes, urnule en terre 
rouge, sphérique à col de forme conique, avec léger 
décor gravé sur la panse, beau lustre noir-marron. 
On trouve encore deux fragments d'objets en fer, 
dans lesquels on peut reconnaître une garniture de 
lanière ou un bout de penture, et l'extrémité d’une 
lame de couteau. 

Tombe XLVIII. Ossements d'enfant, mal conser- 
vés. À la hauteur de la ceinture, trois vases : urnule 
en terre noire grossière, bol à panse sphérique, et 
bord recourbé vers l'extérieur; cruchette en terre 
rouge grossière. Trois pièces de monnaie, petits 
bronzes indéchiftrables. 

Tombe LI. Les clous encore bien en place, indi- 
quent les dimensions du cercueil, deux mètres de 
longueur, 50 centimètres à la tête et 45 aux pieds. 
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Le squelette très bien conservé, oceupe sa position 
normale : aucun mobilier funéraire. 

— Plusieurs tombes, dans les environs. sont 
éoalement sans mobilier. 


D 
ES 


Dans 22 ou 25 tombes des fouilles de 1914, on a 
trouvé, nous l'avons dit, des pièces de monnaie, cer- 
tainement romaines, mais à raison de leur état déplo- 
rable au point de vue de la conservation, il n'a 
été possible d'en reconnaître que quelques-unes seu- 
lement et on ne peut par conséquent, en tirer. pour 
la détermination de l'âge du cimetière, les indications 
précises qu'elles ont fournies dans d'autres fouilles. 

Les sigles qui parfois aussi sont un moyen de datér 
les pièves, sont ici peu nombreux et n'apporteront 
aucun appoint pour la détermination de l'âge de notre 
cimetière. 

On ne peut davantage déduire, des trouvailles 
faites, sur quel point de la place actuelle, le cime- 
tière gallo-romain que nous étudions a été établi dans 
le principe, et dans quelle direction il s’est développé. 

semble seulement qu'il n’a pas dépassé. dans la 
direction sud, ou vers le betfroi, une ligne idéale 
partant de la rue des Orfèvres, passant contre Île 
monument de la princesse d'Espinoy et aboutissant 
au coin de la halle-aux-draps, vers la ruelle qui longe 
le monument; mais par contre il s'est étendu très loin 
dans la direction du nord-ouest vers la rue Perdue et 
même au-delà. 

. * . 
#: # 

Pour apprécier maïntenant quelle place tient le 

cimetière de la grand'place, dans l'ensemble des 
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sépultures de l'époque gallo-romame, à "Fournai, il 
importe d'abord de faire le relevé des différents 
points de la ville où ces sépultures ont été constatées : 
ce sont : 


Rive gauche de l'Escaut : 

Le plus important cimetière romain de la rive 
gauche, est celui qui longeait la voie romaine de 
Tournai à Bavai par Escautpont. 

Partant du beffroi, cette route occupait sans doute le 
milieu du terrain situé entre les rues de Paris et de la 
Ture, d'un côté, la Place du Parc etla rue d'Espinoy, 
de l’autre; suivait la rue des Filles-Dieu, coupait le 
Palais de justice, passait sur le côté de la caserne de 
la citadelle (entre celle-ci et la caserne de gendar- 
merie), coupait l'asile des aliénés, et aboutissait au 
rieu de Barges, pour continuer, après l'avoir fran- 
chi, vers Saint-Maur et la croix Morlighem. 

Des découvertes fortuites d’antiquités romaines 
sur tout ce parcours, montrent bien que le cimetière 
longeait cette route. 

On en a trouvé, rue d'Epinoy, en 1837 ; en haut de 
la rue de la Tête d’Or et à la rue de Paris, en 1889 ; 
à la rue de la Ture en 1903; au Palais de justice 
vers 1874 ; plus loin sous les ouvrages avancés de la 
citadelle, en 1672, en 1830, en 1893 et 1894; — plus 
loin encore, à l'asile des aliénés, en 1832. 


Vient ensuite le cimetière de la grand'place et de 
la rue Perdue, objet de la présente étude, avec ses 
fouilles de 1821, 1853, 1895, 1898, 1903 cet 1914, 
que nous avons détaillées plus haut. 

Des trouvailles de même genre, mais beaucoup 
moins importantes, ont été faites à la rue Saint-Piat 
(institut de Monnel) en 1888; plus tard dans la même 
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rue, entre les rues Madame et Cherequefosse, lors du 
ereusement d'un égout; maïs il ne s'est rencontré 
là que des débris de poteries de tout genre, mêlés 
à des terres de remblai. Parmi ces débris il v avait 
beaucoup de fragments de poteries samiennes, avec 
sigles (?} FABAN — PA... — PALL — .. MODE 
— PRIMI — OF-VCM — VITAL — ... NI — 
MARCIILLIM — DATI.M. — SEVERIM. (1) 

Des remblais, [pleins des mêmes débris, ont été 
constatés rue de la Ture, vieux Marché au beurre, et 
rue de la Tête d'Or, en 1903 et 1904, mais onnYy 
a relevé aucune tombe encore en place. 


Dans une autre direction, à la rue As-Pois, dans 
le terrain de l’ancienne abbaye de Saint-Médard 
(nos 8 à 16); rue des Augustins (église des Jésuites), 
en 1349; rue Saint-Jacques (dans un jardin entre 
cette rue et la rue des Sœurs Noires) en 1912 ou 
1913. 


Rive droite de l'Escaut : 

Sur la rive droite de l'Escaut, les trouvailles n'ont 
pas été moins abondantes que sur la rive gauche, 
mais elles sont toutes groupées sur la paroisse 
Suint-Brice. 

C'est d'abord en 1653, du côté nord de cette église. 
le tombeau de Childérie, l'un des plus riches qui aient 
été mis au jour, et qui est d'une importance capitale 
pour l'étude de l’art franc ou mérovingien. Si les 
fouilles avaient été poursuivies alors, autour de cette 
sépulture royale, elles auraient sans doute produit 
de nombreux objets. De timides recherches opérées 


(1) Nousen devons la communication à l'obligeance de M. l'architecte 
Dufour. 
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en 1842, dans le voisinage, n’ont donné que peu de 
résultats. 

En 1875 et 1879, lors de la construction des mai- 
sons des rues Royale, de Monnel et Childéric, on 
rencontra, dit-on, des poteries romaines et franques ; 
nous n’en connaissons rien. 


En 1887 nous avons pu fouiller, dans un terrain à 
l’angle Æst des rues Childéric et de Monnel, un 
cimetière romain à incinération, bien caractérisé, et 
cette fouille a été complétée par une trouvaille de 
quelques tombes, en 1888, à la rue Beyaert. Anté- 
rieurement, en 1876, même rue, on avait déjà trouvé 
quelques poteries. 

La comparaison de la fouille (1887-1888) avec 
celle de la grand’place est instructive ; nous en par- 
lerons plus loin. 


Dans une autre direction, on trouva une sépulture 
à incinération, isolée, très riche, rue Saint-Brice, 
dans l'axe de la rue Clercamps, en 1900. 

Au delà de la ville, à Allain et à Antoing, des 
tombes romaines et des constructions de même épo- 
que — sans doute des villas -- ont été retrouvées. 
Et tout récemment on en a trouvé d’autres à Antoing, 
du côté de Fontenoy. 


k 
%k * 


D'autres fouilles pratiquées à Tournai et dans ses 
environs immédiats, ont dû être faites, qui pourraient 
préciser certains points de la topographie romaine 
de la ville; il n’en a pas été gardé mémoire, si ce 
n’est par les poteries données autrefois à la biblio- 
thèque du Chapitre par le chanoine de Vitry (+ 1801) 


ANNALES, XVII. . 15 
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et qui se trouvent actuellement au Musée, et par 
celles de la collection Fauquez, dont la provenance 
n’est pas indiquée. Parmi les pièces de la colleetion 
de Vitry figure une grande amphore: les autres 
poteries ont les mêmes caractères que celles de la 
grand'place. | 

Il est à remarquer qu’à part la tombe de Childéric, 
aucune sépulture certainement franque ou mérovin- 
gienne, n'a été Jusqu'ici retrouvée à Tournai. Il est 
indiscutable cependant qu'il y en a eu : dans quelle 
partie de la ville les découvrira-t-on un jour ? 


%# 


Quant aux divers cimetières romains décrits ci- 
dessus, on peut les dater chronologiquement comme 
suit : 

Le plan ancien paraît être celui des rucs de 
Monnel et Childéric (paroisse Saint-Brice). Les 
pièces de monnaie trouvées dans les sépultures, 
et qui appartiennent aux règnes d'Auguste, Tibère, 
Néron, Vespasien, ‘Trajan, tous empereurs du 
Ier siècle, puis d'Antonnin le Pieux (Ile siècle), 
et une seule monnaie de Constantin le Grand (306- 
337) permettent de le dater [er et IIe siècles après 
Jésus-Christ. Une hache en pierre polie et un cou- 
teau en silex, trouvés sous une des tombes romaines. 
sont encore un indice de la haute antiquité de ce 
cimetière. 

Elle est de plus confirmée par les quelques tombes 
découvertes à la rue Beyaert en 1888, où on a trouvé 
une monnaie de Trajan (98-117). 

Ce cimetière ne comprend que des sépultures à 
incinération. 
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Le deuxième est sans doute notre cimetière de la 
grand'place et de la rue Perdue. Les pièces de 
monnaie reconnues (à la rue Perdue) appartien- 
nent aux règnes d’Antonnin le pieux, Aurelius 
Verus (Ile siècle); Probus (IIIe siècle); Helena- 
Augusta, femme de Constance Chlore et Constantin 
(IVe siècle). 

Celles qui ont été recueillies par Renard, lors des 
fouilles de 1821, datent des mêmes époques : Domi- 
tien (Ier siècle); Adrien (Ie siècle) ; Faustine, Gor- 
dien, Philippe, Gallien, Postume, Aurélien, Probus 
(II Te siècle) et Constantin (IVe siècle). 

Quant aux monnaies trouvées en 1914, elles n’ont 
pu être identifiées d’une manière certaine, mais la 
présence de grands bronzes, d’une part, et de petits 
bronzes de Constantin, d'autre part, indique la même 
époque que celles des fouilles de 1821 et 1853. Les 
diverses sortes de poteries trouvées et notamment les 
fines poteries à lustre noir brillant, confirment cette 
même époque. 

Les deux modes de sépulture, par incinération et 
par inhumation simple, sont ici confondus et ont dû 
être employés simultanément pendant tout le temps 
où le cimetière a été employé. 


Le troisième cimetitre, dans l’ordre chronologique, 
paraît être celui de la citadelle, fouillé en 1894, et 
qui longeait la voie romaine de Tournay à Bavay 
par Escautpont. Il doit avoir été ouvert après celui 
de la grand’place, mais il a été employé en même 
temps que celui-là. 

On y a trouvé peu de monnaies, qui toutes sont 
des petits bronzes, indéchiftrables, datant peut-être 
du Ille sièele, mais plus probablement du IVe. Le 
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genre de poteries qui y ont été découvertes appartient 
À cette même époque. 

Tl'outes les sépultures, dans ee cimetiere, sont à 
inhumation simple. 


Les autres sépultures isolées, rencontrées sur cer- 
tains points de la ville, sont peu importantes; il en 
est deux cependant qui présentent un réel intérêt et 
semblent avoir appartenu à des personnes d’un rang 
supérieur. Elles ont été découvertes la première à la 
rue Saint-Brice, en 1900, la seconde à la rue de 
Cologne en 1904. 

Nous avons décrit la seconde sous le n° CXXIIT 
ci-dessus (1); quant à la première, trouvée à la 
rue Saint-Brice, en 1900, elle est particulièrement 
importante comme le prouve la quantité extraordi- 
naire de poteries, toutes de valeur — et presque 
toutes intactes — groupées en un seul tas, autour 
de l’urne cinéraire. (Voir planche IT.) 

Les 19 pièces qui la composent sont d’abord un 
petit plateau en terre noire lustrée, contenant les 
ossements incinérés, fort peu abondants, et son cou- 
vercle. Cing plateaux ronds, de dimensions variées 
(32 à 23 centimètres); un petit plateau semblable 
(16 cent.); une têle à bord droit avec tuyau d’épan- 
chement orné d’un muffle de lion ; une autre têle plus 
petite ; un grand bol décoré d'oves et de huit médail- 
lons avec la figure d'Orphée, et d’une femme avec un 
enfant (Vénus?); un bol plus petit, orné de huit 
médaillons avec panthère et masque scénique: un 
petit vase à panse sphérique allongée, et large ouver- 


(1) D'après un renseignement qu’on a bien voulu nous donner, une per- 
sonne de la rue de Cologne posséderait un vase en poterie noire, qui pro- 
vient peut-être du voisinage de cette tombe. 
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ture; ces onze dernières pièces en terre jaunâtre 
fine, recouverte d'un épais enduit rouge qui leur a 
fait donner le nom de fausse poterie samienne. Un 
vase à panse ovoïde avec sept fortes dépressions 
dans le sens de la hauteur, en fine terre, avec vernis 
noir légèrement métallique et quatre vases de forme 
sphérique à large col conique, terre fine, lustre noir, 
ornés de dessins à la barbotine blanche et portant 
des inscriptions, également tracées en blanc, rela- 
tives au festin funéraire : AVETE VOS — DA 
VINVM — VITVLA — LVCRVM FAC ; enfin une 
cruchette en terre rouge avec engobe blanche. 

Aucune clôture ne protégeait la tombe et rien 
n'indique qu’il y en eut d’autres aux environs. 

On n'a trouvé, ni dans cette sépulture, ni dans 
celle de la rue de Cologne, aucune pièce de monnaie 
qui permit de les dater approximativement. 

De cet ensemble de nécropoles peut-on tirer des 
conclusions sur l’importance de Tournai et sa popu- 
Jation à l'époque romaine ? 

Voyons d’abord ce que l’histoire de ces premiers 
temps nous enseigne. 

Les seuls documents historiques sur Tournai à 
l'époque romaine sont : 

La carte de Peutinger, exécutée au IIIe siécle, et 
qui mentionne notre ville sous ce nom : T'urnaco. (|) 

L'itinéraire d'Antonin qui date du IITe ou du 
IVe siècle. Tournai y figure. 


(D) L'original de cette carte a disparu, il n’en existe qu'une copie faite 
en 1264 et qui, retrouvée an 15° siècle, a été publiée par Peutinger, 
d'Ausbourg, d’où son nom. 
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La noticia provinciarum et civitatum galliw. Du 
début du Ve siècle, où Tournai est repris sous le 
nom : civitas lornacensium, ce qu'il faut traduire. 
d’après les auteurs, par : la ville chef-lieu du peuple 
des Tournaisiens. 

Une lettre de $S. Jérôme à Ageruchia, publiée 
dans le « Recueil des historiens des Gaules » L. 744. 
signale Tournai parmi les villes attaquées par les 
Germains en 407, et dont les habitants auraient été 
envoyés en captivité en Allemagne (1). 

Enfin, entre 431 et 461 (peut-être en 442) les 
francs saliens, conduits par Clodion, occupèrent 
Tournai, d’après M. Kurth. 


D'autre part, César ne mentionne pas Tournai 
dans sa Guerre des Gaules et Ptolémée qui écrit 
après le Ier siècle, n’en parle pas davantage. 


Faut-il en conclure que notre ville n'existait pas 
alors? Nullement, dit M. d'Herbomez (2), dont nous 
résumons le travail, dans les lignes qui suivent : il 
résulterait seulement de ce silence qu’elle avait peu 
d'importance. Au début ce dut être une aggloméra- 
tion purement rurale; le propriétaire du fundus et 
ses clients occupent une villa, qui fut le noyau de la 
ville actuelle. Cette situation n’a pu se prolonger, car 
Tournai par sa situation géographique excellente, à 
certainement attiré de bonne heure de nombreux 
habitants. 

Peut-être dès la fin du Ier siècle, Tournai a dû 
voir s’improviser des marchands. À cette époque 


(1) Remorum urbs prepoteus, Ambiani, Atrebatæ, extremique homi- 
num Morini, Tornacus, Nemetae, Argentoratus, translati in germaniam... 

(2) Tournai sous les Romains, dans la Revue tournaisienne, année 1910. 
p. 22. 
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aussi l'exploitation des bois voisins et même des 
carrières, a pu s'exercer et par suite la villa du fun- 
dus tornacus a pu prendre l'aspect d’une petite ville, 
bourgade sur la rive gauche de l'Escaut, essaimant 
déjà sur la rive droite. Dès le ITe siècle il y eut des 
hommes libres, des affranchis et des serfs. On peut 
supposer que Tournai a eu une administration muni- 
cipale dès le [cr siècle, un curator civitathis. À la fin 
du IVe siècle il est absolument certain il y eut un 
Defensor civitatis, magistrat créé par Valentinien. 

En 387 c'est le premier magistrat de la cité, élu 
par toutes les classes de la population. 

Les trois premiers siècles de notre ère furent une 
époque de grande prospérité pour la Gaule; Tournai 
dut être important à la fin du IVe siècle : la preuve 
c'est qu'on l’a choisi pour capitale de la cité des 
T'ournaisiens. I] ne faut pas exagérer cette impor- 
tance, parce qu'on n'y a pas retrouvé de vestiges de 
grands monuments. C'était le chef-lieu d’une grande 
circonscription administrative. Nous ne savons rien 
de l'importance de sa population, mais l’existence 
d'un gynécée, à la fin du IVe siècle, donne à penser 
qu'il yen avait en cette ville des ateliers importants (1). 

En 407 Tournai est attaqué et pris par les Ger- 
mains ; ses habitants sont emmenés en captivité chez 
les vainqueurs. La mention de cette catastrophe, où 
le nom de Tournai figure au milieu de ceux de peu- 
ples connus, montre que la ville avait alors une véri- 
table importance. Le choix de cette ville par les 
Frances, pour en faire le siège de leur domination, au 
Ve siècle, confirme cette importance. Les auteurs 


(1) La notiria dignitatum per (rallias mentionne un procuraltor gynae- 
cit tornacensis belqicæ secundae. 
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qui en ont parlé signalent que les francs y ont trouvé 
des établissements et des constructions auxquelles ils 
donnent la qualification de palais. 


M. Hocquet (1) estime que les origines urbaines 
de Tournaine semblent pas pouvoir remonter au-delà 
du commencement du [ITe siècle, et que ce fut sans 
doute une très petite ville de province. [1 ajoute que 
sa situation sur une grande voie de communication. 
la fit choisir pour l'établissement d'un gynécée et que 
dès lors elle attira l'attention des apôtres du christia- 
nisme qu'y fut prêché dès la 2e moitié du IITe siècle ; 
la persécution religieuse sévit à la fin du IIIe siècle: 
la situation politique était très troublée et à l’aube du 
IVe siècle ce fut la guerre entre les Romains et les 
Francs, du Rhin à la mer. Les Romains reeulèrent 
devant les Francs, même avant la conquête définitive 
de notre région par ceux-ci, et Tournai reçut, de ce 
fait, un accroissement de population. Des Frances 
saliens s'établirent chez nous; les Vandales à leur 
tour traversèrent la Gaule en la ravageant (407); et 
plus tard une nouvelle invasion de Frances saliens 
les rendit maîtres de Tournay en +42. Clodion 
Mérovée, Childéric résidèrent à T'ournay et ce dernier 
y mourut en 481. 


Avec M. d'Herbomez, nous croyons que si Tournai 
ne fut pas une grande ville, puisqu'on n'y a pas ren- 
contré de restes des monuments que possède toute 
grande ville romaine, elle fut du moins une vraie 
ville, dès le [le siècle, avec une population impor- 
tante, composée des éléments variés que comportait 


(1) Coup d'œil sur l'histoire de Tournai, dans la Revue tournaisienne, 
année 1910, p. 40. 
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alors toute ville bien constituée, et non pas une 
petite bourgade de cultivateurs, entourant la villa 
d’un riche colon qui, au IVe siècle, seulement, se 
transforma en ville. 
s * , 
+ + 
À défaut de textes anciens, deux éléments de fait, 
établissent l'importance de Tournai, au Ile siècle : 
19 Le grand nombre de voies romaines qui par- 
tant dela ville rayonnaiïent dans toutes les directions ; 
20 le nombre, les dimensions et la disposition 
même des cimetières de l’époque gallo-romaine qui 
y ont été relevés. 


I. Les voies romaines. 

M. d'Herbomez remarque que Tournay, dans une 
situation géographique excellente, sur le bord d’nn 
cours d’eau navigable, proche d’une grande forêt, et 
de carrières de pierre, faciles à exploiter, doit avoir 
de bonne heure attiré une population stable. 

Très tôt aussi, une routeimportante, allant de Bavaï 
à Boulogne-sur-mer et passant par Werwicq, Cassel 
et Thérouanne, traversa Tournai ; bien plus, cette ville 
devint, tout comme Bavai, le point de rencontre de 
nombreuses routes, dont quatre principales et quatre 
ou cinq secondaires sont signalées : la première, 
celle que nous venons d'indiquer, par la carte de 
Peutinger, les autres par les auteurs modernes qui 
ont traité la question des routes romaines dans les 
Gaules, Grauchez, Van Dessel et Huybrigts (1). 

Elles forment une étoile dont six rayons, partant 


(1) Gaucxez. Topographie des voies romaines, dans les Annales de 
l'Académie d'archéologie de Belgique. 3° série, tome 8. 
Hvuysxiars. La voirie de la Belgique. 
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dela rive gauche de l'Escaut, se dirigent vers Bavay 
par Escaupont — vers Werwicq, Cassel et Boulogne 
— vers Cassel par Estaires — vers Arras par Douai 
— vers Courtrai — vers Bouvinnes; et trois de la 
rive droite se dirigent vers Renaix — Ligne et 
Ath — Antoing et Basècles. 

La première de ces routes, et la plus importante, 
est celle qui traverse Tournai venant de Bavai et se 
dirige vers la mer, pour aboutir à Boulogne-sur-mer. 
Elle est mentionnée dans l'itinéraire d’Antonnin et 
dans la table de Peutinger. De Bavaï elle se dirige 
vers Escautpont, Mortagne, Bléharies, Hollain, (la 
pierre Brunehaut,) la croix Morlighem, franchit le 
rieu de Barges, les terrains de l’ancienne citadelle, 
entre à Tournai, près du beffroi, longe la grand'place 
et part de l’autre côté de la ville, par Froyennes, 
Templeuve, Roubaix? Werwicq, et de là Cassel. 
Thérouanne et Boulogne-sur-mer, formant ainsi le 
second rayon de l'étoile. 

La troisième, reprise à l'itinéraire d’Antonnin, 
passe à Sainghain, Estaires, et de là Cassel et la mer. 

La quatrième conduit à Arras, en passant par 
Willemeau, Rumes, Orchies, Flines, et Douai; — 
elle est également reprise À l'itinéraire d’Antonnin. 

La cinquième se dirige vers Courtrai et de là Rou- 
lers, Thourout, Oudenbourg, passant par Froyennes. 
Ramegnies-Chin, Bailleul, Dottignies et Courtrai. 

La sixième, peu déterminée, encore, traverse Bou- 
vines, Seclin... 

La septième part de la rive droite de l’Escaut. et 
se dirige vers Havinnes, Maulde, Grandmetz, Ligne 
et Ath. 

La huitième va vers Mourcourt, Renaix, Aude- 
narde et Gand. 
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La neuvième et dernière, longe l’Escaut jus- 
qu'à Antoing, ct continue dans la direction de 
Basècles. 


De quelle époque de la période romaine datent ces 
routes? Aucun document ne permet de le préciser. 
Seule, il est vrai, la route de Tournay à Bavay est 
reprise à la carte de Peutinger, mais cela ne veut 
pas dire que les autres ou plutôt que certaines autres 
n’existaient pas alors. Bavay dont on ne conteste pas 
l’importance à cette même époque, n’est également 
représentée, sur la table de Peutinger, que sur 
une seule route, et sous le nom assez défiguré 
de Bacaco nervio. Il est suffisamment connu 
cependant que cette ville était le point de départ 
de nombreuses routes rayonnant dans toutes les 
directions. 


Peut-on donc considérer comme une modeste bour- 
gade, notre ville de Tournai, à laquelle aboutissent 
tant de routes ? Ne faut-il pas au contraire y voir une 
ville peuplée, active, commerçante ? 

« Tousces géographes, dit GAUCHEZ, ont mentionné 
» Tournai, Z'urnacum. Dans six villes des Gaules 
» il y avait un dépôt de vêtements et d'insignes que 
» revêtaient les empereurs pour les cérémonies publi- 
» ques. Trèves dans la Belgica prima, Tournai avec 
» Reims dans la Belgica secunda avaient la garde 
» des ornements de la toilette impériale et logeaient 
» en outre l'officier chargé de diriger un atelier de 
» femmes employées à faire des habits pour les trou- 
» pes. C'était à Tournai, le Procurator gynæcet 
» Tornacensis Belgicæ secundæ. » (1) 


(1) Topographie des voies romaines, p. 59. 
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Il. Les cimetières, par leur nombre et leurs 
dimensions, confirment l'importance de la ville à 
l'époque romaine. 


Sans parler des points divers isolés sur lesquels 
des sépultures romaines ont été trouvées à Tournai. 
nous avons établi l'existence de trois cimetières con- 
sidérables par leurs dimensions et qui comptent, 
chacun, un très grand nombre de tombes. 

Le premier situé sur la rive droite de l'Eseaut, 
commençant près de l’église Saint-Brice, a une lon- 
gueur de trois cents mètres au moins; il se dirigeait 
vers la place de la gare et dépassait certainement 
la rue Beyaert; il longeait probablement la voie 
romaine de Tournai à Renaix. Il a été en usage pen- 
dantle premier et le second siècle de l’ère chrétienne. 

La seule partie explorée de ce cimetière , longue de 
20 mètres envirou sur 12 ou 14 mètres de largeur. 
a donné une soixantaine de tombes, toutes à inciné- 
ration, pour un espace de deux à trois ares, ce qui 
est supérieur à la moyenne des sépultures générale- 
ment rencontrées en Belgique. 

Si cette proportion a été observée pour le reste du 
cimetière (et rien ne fait croire le contraire), il en 
résulte qu'il a desservi une ville dont la population 
était grande, à cette époque reculée. 

Semblable déduction découle encore d'autres 
considérations. 

Le cimetière du quartier Saint-Brice. le plus ancien 
de Tournai, qui appartient au commencement de 
l'occupation romaine, est situé sur la rive droite de 
l'Escaut, ce qui permet d'affirmer que, dès le prin- 
cipe, la ville romaine s’est établie sur les deux rives 
du fleuve, tout le monde étant d'accord qu’elle exis- 
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tait déjà sur la rive gauche. Elle était donc plus 
considérable qu'on ne l’a cru généralement. 

L'existence de ce cimetière sur la rive droite en 
est une preuve certaine, que corrobore la présence 
de trois voies romaines, partant de Tournai, de ce 
côté de l’'Escaut, vers Renaix, Ligne et Antoing. 

Autre preuve encore : la présence de petites loca- 
lités romaines sur la même rive, et tout proche de 
Tournai, savoir : Marvis. Warchin, Allain, Vaulx et 
Antoing vers l'Est, Renaix vers le Nord. 

Enfin le fait que les Francs, lors de la conquête 
de Tournai, se sont établis sur la rive droite de 
l'Eseaut, où Childéric est mort, où ses prédécesseurs 
avaient vécu, montre que là étaient le principal établis- 
sement romain, les principales constructions romai- 
nes, lors de la conquête franque. 


Les deux autres cimetières de la rive gauche per- 
mettent de faire les mêmes constatations. L'un d’eux, 
situé le long de la route de Tournai à Bavay, a envi- 
ron un kilomètre de longueur, et, sur de nombreux 
points de ce parcours, la présence de tombes agglo- 
mérées a été relevée. Spécialement sur le point que 
nous avons fouillé en 1894, près de la caserne de la 
citadelle, nous avons constaté la présence de trente 
tombes à inhumation sur un espace de deux ares et 
demi, environ. 

L'autre, le cimetière de la grand’place, qui dans 
son ensemble, occupe plus de deux hectares, a donné, 
à la rue Perdue (1853) 15 ou 16 tombes pour un ou 
deux ares explorés, et à la grand'place, en 1914, 
50 tombes environ pour les trois ares dans lesquels 
des recherches ont été pratiquées. 

D'où il suit encore une fois que la localité entourée 
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par des cimetières aussi grands et aussi denses, 
devait avoir une forte population. 


* 
k * 


_ On objectera peut-être que les dates que nous 
donnons comme étant celles de l'ouverture de ces 
cimetières, ne sont pas suffisamment établies, car 
nous n’avons pour les indiquer que l'argument tiré de 
la date des pièces de monnaie qui y ont été trouvées. 

Certaines monnaies romaines ont en effet été trou- 
vées dans les sépultures de nos divers cimetières 
gallo-romains, et une partie de ces pièces ont pu être 
identifiées. Elles appartiennent les unes au premier. 
les autres au second et les dernières au troisième 
siècle après Jésus-Christ. 

Il est admis par tous ceux qui ont fouillé des cime- 
tières romains que la présence de ces pièces suffit 
pour les dater approximativement, de telle façon 
qu'on peut dire qu'un cimetière qui renferme des 
pièces des deux premiers siècles, est contemporain 
de ces deux siècles, tandis que celui qui en renferme 
des Ier, Ile et IIIe siècles, sera contemporain de ces 
trois siècles. 

Nous avons suivi cette règle dans le classement 
chronologique de nos cimetières tournaisiens. Mais, 
dira-t-on peut-être, que les monnaies romaines ont 
circulé longtemps après la mort des empereurs dont 
elles portent l'effigie et voudra-t-on ne dater que du 
3e siècle seulement, par exemple, un cimetière où, à 
côté des pièces du Ier et du Ile siècle, figurent des 
pièces de Constantin. 

Ce raisonnement ne serait pas juste : que des 
pièces du Ier siècle soient restées dans la circulation 
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au IIe et des pièces du Ie au ITTe, cela est très pos- 
sible, mais d’une manière générale, il faut bien 
admettre que la majeure partie des monnaies en cir- 
culation, à une époque déterminée, sont celles qui 
ont été frappées à cette époque : il ne faut pas perdre 
de vue qu'il ne s’agit pas d’un trésor ou d’une trou- 
vaille unique de pièces assemblées en un seul dépôt ; 


— dans ce cas il est évident que seule la pièce la plus 
récente pourrait indiquer la date du dépot; — mais 


d’une quantité de pièces enfermées une à une, dans 
des tombes distinctes, et qui, par conséquent, peu- 
vent avoir été déposées en terre à des époques très 
éloignées les unes des autres. 

On dira donc que tel cimetière est romain parce 
qu'on n'y trouve que des monnaies romaines; que 
celui-ci est du Ile siècle, par exemple, parce qu'on 
n’y trouve que des pièces de ce siècle, que tel autre 
est du Ier, du Ile et du IITe siècle, parce qu'on v 
trouve un certain nombre de pièces de chacun de ces 
siècles. 

Certes, la présence d’une pièce du Ier siècle parmi 
toutes autres du IIIe, ne permettrait pas de dire que 
le cimetière a été ouvert du Ier au IIIe siècle, mais 
tel n’est pas le cas de nos cimetières tournaisiens, 
où le nombre de pièces de chaque époque balance 
généralement le nombre de celles d’une autre époque. 

Il ne faut pas perdre de vue en outre que nos fouil- 
les, pour chacun des cimetières explorés, ne portent 
que sur une toute petite partie de chacun d’eux, et 
que pour avoir une idée exacte des monnaies renfer- 
mées dans ces champs de repos, il faudrait multiplier 
par un gros chiffre, celui des pièces trouvées. Quel 
nombre de pièces eut donné tel cimetière déterminé, 
au lieu des 20 ou 30 qui y ont été trouvées, si on 
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l'avait exploré tout entier, et ne doit-on pas eroire 
que la majeure partie au moins des pièces trouvées 
doit avoir été déposée à l’époque qu'indique leur 
frappe ? 

Reprenons le cimetière de la rue de Monnel qui a 
donné onze pièces de cinq empereurs du [cr siècle, 
trois d’un empereur du ITe siècle et une du IVe siècle. 
Pourrait-on dire que ce cimetière doit être classé au 
IVe siècle? Si au contraire, tenant compte qu'il a 
couvert, comme certains indices permettent de le 
croire, un grand espace dont une toute petite partie 
seulement a été explorée, on multiplie par un fort 
exposant le nombre des pièces trouvées, n’arrivera- 
t-on pas à cette conclusion que devant le grand 
nombre de pièces du [er siècle, et malgré les quel- 
ques pièces des Ile et IVe siècles, ce cimetière a éte 
ouvert au Ier siècle et a été utilisé principalement à 
cette époque ? 

Le même raisonnement doit être fait pour nos 
autres cimetières, et que reste-t-il alors de l’objection 
que certaines pièces d'une époque antérieure étaient 
encore en circulation aux siècles suivants ? De ce qui 
est une exception on ne peut faire une règle générale 
et dire peut-être qu'au Ie et au IIIe siècle cireulaient 
principalement les pièces du Ier. Nous ne crovons pas 
qu'on ira jusque-là, et nous pensons au contraire que 
pour chaque sépulture en particulier, les parents du 
mort auront eu le souci, la pieuse préoccupation, de 
mettre près du défunt une bonne pièce de l’époque. 
datant en quelque sorte sa sépulture, et lui assurant, 
par son bon aloi même, un heureux voyage, et non 
la préoccupation, qui eut été partagée par toutes les 
familles, de se défaire d’un vieux sou dans le but de 
filouter le nautonier des Enfers! 
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Nous croyons donc que les monnaies trouvées dans 
les cimetières donnent d’une manière assez exacte la 
dateoüils ont été en usage etnous basant surles pièces 
trouvées dans ceux de Tournai, nous croyons pouvoir 
maintenir la classification et l’âge présumé, que nous 
avons donnés ci-dessus, desdits cimetières. 

La ville romaine se sera-t-elle agrandie spéciale- 
ment sur la rive gauche de l’Escaut, au ITLe siècle, 
comme peut le faire présumer l’ouverture ou l’exten- 
sion de deux grands cimetières, à la citadelle et sur 
la place? C’est bien possible, mais d’un côté comme 
de l’autre, du fleuve, il est difficile de déterminer son 
périmètre en l'absence de substructions de monu- 
ments de cette époque. 


Quant à la condition sociale des tournaisiens de 
l’époque romaine, il semble résulter du mobilier funé- 
raire de nos cimetières que, sans être de grands per- 
sonnages, ils n'étaient pas non plus de pauvres 
colons, mais plutôt des gens de condition moyenne, 
dans l’ensemble, certains d'entre eux étant plus for- 
tunés, tandis que d’autres étaient plus modestes, c'est- 
à-dire qu'ils présentent l’ensemble ordinaire des 
populations urbaines. 

Il y avait des pauvres, ce sont ceux dont la tombe 
ne renfermait aucun mobilier ; lorsque les deux modes 
de sépulture s’emploient simultanément, les pauvres 
sont généralement inhumés sans avoir été incinérés, 
— on aura reculé devant la dépense d’un bûcher. 

Aux gens de condition moyenne appartiennent les 
tombes garnies d’uu mobilier ordinaire. C’est le grand 
nombre de celles que nous avons découvertes, non 
seulement dans le cimetière de la grand’place, mais 
aussi dans tous nos cimetières tournaisiens. 

ANNALES. XVII. 14 
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Parmi les tombes de la grand’place, il en est un 
certain nombre qui témoignent d’un défunt de quelque 
importance, telles les tombes : [I, où on rencontre dix 
vases et dix pièces de monnaie; L qui possède sept 
vases; LVI, avec plusieurs vases et des flbules, dont 
l'une est émaillée; LIV, cinq vases, clôture cireu- 
laire; LXIV, vases en fine terre noire, au galbe très 
gracieux; LXIX, vases en poterie, en verre et en 
bronze, tablettes à écrire, fibules. Les tombes à 
inhumation : XVI, trois vases et neuf pièces de mon- 
naie; XX XVIII, trois vases, un objet en plomb, une 
lampe en fer; XLII, trois vases et des débris divers 
d'objets en métal, ete. C’est parmi les tombes à inei- 
nération qu'on trouve les plus riches, généralement 
parlant. 

Cette remarque s'applique aussi aux tombes trou- 
vées en 1853 à la rue Perdue, où les sépultures 1, 5, 
5, 11, 12 du plan dressé par Renard, sont plus riches 
que les autres. 

La tombe XXXIX de la grand'place, dont il ne 
reste que le fond; celle d'Ulpiusius, dont la dalle 
trouvée en 1821 est perdue; la tombe de la rue de 
Cologne (n° CXXIIT) et celle de la rue Saint-Brice 
(voir plus haut, page 196), ont dû appartenir à des 
citoyens de condition supérieure. 

N'en pourrait-on trouver encore de ce genre si les 
fouilles étaient continuées ? 

Disons, et ce sera notre conclusion, que nos 
recherches semblent confirmer l'opinion de d'Herbo- 
mez que nous rappelions ci-dessus, p. 198 : Dès la 
fin du Ter siècle, Tournai était déjà une petite ville. 
bourgade sur la rive gauche de l’Escaut, essaimant 
sur la rive droite, — nous dirions plutôt : établie sur 
les deux rives de l'Escaut, — ayant, dès cette époque, 
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une administration municipale, qui, à partir du 
ITe siècle, était complète. Sa prospérité alla crois- 
sant et à la fin du IVe siècle Tournai dut être 
important, car il a été choisi pour la capitale des 
T'ournaisiens ; et, lors de sa destruction par les Ger- 
mains, en 407, son nom est cité parmi ceux de 
grandes cités et de peuples connus. 


V 


CATALOGUE DES PRINCIPAUX OBJETS TROUVÉS DANS 
L'ENSEMBLE DES TERRAINS QUI CONSTITUENT LE 
CIMETIÈRE GALLO-ROMAIN DE LA GRAND'PLACE. 


POTERIES 


Vases samiens. 


1. Bol terre samicnne, de forme hémisphérique, 
décoré de deux rangs de cercles très ornés, et d’un 
tour d’oves, te fleurettes, etc. 

Sur le bas (au-dessus du pied), des lettres mal tra- 
cées semblant former un mot, illisible. Hauteur 
10 c., diam. 24 c. — Tombe CxL. 

2. Fragment de bol, orné de feuilles d’eau avec 
tiges gracieuses, de perles et de motifs triangu- 
laires. — LVI. 

8. Très petit bol, fond plat, bord droit, cylindrique. 
Haut. 3 cent. — CXL. 

4. Bol de forme conique renversée et évasée vers 
le bord. Haut. 8 cent., diam. 13 1/2 cent. — CxxI. 
Planche IIT. 

6. Bol hémisphérique avec bourrelet an bord, orné 
de hachures en relief. Haut. 7 c., diam. 15 1/2 c. 
— LXL. 


Google 


== 9j 


7. Plateau à fond plat, bombé versle centre ; le bord 
relevé en quart de cercle et légèrement évasé vers le 
haut. Dans le fond, sigle illisible. Haut. + cent. 
diam. 18 cent. — cxxt. PI. IIT. 

8. Plateau semblable avec sigle OF ROMA. 

9. Fragment de plateau avec sigle, dont il ne reste 
que le commencement BVM...? — Vin. 


Imitation de poteries samiennes. 


10. Vase en terre rouge, fausse poterie samienne. 
panse ovoïde, large ouverture basse; pied élevé. — 
Beau lustre rouge, décor d’enroulements au pinceau, 
par engobe blanche. Haut. 10 1/2 cent. LXXVI. PI. II. 

11. Cruchette, terre rouge, recouverte d’un enduit 
rouge, panse sphérique allongée vers le haut, goulot 
légèrement évasé, anse. Sur la panse, les lettres 
D. A? M. 1, et un petit dessin (fleurette?) indéter- 
miné, tracé par engobe blanche. Haut. 14 cent. — 
LXXXV, PI. V. 

12. Bol, terre rouge, beau lustre rouge, forme 
hémisphérique, avec bourrelet, au bord. Deux filets 
en creux sur la panse. Haut. 8 c., diam. 14 ce. — 
LVI. PI IIT. 

13. Bol terre rouge, à paroi droite, de forme evhin- 
drique, avec unbourrelet au bord, pied étroit. Haut. 
11/2 c., diam. 14 c. xx11. PI. JIT. 

14. Vase, terre rouge, lustre rouge, panse sphé- 
rique, large ouverture. Décor gravé (enroulements:. 
— Fragment. CXI. 

15. Fragment d'un vase de même qualité. — CA. 

16. Fragment de plateau, fine terre rouue. Kigle 
NAMAOS ? — LIL. 
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Poteries en terre rouge ou avec lustre rouge. 


À. Fine terre rouge-rosée et dorée. 

__ 18. Grande cruche, terre rosée très fine, lustre 
rouge pâle; autrefois dorée; superbe galbe, panse de 
forme ovoïde, la partie large vers le haut, col large, 
étranglé vers le milieu, élargi dans le haut, anse 
ornée d’un dessin au pointillé. Haut. 28 ec. — CXxXHI. 
PI. IIL. | 

19. Vase terre blanche très fine, lustre rouge pâle: 
autrefois doré ; forme sphérique avec décor en relief, 
représentant une tête humaine (yeux, nez, bouche, 
oreilles) occupant toute la largeur de la panse; large 
ouverture (sans col) avec bourrelet, anse courte; 
brisé. Haut. 13 1/2 c., diam. 13 1/2 ©. — cxxIv. 

PI. IL. 


B. Terre rouge fine et lustrée. 

22. Cruche terre rouge, fine et lustrée; panse 
sphérique très allongée vers le haut. Col bas, à deux 
filets moulurés et orné de traits en creux. Haut. 20 c. 
— XLVII. PI]. IT. 

23. Cruche terre rouge lustrée, panse sphérique, 
très allongée vers le haut. Goulot court et large, 
en forme de bourrelet avec deux filets moulurés. 
Haut. 24 c. — LxxxIV. PI. IIT. 

24. Cruche terre rouge lustrée; panse ronde, gou- 
lot élargi au bord, en bourrelet avec double filet. 
Petite anse au col. Haut. 21 c. — Liv. PL. III. 

25. Cruche terre rouge lustrée, panse sphérique 
allongée vers le haut, col étroit, terminé par un 
bourrelet à deux cercles. Haut. 17 1/2 c. — L. 

26. Cruche terre rouge lustrée, panse sphérique 
allongée vers le haut et vers le bas, col allongé avec 
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large bourrelet légèrement évasé. Haut. 24 cent. — 
CXL. (?) 

27. Cruche plus petite, même terre, panse sphé- 
rique, col court avec bourrelet aplati dépassant le 
col, anse courte. Haut. 13 1/2 ©. — xXLvII. 

28. Cruche terre rouge lustrée, panse bien sphé- 
rique, col allongé terminé par un bourrelet aplati. 
Haut. 17 c. — xCI. 

29. Trois cruchcs semblables, mais de dimensions 
variées, la plus petite, haute de 14 1/2 c. — xc1. 

30. Cruche terre rouge lustrée, panse -sphérique : 
le goulot garni d’un cercle aplati et débordant sur le 
goulot. À la partie supérieure adhère de la cendre 
de bois. Haut. 18 cent. — Liv. PI. III. 

81. Cruche terre rouge, panse sphérique, goulot 
étroit et court, terminé par un bourrelet plat. Haut. 
17 €. — CII. 

32. Cruche même type. Haut. 15 1/2 c. 

38. Cruche même type. Le bourrelet du col, aplati. 
Ilaut. 14 1/2 ©. — xcIv. 

34. Cruche terre rouge lustrée, panse sphérique, 
allongée vers le haut. Goulot étroit, orné de trois 
cercles, Haut. 18 c. — 11. 

35. Deux cruches, terre rouge lustrée, forme sphé- 
rique, col étroit orné de trois cercles en relief. Haut. 
18 ©. — CXV. 

37. Cruche terre rouge, forme sphérique, col cylin- 
drique droit, anse courte. Haut. 22 1/2 €. — 1. 

Sur cette cruche, il y avait un fragment de tuile, 
servant de couvercle. 

38. Cruche terre rouge lustrée, panse sphérique. 
goulot étroit, terminé par un large bord cylindrique, 
légèrement évasé dans le haut. Haut. 16 e. — xcI. 
PI. IV. 
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39. Cruche même type, mais à panse sphérique 
vers le bas et allongée vers le haut. Haut. 14 cent. 
— XCI. | 


40. Cruche même type. Le col moins haut. Hau- 
teur 18 c. — xCI. 

41. Vase enterre rouge finelustrée, panse sphérique 
aplatie ; col en cone renversé, largement évasé vers 
le haut; pied orné d’une baguette ronde. Ce vase 
était fermé par un fragment de pierre. Haut. 18 1/2 c. 
— XL. PI IV. 

43. Vase terre rouge lustrée, forme sphérique, col 
court et étroit terminé par un bourrelet. Sans anse. 
—- XL. PI. IV. 

44. Cruche terre rouge lustrée, panse sphérique 
allongée vers le bas, aplatie vers le haut, col étroit 
et long terminé par un bourrelet; deux anses. Haut. 
22 1/2 c. — xcur. PI. IV. 

45. Cruche fine terre rouge lustrée, à deux anses, 
goulot étroit, panse sphérique. Haut. 18 c. (?) — xLI. 

46. Cruche terre rouge lustrée, à deux anses, 
panse sphérique, ornée de trois cercles tracés en 
creux ; col étroit allongé, pied étroit à bourrelet. 
Haut. 15 c. — xLur. PI. IV. 

47. Grand plateau, terre rouge lustrée, fond ar- 
rondi, bord plat, cylindrique, faisant une forte saillie 
sur la partie hémisphérique. Haut. 6 1/2 c., diam. 
28 c. —- cxxxVI. PI. IV. 

48. Vase terre rouge lustrée, panse sphérique, très 
allongée vers le pied, large ouverture à bourrelet 
plat, évasée vers le dehors. Haut. 9 c. — CxL. (?) 

49. Cruche terre rouge lustrée, forme allongée, 
comme la précédente. — xCI. 

50. Trois cruches semblables, de dimensions va- 
riées. — CXL. 
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51. Trois eruches terre rouge, semblables, mais 
de hauteur variée. La moins haute 17 cent. —- 
CXL. (?) 

52. Deux cruches semblables. — LvI. 

53. Débris de cruche, terre rouge-rosée. — CXVIL. 


C. Terre rouge, décor ou enduit blanc. 

55. Cruche terre rouge fine, lustrée, forme élé- 
gante, allongée ; col terminé par un bourrelet et 
anse plus allongée que de coutume ; la panse, légère- 
ment bi-conique, est décorée de cercles et de zigzags. 
par engobe blanche (la pâte blanche a presque com- 
plètement disparu, il n'en reste que la trace). Hant. 
18 cent. — L. PI. IV. 

56. Cruche terre rouge lustrée; panse de forme 
sphérique, goulot étroit et court. terminé par un bour- 
relet ; la panse ornée de cercles tracés par engobe 
blanche. Haut. 16 1/2 c. — L. PI. IV. 

57. Cruche terre rouge avec enduit blanc; panse 
sphérique allongée vers le haut et le bas, col étroit 
terminé par un bourrelet aplati. Haut. 16 1/2 €. — 
CXL. (?) 

58. Cruche terre rouge avec enduit blanc, panse 
piriforme, col étroit à bourrelet aplati. Hauteur 
11 1/2 ©. — CXL. 

59. Cruche terre rouge, recouverte d'un enduit 
blanc. — Cxxn1. | 

60. Plateau ou large bol, terre rouge, le dessus 
couvert d’un beau lustre rouge, et le dessous peiut 
en blanc. Fond plat, le bord large, de forme sphéri- 
que, terminé par un large bourrelet. On remarque 
au revers du plateau des traces de l’enduit rouge du 
dessus, appliqué par immersion. Diam. 24 c. Diam. 
du fond 13 ec. Haut. 7 ce. — 1. PI. IV. 
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D. Terre rouge, commune. 

64. Cruche terre rouge, commune, panse sphérique 
aplatie en forme de cylindre, à la partie la plus sail- 
lante, col allongé, à bord cylindrique. Haut. 12 1/2c 
— CXL. PI. IV. 

65. Vase à panse sphérique, col très haut de forme 
conique renversée. Manque le pied. Haut. 11 1/2 ce. 
—— CXL. 

66. Très grande urne, terre grossière (les parois 
ont de 10 à 15 mill. d'épaisseur). En morceaux. 

67. Plateau terre rouge commune. — cxxHI. 

68. Tuiles de 41 centimètres de longueur sur 
30 c. de largeur. — LII. 





Terre blanche. 


69. Cruche terre blanche, panse sphérique, col 
étroit évasé vers le haut. Haut. 19 e. — cr. 

70. Cruche terre blanche rosée, panse sphérique 
allongée vers le haut. Col étroit et long, terminé par 
un bord droit évasé; anse de forme carrée. Hauteur 
19 c. — Lxxv. PI. IV. 

71. Cruchette terre blanche-rosée, panse piriforme, 
goulot large et courtterminé par un double bourrelet : 
anse ; pied en bourrelet. Haut. 12 €. — rxr. 


Terre noire lustrée et terres diverses 
avec lustre noir. 


À. Poteries très fines, beau lustre noir. 

73. Urne, fine terre grise, lustre noir, panse sphé- 
rique allongée vers le bas; large ouverture, basse, 
légèrement évasée vers l'extérieur. A la naissance 
du col. deux cercles concentriques, pointillés. Haut. 
18 €. — CXXXI. 
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74. Débris complets d'une urne en fine terre noire, 
lustre noir, de forme sphérique à large ouverture, 
brisée intentionnellement, au moment des funérailles. 
Elle porte un sigle, incomplet par suite d'une cassure 
du pied, et qu'on peut lire VINI... ou : ... INIA, en Île 
retournant. Elle était renfermée dans le bol n° 130 
ci-après. — LXIX. (1) 

75. Grand bol, terre rouge fine, recouverte d'un 
très beau lustre noir. Forme très élégante; panse 
hémisphérique, pied mince, marqué X en creux: 
large ouverture à rebord légèrement relevé et droit, 
orné de moulures'et de filets. Poterie très fine. Han- 
teur 10 c., diam. 21 c. Vase entièrement écrasé par 
le poids des terres. — LXIV. PI. V. 

76. Vase ou urne, terre grise très fine, beau lustre 
brun, autrefois doré. Forme très élégante: panse 
sphérique allongée vers le bas, col large, conique, 
légèrement évasé à l'extrémité vers le bord. Sous le 
pied, sigle mal imprimé. VANAI ou VANIA. Hauteur 
19 cent. — CxviIr. PI. V. 

77. Vase terre rouge finc, très beau lustre noir: 
panse sphérique, se resserrant très harmonieusement 
pour former un col cylindrique élargi vers le haut. 
Décor de cercles concentriques, et de fins ornements 
par hachures, gravés. Le vase complet mais entière- 
ment écrasé par le poids des terres. — LxIv. PI. V. 
Dimension plus grande que le suivant. 

78. Vase fine terre noire, beau lustre noir, panse 
sphérique, allongée vers le bas, l’épaulement très 
plat, large col allongé de forme cylindro-conique, 
légèrement évasé au bord. Haut. 20 cent. 

80. Urne terre rouge fine, beau lustre noir, panse 


(1) Voir n° 76. 
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sphérique allongée vers le pied, avec sigle cINI0. 
— OVI : 

81. Urne terre rouge fine, beau lustre noir, panse 
sphérique, allongée vers le bas, aplatie vers le haut; 
large ouverture. — CIV. 

82. Urne beau lustre noir. — LXXIV. 

83. Bol terre rouge, beau lustre noir, poterie très 
fine. Forme cylindrique, légèrement évasée vers le 
haut; le fond presque plat, très légèrement arrondi; 
pied étroit. Haut. 9 e., dont 6 pour la partie supé- 
rieure. Diam. 18 c. — LxIv. PI. V. 

81. Bol terre rouge, beau lustre noir, panse hémi- 
sphérique, bord droit mouluré, pied mince; écrasé par 
le poids des terres. Diam. 11 1/2 c., haut. 6 c. — 
LXIV. PI. V. 

85. Bol en terre fine, beau lustre noir, bord cylin- 
drique droit orné dans le haut et dans le bas d’une 
baguette ronde, fond légèrement sphérique. Diam. 
12 c., haut. 7 C.— LXIX. 

86. Petit bol, terre noire lustrée, très bas, à bord 
cylindrique droit. Haut. 31/2 c.,diam.81/2c.—Lxvir. 

87. Bol terre noire, écrasé par les terres. — LXVII. 

88. Fragment de bol, terre noire avec croix tracée 
à la pointe sur la panse. — CxL. 

89. Fragment de poterie terre noire avec sigle 
MEDI. — Autre fragment avec ANDIACOU. — LXXXIX ? 





Poteries fines, beau lustre noir brunâtre. 


90. Vase terre rouge fine, lustre brun-noirâtre, 
panse sphérique, à pied étroit, col large, conique. 
Sur la panse, décor d’enroulements et de perles et le 


mot V-I-V-A-S tracé par engobe blanche. Hauteur 
15 1/2 c. — v. PL. V. 
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91. Vase terre rouge, lustre brun-noirâtre, panse 
sphérique, déprimée par cinq enfoncements; large 
ouverture, pied élevé et étroit, décor de points et 
pastilles par engobe blanc, et cinq lettres B-I-B-E-1? 
Haut. 12 ce. — xcur. PI. V. 

92. Vase terre grise, lustre noir brunâtre, panse 
sphérique allongée, à grosses côtes, ornée dans le 
haut et le bas de cercles concentriques; col large 
cylindrique, légèrement évasé vers le haut: pied 
haut et étroit. Haut. 16 1/2 c. — CxL, 

93. Urnule ou petit vase à lustre noir brunâtre. 
panse sphérique allongée vers le bas, pied étroit, col 
conique; la panse ornée de deux cercles de petits 
traits en creux. Haut. 9 cent. — xLI. PI. V. 

94. Cruche terre grise, lustre brunâtre, forme 
ovoïde, col étroit et court, terminé en bourrelet avec 
deux moulures. Haut. 17 e. — xciv. Type du n° 24. 

95. Cruche terre grise, lustre brunâtre, panse 
sphérique légèrement allongée vers le haut et le bas : 
col étroit terminé par un bourrelet droit à deux mou- 
lures. Haut. 16 1/2 ce. — xciv. PL IIL. 


Poteries terre noire, lustre noir. 


97. Grand bol, terre noire, fond plat, étroit, hord 
élevé, en forme de cone renversé, dont l'extrémité 
est recourbée vers l’intérieur. Large ouverture, galbe 
élégant. Haut. 12 cent., diam. 24 6. — Liv. PI. VI. 

98. Grand bol terre grise, lustre noir, fond plat, 
haut bord conique évasé, et recourbé ensuite vers 
l'intérieur. Même type que le précédent mais moins 
haut. Haut. 9 ç., diam. 23 €. — CxXxxN. 

99. Plateau terre noire, lustrée; le fond plat, à 
bord droit et légèrement incliné vers l'extérieur. 
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Dessin par fines hachures dans le fond. Faut. 4 c., 
diam. 17 ©. — LXIV. 

100. Plateau semblable au précédent. — LxIv. 

101. Urne ou vase terre noire, lustre noir. Forme 
sphérique légèrement allongée vers le bas. Col à 
large ouverture, droit et court, légèrement évasé. 
Haut. 16 €. — xvI. 

102. Vase terre noire, lustre noir, panse sphérique, 
large ouverture. Haut. 10 1 2 C. — LXXXI. 

104. Trois vases, terre noire lustrée, panse sphé- 
rique allongée vers le bas, col large cylindrique, 
légèrement “élargi vers le haut (trouvés ensemble). 
Haut. 9 ce. — Lx. 

105. Vase terre noire, panse sphérique, allongée 
vers le bas, col large et droit légèrement évasé vers 
le haut. 

Sur la panse, un graffite, tracé À la pointe, de 
lecture incertaine, mais où nous croyons voir 
… VILC (ou 1)VT? EN. Haut. 135 mill — cv. 
PI. VE. 

106. Grande urne cinéraire, terre noire, panse 
sphérique, allongée vers le bas; col bas à es 
ouverture, en forme de bourrelet. Haut. 241/2c. — 
XXXI. 

107. Vase-urne, terre noire, (brisé). Hauteur 
20 €. (?) — 11. 

108. Vase-urne, terre noire. Haut. 17 €. — 11. 

109. Plateau terre noire sans lustre. Fond plat, 
bord droit, évasé vers le dehors, et rentrant dans le 
haut. On y relève les traces effacées d'un décor de 
traits entrecroisés couvrant tout l'intérieur. Hauteur 
13 1/2 ©. — Cv. 

110. Plateau terre noire, fond plat, bord droit. 
Diam. 15 1/2 €. — CxL. 
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112. Ecuelle terre noire. Diam. 18 1/2 ec. — 
LXXXIX. 

113. Ecuelle semblable. Diam. 15 e. — xciv. 

114. Fond d’urne, et vases terre noire fine. 
XXXIX. XXXVIII. 


LI. 





Terre noire grossière. 


118. Grande urne, terre noire grossière, panse 
sphérique s’allongeant vers le bas, col droit, court, 
légèrement évasé, brisé, incomplet. Haut. 21 ou 22 c, 
Le col haut de 8 1/2 c., diam. 32? — Lu. PI. VI. 

119. Bol terre ‘noire grossière, à panse hémisphé- 
rique allongée vers le bas, et bord recourbé vers 
l'extérieur. Haut. 7 c., diam. 14 €. — xXDvuI. 

120. Urnule terre noire grossière sans lustre, 
panse sphérique allongée vers le bas et pied étroit; 
col court, très évasé. Haut. 8 1/2 c. — XLVHI. 

121. Urne en grosse terre noire, recouverte d'une 
sorte de vernis noir ; de forme absolument sphérique, 
à large ouverture qu’entoure un simple bourrelet; la 
partie supérieure ornée de stries lésères en forme de 
cercles concentriques. Haut. 19 e. — vir. PI. IL. 

122. Vase-urne, terre noire grossière, forme sphé- 
rique, allongée vers le haut, à large ouverture. Sur 
le haut de la panse, léger décor gravé de lignes 
entrecroisées. Haut. 12 c. — CxL. 

123. Fragment de cruche terre noire. Sommet du 
vase, goulot et anse. — 11. PI. IT. 





Terre grise. lustre noir. 


125. Urne en fine terre grise, recouverte, à la 
partie supérieure d’un beau lustre noir. Forme sphé- 
rique, un peu allongée vers le bas. Large ouverture 
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sans autre col qu'un petit bourrelet. Décor par engobe 
gris, de quatre anneaux ayant trois pendentifs (cha- 
cun) perlés, en relief. Vers le milieu et vers le haut 
de la panse, cercles concentriques. Haut. et diam 
17 ce. — Lxv. PI. VI. 

126. Vase terre grise, beau lustre noir, forme bur- 
saire allongée; le goulot ou col manque. Hauteur 
21 1/2 €. — LXXIV. 

127. Vase ou urne, terre grise, beau lustre noir, 
col large cylindrique et évasé vers le haut, panse 
sphérique allongée vers le pied. Haut. 11 1/2 ec. — xx. 

128. Vase semblable, terre grise lustrée. Hauteur 
15 ç. — XL. 

129. Petite urne, terre grise, lustre noir. Hauteur 
10 1/2 ©. — Liv. 

130. Bol terre grise, lustre noir; forme basse, 
hémisphérique, à rebord saiïllant rabattu vers le 
dehors. Haut. 6 c., diam. 21 1/2 ©. — Lxix. PI. V. 

131. Bol terre grise, beau lustre noir, fond hémi- 
sphérique, bord droit, cylindrique, orné à demi-hau- 
teur d’une moulure saillante. Sur le fond, à l’inté- 
rieur, un sigle VICO? Haut.5 1/2 ec. diam. 19 c.— CxVIr. 

132. Plateau en terre grise, lustre noir, à fond 
plat relevé en bosse, au centre; bord droit; décor 
léger de cercles et hachures gravés. Diam. 20 1/2 e. 
Haut. 4 ç. — LXXVI. 

Sur ce plateau ont été retrouvés les os sectionnés 
d’une cote de bœuf, nourriture destinée à être con- 
sommée sur la tombe, ou déposée dans celle-ci, à 
l'usage du défunt. (Voir les numéros 151 et 249) (1). 

133. Petite coupe, terre rouge grisâtre, avec un 





(1) Voir Huvysriers, fouilles de Hernes Saint-Hubert, dans les publica- 
tions du Congrès archéologique de Tongres en 1901 (14r fasc., p. 2.) 
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épais lustre noir. Forme élégante, basse, le bord 
très évasé et pied étroit. Haut. 3 c., diam. 11 c. — 
xXXxIX. PI. V. 

134. Grande écuelle, terre grise, lustre noir, fond 
hémisphérique, bord cylindrique droit, orné d'un 
mascaron percé d'un trou, pour l’épanchement des 
liquides. Haut. 10 c:, diam. 20 ce. — cxr. PL VI. 


Terre grise, luStrée. 


136. Vase terre grise lustrée, panse sphérique 
allongée, étranglée au centre et formant un double 
renflement; ouverture de toute la largeur du vase 
avec un simple bourrelet au bord. Haut. 11 1/2 c. 
XCV. 

137. Urne terre grise, forme ovoïde, à large ouver- 
ture, terminée par un bourrelet, le col orné à mi- 
hauteur d'un cercle en relief. — cxL. PI. VE. 

133. Vase ou urne, terre grise lustrée; col tres 
haut, cylindrique et évasé vers le haut; panse sphé- 
rique, allongée vers le bas, pied étroit. L'urne était 
fermée par une rondelle de terre rouge (fond de vase 
brisé). Haut. 16 1/2 c. — L. 

139. Urnc ou vase de même type, terre grise Jus- 
trée, panse sphérique allongée vers le bas, col droit. 
cylindrique et large, légèrement évasé à la partie 
supérieure. Le col orné de cercles concentriques,. 





légèrement gravés. Haut. 14 1/2 ©. — 1v. 
141. Vase-urne de même type terre grise, beau 
lustre gris, en morceaux et Imcomplet. — XXXIX. 


142. Vase même type, terre grise lustiée, panse 
sphérique allongée vers le bas, large ouverture cylin- 
drique, évasée vers le haut, incomplet. — LXXxXI. 

143. Vase semblable. Haut. 14 e. 

1144. Deux vases semblables ; le col moins haut. 
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145. Urne ou vase, terre grise lustrée, le profil 
légèrement différent des précédents. Haut. 14 cent. 
— IV. 

146. Urnule ou vase, terre grise lustrée, panse 
de forme sphérique ornée d’un trait en creux allongée 
vers le bas, col bas, droit, légèrement évasé. Hau- 
teur 11 ©. — XvI. 

147. Grande urne cinéraire, terre grise lustrée, 
forme sphérique, large ouverture; incomplète. — 
LXXX. 

148. Vase, terre grise lustrée, à panse bi-conique, 
col large, bas, cylindrique, ouverture légèrement 
évasée. Décor de trois cercles concentriques, en 
creux, sur la partie saillante de la panse. Haut. 8 c., 
diam. 11 c. — Lxvu. PI. VI. 

149. Plateau, terre grise lustrée. — 11. 

150. Plateau terre grise, à large bord, s’arrondis- 
sant vers l’intérieur. — 11. 

151. Plateau terre grise lustrée, large bord plat 
avec un léger rebord; pas de pied; (il renferme des 
ossements de volaille non incinérés, bien que prove- 
nant d'une tombe à incinération. Ce sont donc bien 
des restes de mets, pour le voyage, déposés dans la 
tombe (1). Haut. 7 1/2 e., diam. 21 c. — LXX. 

153. Urne cinéraire, terre rouge lustre gris; panse 
sphérique, écrasée, à large ouverture cylindrique 
basse, légèrement arrondie vers le dehors. Haut. 8 c. 
diam. 15 ce. — cxvur. PI. VIT. | 

154. Vase ou urne de même type, terre rouge, 
lustre gris, panse sphérique, large ouverture à col 
bas. Haut. 8 c. — CxxII. 


(1) Voir HuyBriars, fouilles de Hernes-Saint-[Tubert. 
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Terre grise, sans lustre. 


156. Vase ou urne, terre grise sans lustre, panse 
sphérique, écrasée et allongée vers le bas, col coni- 
que, à large ouverture terminée par un bourrelet. 
Haut. 8 1/2 c. — CxvII. 

157. Vase-urne, terre grise, forme élégante, panse 
sphérique, pied étroit; col large, cylindrique, légère- 
ment évasé vers le bord; la panse ornée de deux 
cercles concentriques, tracés en creux. Haut. 22 c. 
— I. PI. VI. | 

158. Vase terre grise, panse sphérique allongée 
vers le bas, col large cylindrique légèrement évasé 
vers le bord. Haut. 17 €. — CxL. 

159. Six vases semblables de dimensions variées. 
— CXL. 

160. Trois vases terre grise, panse sphérique 
allongée vers le bas, col large droit, légèrement 
évasé vers le haut. Haut. 11 et 9 c. — xcIv. 

161. Trois vases terre grise, panse sphérique 
allongée vers le bas, col large et bas, dimensions 
variées. — CXL. 

162. Urne-vase, terre grise, panse sphérique, col 
bas et large. Haut. 8 ©. — 11. 

163. Vase, panse sphérique allongée vers le bas: 
large ouverture à bourrelet saiïllant vers le dehors. 
Haut. 9 ce. — cxxxI. 

164. Urne terre grise, panse sphérique allongée 
vers le bas, large ouverture formée d'un simple bour- 
relet. Haut. 19 1/2 c., diam. 21 c. — xLvur. PI. VI. 

165. Grande urne cinéraire, terre grise, panse 
sphérique allongée vers le bas, le col bas, large, en 
forme de bourrelet. Haut. 22 1/2 cent. — XxXXx\. 
PESTE. 
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166. Urne de même type, terre grise légère. Hau- 
teur 12 1/2 ©. — CXL. 

167. Bol, terre grise sans lustre; bord très large, 
hémisphérique, le bas, de forme conique ; sur le fond, 
à l’intérieur, sigle hiérogliphique, indéchiffrable. 
Hauteur 6 c., diam. 14 €. — CXvII. 

168. Trois bols, terre grise, fond hémisphérique, 
bord à bourrelet légèrement évasé; un de ces bols 
avec couvercle. — CXXXI. 

169. Bol, terre grise, forme hémisphérique allon- 
gée vers le bas, le bord légèrement évasé vers l’exté- 
rieur. Haut. 7 ç., diam. 14 1/2 €. — LXXXI. 

170. Bol terre grise, hémisphérique, à bord ren- 
trant vers l’intérieur. — CXL. 

171. Quatre bols, terre grise, fond plat, bord droit 
légèrement évasé et recourbé ensuite vers l’intérieur. 
— CXL. 

172. Bol de même forme, terre grise. Diam. 18 c. 
— CXL. 

173. Couvercles d'urne en terre grise, à bouton. 
Diam. 15 et 12 c. — CXL. | 

174. Urne terre grise, sans lustre, incomplète et en 
MOrCEAUx. — XXXIX. 

175 à 177. Débris de plateaux en terre grise, de 
formes variées. — XXXIX et CXVII. 











Terre grise commune. 


178. Cruche terre grise, commune, panse sphéri- 
que allongée vers le haut: col court et large, s’élar- 
gissant au sommet avec un bec d'épanchement. 
Haut. 12 1/2 c. — cxxxI. PI. VI. 

180. Grande urne cinéraire, terre grise commune ; 
panse sphérique allongée vers le bas, pied étroit; 
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col droit, cylindrique, haut et large, très légèrement 
évasé veis le haut. Haut. 30 c., diam. 24 ©. — 1. 

181. Urne cinéraire, terre grise grossière, panse 
sphérique allongée vers le bas, col droit légèrement 
évasé. Haut. 21 1/2 cent. — xx. 

182. Fragment d’une en grosse terre grise. — 
XXXVIN. | 

183. Grande urne cinéraire, terre commune grise, 
avec cendres ; incomplète. — CXL. 

184. Urne terre grise commune, fragments. — I. 


VERRERIES. 


191. Vase en verre, de la forme ordinaire des 
urnes en terre, panse sphérique, allongée vers la 
base ; large ouverture droite, légèrement évasée. — 
CXXX. 

192. Trois vases, en forme d’une, panse eyhn- 
drique, légèrement renflée à mi-hauteur, large ouver- 
ture. Les trois vases légèrement variés. — CXxXxHI. 

193. Bouteille ou fiole, à panse ronde, sans pied, 
et goulot étroit et long. — CXXXIII. 

195. Vase de forme allongée, ovoïde, à goulot 
étroit, pied élargi. — CXXXIV. 

196. Vase de forme hémisphérique basse, à large 
ouverture, et ange. — CXXXIV. : | 

197. Vase de même forme que le n° 195 avec 
anse. — CXXXIV. 

198. Fiole de même type que le n° 193. — CxL. 

199. Fiole de même type, le goulot terminé par un 
bourrelet plat. Trois pastilles ornent la panse. — CxL. 

200. Vase en forme de tonnelet allongé, avec 
anse. — CXL. 

201. Vase à panse hémisphérique, large ouverture 
avec bord légèrement évasé vers l’extérieur. — CxL. 


Google 


— 229 — 


202. Vase de galbe très élégant, panse de forme 
ovoïde, base élargie, col étroit largement évasé à la 
partie supérieure qui se termine en bourrelet; traces 
d’une anse large et ornée. — cxL. PI. VII. 

203. Fragment de vase en verre, dont il ne reste 
que le col avec large ouverture à bec, et l’anse, de 
forme élégante. — cxL. PI. VIT. 

204. Vase, portant l'inscription FRONTIN (trouvé 
en 1821 et perdu depuis lors). 

205. Gobelet en verre, de forme cylindrique renflée 
vers le bas, légèrement évasée au bord; pied étroit 
formé par un bourrelet; verre incolore, très mince. 
Haut. 13 1/2 cent. — xxxvHI. PI. VII. 

206. Fiole en verre (brisée), panse sphérique, col 
étroit et long. — LXIX. 

207. Vase en morceaux et incomplet. — 11. 

208. Vase en verre, de forme sphérique à deux 
anses et col allongé. Bien que brisé, sa forme a pu 
être reconstituée. Haut. 19 c.? — xx11. PI. VIT. 

209. Collier composé d’anneaux en verre jau- 
nâtre, de 12 millimètres environ de diam. — CxIx. 
PI. VIL. — 

210. Grosse perle en verre, à cotes. Haut. 2 c. 
— CXVIIL. Trouvée dans une urne, au milieu des 
cendres. 

211. Anneau plat en verre incolore. Diam. 2 cent. 
— CXVII. 


OBJETS EN MÉTAL. 
BRONZE. 


213. Fibule en bronze émaillé. Le fond, penta- 
gonal, avec une des pointes prolongées, celle sous 
laquelle l’ardillon entre dans le crochet. 

ANNALES. XVII. 15* 
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Sur chaque face du pentagone et à l'extrémité de 
la pointe, un ornement gravé, formé de cercles con- 
centriques. Vers la pointe, petit ornement, en forme 
de cone tronqué émaillé en bleu et en blanc. 

Au centre du pentagone, un ombilic très saillant de 
forme conique, est orné de deux cercles concentri- 
ques légèrement gravés, et porte sur la partie plate 
du sommet, un décor émaillé bleu clair et blanc, en 
forme de croix pattée; au centre de celle-ci se déta- 
che un cercle, émaillé en bleu clair, ayant au centre 
un damier de 9 pièces, bleu-foncé et blanc, qu'on 
peut aussi interprêter une croix, en bleu foncé, sur 
fond blanc. Nous avons dit plus haut que nous ne 
pouvions considérer cet emblème comme un signe 
certain du christianisme. Longueur 45 mill. Hauteur 
sous l’ardillon 13 mill. — Lvi. PI. VII. 

214. Grande fibule de forme très ornée, décor à 
jours et gravé. — LXIV. 

215. Autre fibule semblable, sur laquelle une étoffe, 
sorte de treillis, a laissé son empreinte (elle est tom- 
bée en poussière). — LXIV. 

216. Fibule en bronze étamé, de forme très simple, 
ornée de moulures. — LXIV. 

217. Fibule en bronze, de même forme, elle est 
recouverte d'une sorte d’enduit ferrugineux, et des 
petits débris d’os y adhèrent. Elle a passé par le 
bûcher. Longueur 7 cent. — LxIx. 

219. Fibule semblable à la précédente. — LxIx. 

220. Fibule en bronze, peut-être étamée, ornée 
d'un léger pointillé. Longueur 6 ce. — LxIx. PI. VII. 

221. Fibule semblable à la précédente. — LxIx. 

222. Fibule en bronze, à cotes. Long. 8 c. — CxY. 

223. Fibule en bronze étamé. — xxvII. 

224. Ardillon en bronze de grande fibule. — Lv1. 
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225. Objet en bronze de forme et d'usage indé- 
terminé. — LV. 

226. Bracelet en bronze, simple anneau dont les 
bouts ne se rejoignent pas. — LxIII. 

227. Bracelet en bronze formé d’une forte baguette, 
dont les bouts ne se rejoignent pas. — xLI. 
PI. VIL. 

228. Bracelet en bronze, cercle plat. 

231. Bague en bronze en forme d’anneau, légère- 
ment tortiné à sa partie principale; vu sa petite 
dimension, elle a dû être portée par une femme. — 
LXIX. 

232. Bague en bronze formée d’un simple anneau 
(baguette ronde). — LxHI. 

233. Bague en bronze formée d’un cercle plat, et 
seconde bague aussi en bronze, formée d’un anneau 
(baguette ronde). Elles sont encore passées au doigt 
qui les a portées. — xx. PI. VII. 

234. Ornement en bronze, peut-être un bout de 
courroie — ou de penture de coffre ou encore le bat- 
tant d’une serrure. Longueur 8 1/2 c. — v. 

235. Plaque en bronze, de serrure, à laquelle 
adhèrent encore des restes du mécanisme et des 
fragments du bois du coffre. 

236. Anse et débris d'un vase en bronze, très 
mince, peut-être un petit seau. — LXXXV. 

237. Fond ou pied d’un vase en bronze ; peut-être 
aussi un poids ? fouille de 1821. 

238. Fragments de bronze indéterminés. (Id. 

239. Bol en bronze hémisphérique à bord cylin- 
drique droit, pied cylindrique bien détaché. Diam. 
7 c. Haut. 8 1/2 c, — Lxix. PI. VII. 

239", Bol semblable, trouvé dans la tombe de la 
rue de Cologne. Il est tombé en poussière. 
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240. Stylet à écrire, en bronze ; longue tige mince, 
- terminée à un bout par une sorte d'olive allongée: 
à 11 cent. 1/2 de cette extrémité quatre boules de 
dimensions différentes, mesurant ensemble un centi- 
mètre de longueur ornent la tige; au-delà de cet 
ornement, elle se prolonge encore de 2 centimètres, 
et son extrémité est brisée et perdue. Longueur 
totale actuelle 14 1/2 cent. — LxIx. PI. VII. Voir 
n° 271. 


FER. 


242. Récipient (creuset) en fer, ayant servi 
d’urne cinéraire. Haut. 12 c., diam. 12 cent. — 
LXXVI. 

243. Lampe? Objet en fer, ayant absolument la 
forme et les dimensions d’une petite lampe ou crasset: 
elle a conservé une partie de son crochet de suspen- 
sion. (1) On peut y voir aussi une cuiller servant à 
puiser le vin dans le crater. Longueur 8 1/2 ec. — 
XXXvIN. PI VIT. | 

244. Grosse boucle en fer, avec son ardillon. 
1x5 cent. — XXXVI. 

245. Deux boucles en fer. 

246. Plaque de serrure? en fer, portant au revers 
le mécanisme, dans un amas de rouille, et les clous 
qui fixaient la plaque au coffre. Dimension 17x11 c. 
— XXXVI. 

247. Objet en fer, fragment de serrure. (?) Dimen- 
sion JX6 ©. — CXXII. 


(1) E. Del Marmol signale une lampe, également en fer, qui offre une 
grande ressemblance avec celle-ci; elle était posée sur un haut trépied en 
fer. (Découvertes dans les tumulus de Champion, pl. IE, n° 1. Namur 1851.) 
On en a rencontré une autre, en bronze, à Louvegnée. C. de Looz. Fouil- 
les à Louvegnée.) 
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248. Fragment en fer, extrémité de penture, ou gar- 
niture de lanière, avec six rivets. Longeur 5 cent. 
— XLII. 

249. Large couteau à lame triangulaire dans le 
genre des couteaux de boucher. PL. VII. 

On en a trouvé un semblable dans les fouilles de 
Herne Saint-Hubert (Limbourg), que M. Huybrigts 
croit avoir servi à découper les viandes déposées 
auprès du défunt. 

D'autres pensent y voir une lame de cisailles ; la 
couche épaisse de fer oxidé ne permet pas de dire 
avec précision ce que fut cet objet. — LXVII. 

250. Fragment en fer d'un couteau — partie de la 
lame et de la soie, avec des restes de bois et un rivet 
Un morceau de pierre et une pièce: de monnaie 
adhèrent à cet objet. — vtr. 

251. Fragment en fer, de lame de couteau ? Lon- 
gueur 6 ©. — XLII. | 

253. Longue tige de fer, très oxidée, dont il est 
impossible de reconnaître la forme et de déterminer 
l'usage. Longueur 42 €. — XLvI. 

254-56. Clous de cercueil et de coffret funéraire, 
en fer. Très nombreux et de toutes dimensions. 

257. Grands cloux en fer, auxquels adhèrent des 
fragments de bois. — LXIX. 

258. Fers à cheval. — LxXxxI. 


PLOMB. 


260. Petite plaque en plomb, carrée, de 4 1/2 c. 
de côté, au centre de laquelle il y a une ouverture 
ronde de 3 c. de diamètre ; elle est ornée de stries. 
— XXXVIIL. 
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261. Fragment de plomb, informe — peut-être un 
reste de couvercle d’urne cinéraire (1). — LxIx. 


OS. 


263. Trois fragments de la garniture d’un coffret. 
en 08. Ils sont ornés de rondelles gravées. Deux 
de ces pièces sont étroites et longues de 10 cent. 1:2. 
et une troisième, en forme de triangle, mesure 
G cent. à la base. — CxL. 

264. Deux fragments d'os, taillés et décorés som- 
mairement de rondelles. Usage indéterminé. — CxI.. 

265. Fragment d'os gravé (?). — CxL. 

266. Fragments de deux étuis en os, incomplets. 
Diamètre 2 et 2 1/2 cent. — xXxIx. 

267. Fond de boite ronde en os. Diam. 2 1,2 c. 

268. Os, mâchoire de chien. — LXXxI. 

269. Défenses de sanglier. — LXXxI. 


MARBRE. 


271. Tablette à écrire, en marbre gris, mesurant : 
9x5 1/2 cent., et un centimètre d'épaisseur ; le bord 
taillé en biseau, vers le dessous. — LxIX. Voir plan- 
che VII (1) et n° 240. 

272. Tablette à écrire, en marbre blanc (incom- 
plète), à bords bisautés vers le dessous. — CxxxII. 

213. Tablette à écrire, en marbre gris (incon- 
plète), à bords bisautés vers le dessous. (2) — 
. EXXXVIL PI. VII. 


(1) Un couvercle en plomb couvrait parfois les urnes. Voir : Alfred 
BequerT : Le (Cimetière de la Motte-le-Comte, à Namur 

(2) Une tablette semblable, en marbre gris, mais un peu plus grande 
11X7, a été trouvée à Herne-Saint-Hubert. — Les tabellæ des sépulturts 
ordinaires étaient en bois, dit M. Huybrigts; celles en marbre ne se rn- 
contrent que dass les sépultures riches. (Congrès archéologique de Ton- 
gres, ler fasc., p. 123.) 
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BOIS. 


25. Fragment d'un cercle en bois de la dimension 
d’un bracelet, et qui fut trouvé près d’un os de bras, 
avec un bracelet en bronze, lors des fouilles de 1821. 
LXXXIII. 
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